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A M E S S I E Ü R 
MESSIEURS ' 

ANTOINE VALLISNIERI 
DE VALLISNERA, 
Premier Profefleur en Médecine 
I Theoretique dans TUniverfité de 
Padoue* 

bernardin zendrini. 

Membre du College des Médecins 
deVenifcôc Mathématicien de cet- 
te Sereniflime Republique. 

JOSEPH M O N T I, 
Médecin, Profefleur en Botanique 
dans rUniverlîté de Bologne, & 
Profefleur en Hiftoire naturelle 
dans l’Academie des Sciences de 
rinllitut. 

; 

M ESSIÊURS, 

Il eft fi naturel d'offrir des Ouvragés 
philofophiques à des Philofophes , qu'il y a 
plutôt lieu de s'étonner qu'on fe foit yî fou- 
vent éloigné de cet ufage. C'efi pour évi'-‘ 
ter un td reproche que fai penfé ^ Mes- 
sieurs, àvous dedier cet EfTai. Les 
matières que fy traite vous font familières^ 
fat eu l'honneur de m'en entretenir avec' 
Vous , quelquefois de louche pendant mon 
fejour en Italie d' autrefois par Lettres 
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depuis' mon départ de ce Pats là. Mats de ' 
plus 5 chacun de vous s'efi rendu célébré ^ 
par divers travaux pour Us progrès des 
Sciences dont mon Ouvrage fait partie. 

Le premier d'entre vous , Messieurs, 
qui remplit depuis environ 20. ans .avec 
tant d' applaudijfement ^ de fuccès lapre^ 
mi ère Chaire de Medecine dans Vüniver- 
jîtê de Padoue.^ a fait, revivre en lui les 
noms illujlres de Malpighi à? de Redi, 
Vunfon Maître ^Vautre fon jimi^ par 
l'excellence de fes Ouvrages , par le choix j 
des matières par T utilité (ÿ le grand | 

nombre de fes decouvertes fur î'Hiftoire- de | ' 
la Medecine de la Nature , ^ en par^ [ 
ticulier fur celle des Reptiles 6 ? des Infec- 
tes. Le fécond a montré les grandes con- ■ 
noiffances qu'il avoit de la Phyftque de , 
la Medecine dans un beau Traité fur le 
fameux Fébrifuge des Indes Occidentales j 
^ le profond fa/voir qu'il a fait paroiîre 
en Mathématique par diverfes Pièces in- 
férées daus les Journaux de Fenifoy joint 
aux excellentes Remarques qu'il a fait fur: ' 
les Fleuves y à Yoccafion des dijferens de 
Ferrure ^ de Bologne , lui ont procuré f ' 
V honorable emploi de Mathématicien de la i 
Serenijfme République de Venife. ! ; 

Enfin la grande habileté du troifieme P 
dans, la Botanique , dans la Chimie f* 
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dans h Minéralogie dont fes Ouvrages im^ 
primés font foi ^ a porté le Sénat de Bolo* 
gne à lui conférer dans leur Univerjité , 
la place qu^ùccupoit Mr. Trionfetti,^ à 
établir en fa faveur une nouvelle Charge 
de Profejfeur dam V Academie des Scien^ 
ces de y InJHî ut. 

Ce font /^ , Messieurs, des faits 
déjà connus du Public , mais qui ne man^ 
queront pas de Vêtre encore davantage , dès 
que la Langue Italienne dans laqucl^ la 
plûpart de vos Ouvrages font écrits , fera 
autant cultivée de^ça les monts qu'elle le 
mérité. 

Agréez donc^ Messieurs, partout 
tes ces raifons^ que j'aie V honneur de vous 
offrir un Ouvrage dont le but eft fi conforme 
à celui que vous vous êtes propofé dans les «y 5- 
tres. Agréez encore que je profite de cette 
occafion pour faire connoître aux amateurs 
de la vérité êfi de la vertu , non feulement 
que vous avez eu la bonté de m'honorer de 
votre amitié depuis i8. à lo. ans-, mais 
de plus y que quelque grandes que fsient 
chez vous les qualités de l'efprit ^vousvous 
difiinguez encore plus par celles du cœur ^ 
(fi que vous n'avez épargné ni foins ni 
depenfes pour découvrir plufieurs vérités 
importantes (fi les communiquer genereu-^ 
fement aux autres. 
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il fer oit à fouhaiter , Messieurs,' 

' , que tous les. Membres de la Republique des 

Lettres vous imitajfent f On ve?roit lafa~ 
hle y le menfonge entièrement difparoîtrs 
de VHifloire naturelle. On ne verrait plus 
de charlatanerie dans la Medecine ni de 
fourberie dans la Chimie, jîu lieu de cela 
on verrait par tout àvec plaifir les cori'- 
'noiffances de la Phyfique ^ de la Géomé- 
trie la plus fuhlme , employées utilement 
pour la gloire des Etats pour le bien des 
Particuliers. La Philologie même., la 
' Philofophie en general 6? les autres Scien- 
ces feraient traitées avec beaucoup plus de 
foin d' euaéiitude qu'celles ne le font 

■ f auvent pour r utilité de tout le monde. 

P uijUîez'-vous jouir encore long- tems du 
fruit de vos travaux en conf inant d'' enri- 
chir le Public par vos f avant es Procluéiions , 
qui fub fl fieront autant que le goût pour les 
bonnes chofes durera, J^ai V honneur d'être 
aveç beaucoup d'çjiirne êÿ de confideration ^ 

t 

Messieurs, 

A Neufchatel en Suifle 
ce 5. Mars 1719. 

Votre très humble êc 

- très-obci(Tqnt ferviteur, 

Louis Bourguet. 

Dr. J. H. VZHLOÛP 

Q-eoloog &. LdljmrLgeaiour 

I 
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PREFACE. 

C E n^eft que depuis le feizieme Siè- 
cle , qu^on s'eft appliqué à Tétude 
des Follîles , avec beaucoup plus d^exaâri- 
» tude , qu'on ne l'avoit jamais fait aupa- 
ravant. Les Pierres que l'on nomme fi-» • 

jurées, fur tout celles qui ont la figure 
de Coquilles, d'Ofl'emens, d'Animaux, 
de Plantes de terre & de mer &c, ont le 
plus arrêté l'attention des Philolophcs. 

Paracelfe^ jigricola , GeÇner , Fallopius ^ 

Mercatiy Anfelme Boot, Licetus, Âldo- 
'vrandi, Sennert , Stelluti, Kircher , van- 
Helmont y Reiskiusy Geier-i Edouard Luyd^ 

Charles Nicolas Médecin de Lu- 
eerne & plufieurs autres qu'il feroit trop 
long de rapporter, ont eu recours, pour 
expliquer l'orip;ine de ces Fofïîles de figu- 
re régulière, a un Efprit architeBonique ^ 
à des Archées , à des V'ertus artinoboliques 
Sc formatrices , h des Idées figilléeSy à des 
Raifons feminales , & à cent autres Agens 
femblables forgés dans l'Ecole du Péri- 
pat et is me., & dans celle de la Chimie fanor- 
, tique. Et s'il eft arrivé que quelques- 
uns de ces Auteurs’ aient reconnu la réar* 
lité des Pétrifications dans, quelques cas; 
c'eft que l'évidence de la vérité leur a 
arraché cet aveu contre leurs propres 
Principes. Les Semences & les Germes^ 

* 4 
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que Mr.^ de Tonmefort prêtoit libcratc- 
ment meme aux blocs de marbre &: aux: 
bancs des rochers, fe font évanouis pref-r 
que auffitôt qu^ils ont paru. La vérité 
s'eft enfin fait jour à travers toutes ces 
chimères de la façon des Savans,& ileft 
aujourdhui décidé en faine Phyfique,que 
ia Pierre judaïque, l^jifiroïte, P^ntroque^ 
la Pierre étoilée, les Glojfopetres, la langue 
de Serpent, la Crapaudine , ]ç 
Stronwite , VOmhrie , & cent autres Pier- 
res , dont les noms font aulîi bizarres , 
que ceux des A gens auxquels on avoir 
donné la commifiion de les former; U 
eft, dis-je, décidé que les Pierres de ce 
genre, font des dépouillés des corps de 
Plantes & d^Animaux pétrifiées, ou dont 
quelques-uns ont été moulés dans les par- 
ties de ceux dont les croûtes font peries, 
comme par exemple, dans le creux des 
Coquilles. Il ne reftoit prefque que la 
Pierre Belemnite & la Pierre lenticulaire, 
dont Pôrigine étoit encore fort douteul 
fc : mais on croit avoir mis la vérité dans 
une telle évidence à cet égard, dans U 
première des quatre Lettres^’^n donne 
ici au Public, qüe les perfonnes depre- 
venues, ne pourront plus révoquer en 
doute , que ces deux Pierres ne vien- 
nent d^Animàux de Mer. 
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A Fégard des Pierres de figure régu- 
lière formées par des cryftallilations ; on 
cft venu au Mechanisme apres avoir aban- 
donné la vertu ABinoholic^ue de Alarcus 
Marci & de Kircher , & la vertu PlajH- 
tfue ou les Archées des autres. Mais 
comme Mr. Boyle n'*a rien dit de certain 
fur la figure des parties intégrantes de cet- 
te efpece de Pierres : comme Mr. Horn- 
herg n'a non plus rien décidé, n'étant 
point affuré , s'il falloit attribuer , par 
exemple, la figure des Sels aux acides ou 
aux alcalis qu'ils difiblvent; & comme 
enfin Mr. GuillcUnini n'a fiiit que tâcher 
de deviner , en employant prefquc les 
fculs Principes de la Gepmctrie ; ce qui 
l'a fait hefitcrfur l'Alun & fur le Nitrc: 
je me fuis trouvé obligé ^ar la fuite de 
la matière que je traitois , a faire de nou- 
velles Obfervations là-defllis, 

J'avoue que la decouverte que j'avois 
fait auparavant fur la formation du Sta- 
laÛite & du Cryflal de Roche , me mit au 
fait fur toutes les Cryftallifitions , de 
quelque efpèce qu'elles fufl'ent. J'cfperc 
auffi que les Leétcurs intclligcns trou- 
veront que l'on a porté cette recherche 
au delà de tout ce qu'on en avoir décou- 
vert jufqu'à prefent. C'eft à cela que 
' l'on a deftiné la féconde Lettre. ' 

* î 
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J^avois écrit mes penfées fur les Be^ 
lemnites & les Pierres lenticulaires , il y a 
bien des années , à Mrs. F'allifmeri , 
IVoodward , Scheuchz.er , Monti , Zan- 
nichelliy df à Mr, le Comte de Marjtlli: 
j'avois même dit de bouche mes penfées 
fur ces deux Pierres & fur le Cryftal à 
quelques-uns de ces Meflieurs , comme 
à des Savans qui excellent dans Pétude de 
la Phyfique & particulièrement dans la 
connoilTancé des fofïiles. Je m'^étois en^ 
core fervi dans une Diffcrtation maniif:- 
crite que je fis en 17 il,, contre le fen-^ 
timent de Mr, Lang de Lucerne , des mê-r- 
mes raifons que Pon verra dans ces Let- 
tres. Cependant pnifquc Mr. '^ean Ja- 
ques Scheuchz^er 'D oBlcmï en Medecine & 
Profeffcur des Mathématiques à Zurich , 
à qui elles font adrclfées , a trouvé à pro^ 
pos de faire quelques ObeéHons fur les 
Belemnites & les Pierres lenticulaires', il 
ne fera point defagreable, fans doute, à 
ceux qui aiment la Phyfique , de trouver 
ici la Lettre de ce favant & pieux Philo^ 
fophe, laquelle a donné lieu à P Addic- 
tion que j^’ai fait à la première Lettre, 
où Pon traite de POrigine de ces deux 
folliles. . 

» Je fuis bien aife, me dit ce favant 
), Ami, & le Public vous fera obligé, 
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PREFACE. 

<juc vcHis travailliez à établir le fyftc- 
,, me des Reliques du Deluge , reçu 
,, prefentement quafi dans toute l’Eu- 
,, rope & demonftratif. Il eft vrai que 
„ nous rencontrons & poifedons de vc- 
„ ritables Reliques, dont nous n'avons 
„ pas encore les Analogues ; mais il eft 
„ vrai aufïî que les decouvertes qui fç 
„ font de nos jours, & les progrès 
„ qu'on fait dans l'Hiftoire de la Na- 
,, turc, nous développent de tems en 
„ te ms ce qui nous étoif cache jufqu'i- 
„ ci. Il nous manque un Voyageur qui 
,, falTe une courfe dans les abîmes de 
„ la Mer, & peut-être que 11 j'en étois 
,, voifin , j'aurois entrepris un tel voya- 
,, ge avec autant de facilité que j'ai 
„ grimpé fur les hautes montagnes de 
„ la SnifTc, L^on y decouvriroit fans 
„ doute des Animaux Pelagiens (a), qui 
,, nous donneroient beaucoup de lumic- 
„ re dans l'Hiftoire des Reliques.- Les 
„ Cornes Amman & plufieurs fortes 
„ de Coquillages fofïiles nous en con- 
„ vainquent , étant inconteftablcmcnt 
„ originaires de la Mer, quoique nous 
„ n'ayons pas encore rencontré leurs 
„ Analogues vivans. Et qui fait ft no-.- 

{as On appelle ainfi les Animauv qui habi* 
teiu toujours au fond de la Mer. 
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,, tre fyftême ne donnera pas’ du coura- 
,, g€ aux plongeurs , pour tirer des abî- 
„ mes de la Mer non feulement des 
J, perles, mais aufïî d'autres chofes qui 
,, nous pourront fervir? Je confefle ai- 
,, fément, que je fuis de plus en plus 
„ timide ôc circonfpeft a déterminer 
„ mon fentiment fur telle ou telle piè^ 
,, ce, avant que j''en aie fait une con- 
„ frontation avec les Originaux. C'eft 
„ aufli la première Obfervation que je 
„ fais fur vos Lettres que vous m'a- 
„ drefl'ez , pleines d'érudition & de bc^ 
„ aux fentimens. Le Leéieur verra 
5, bientôt que vous ne bâtiffez pas en 
„ l'air, mais que vous vous fondez fur 
,j votre propre expérience, laquelle vous 
„ a mené dans plufieurs carrières ôç 
„ montagnes tant deli que deçà les 
„ pes. 

„ Vous parlez dans votre première 
„ Lettre des Belemnites Gr des Pierres 
5, lenticulaires^ dont l'origine eft cnco-^ 
,, re bien cachée. Je ne blâme pas 
„ votre courage , je le loue même. Si 
5, vous ne touchez pas au but , vous 
„ frayez au moins le chemin & donnez 
„ occafion de faire des recherches. 11 
,, y a une conteftation touchant les Be- 
„ lemnites^ non feulement entre les fu- 
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J, jets du même régné animal ,* mai» 
„ aullî .entre cette Monarcliie & celle 
j, des Végétaux , & encore le Règne 

minerai ne veut pas céder fes pre- 
„ tendus droits, fe fondant fur la pre- 
„ feription. La plupart les rangent aux 
,, minéraux. Mr. Helwing aux vegc-< 
,, taux, Mr. Balthafar Ehrhart dans fa 
„ DifTertation de Belemnitis Suevicis im- 
„ primée à Leyde 1724. 8°. les met au 
„ nombre des coauill^es : C^eft ainli 
,, qu^il définit ce roflile (Th. xix.) Be- 
„ lemnitesy qui tam crebro inter alia foifi-» 
„ lia marina occurrit , ejl nil aliud qukm 
„ domicilium feu îegumen^ Çolidum^ con- 
„ centricis Jlriis infignitum , fovendo al^ 
,, veolo , tefiaceo univalvi , conico , in 
„ concamerationes diJlinBo , Jtphuncula 
,, injiruSlo , dejHnatum. fpfe autem al^ 
,, veolus 4 congenerihus fuis, Nautilo 
J, Cornu Ammonis nonniji figura ereSla, 
,, faJHgiata , non fpirali dij^rt. Vous 
,, ne fortez ni du Régné animal, ni de 
,, la Mer, en faifant des Belemnites, les 
„ dents d'un poiflbn. En effet il y a 
„ dans la bâfe des dents de la Baleine 
,, une cavité conique comme dans nos 
„ Belemnites. Je vous envoie le def- 
„ fein {a) d^une dent de VOrca ou Z.e- 

ia) Voyez fig. XVII. 
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„ viathan , prcfent du célèbre Mr. Théo-* 
5 , dore Hafaus Médecin de Brème. Mais 
„ ces dents, comme la plupart des dents 
3 , des poidbns, font des cônes recour- 
3 , bés ; &: où trouver les alveôles } Sans 
,, parler des aiitres Argurhens dont on 
3 , peut fe fervir contre votre Hypothe- 
3 , fe. S'il y a quelque èhofe qui nous 
3, puilïc donner' des lumières , c'eft un 
„ folîilc d'Angerbourg en Prüffe, que 
j'ai reçu de Mr^ Helwing : l'on y 
3 , trouve des alvéolés ddnt une longue 
3 , fuite d'articulations fe racourcit auJdt 
3 , en cône {a)i ils ont quelquefois deux 
3 , doigts de diamètre : le Siphon fus- 
33 mentionné de ^Av.'Ehrhart s'y trou- 
33 ve ‘fort clairement , comme dans le 
,3 Nautile 3 qui palfe par la longueur de 
3 , tous les alvéolés. Les lignes qui 
33 nlontrent les Articulations ne font 
3-, pas 3 comme dans nos alveedes Bdem-^ 
,3 niticjues rowàes , mais Ondoyantes. J'ai 
„ aulli des alvéoles doUt Une fuite for- 
me un cylindre, les lignes de ceux-ci' 
vont en fpinlle, & il pafl'e au milieu 
„ un Belemnitc cylindrique. Comme 
3, la moelle de l'épine paffe dans Icsr 
3, vertèbres, ainh ces alvéolés entou- 
rent cette moelle cylindrique, corn- 
er) Voyez Fig. XIII. XIV. & XV. 

f 
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j, me lios fraifes entourent nos cols ; ce 
j, qui m^'a donné occafion de conjeftu- 
„ rcr, que ce foflile pourroit être Té-* 

3, pine du dos d'un poiflbn de mer. C'eft 
J, auflî la penfée de feu Mr. F' olkman 
J, dans fa Silefie fouterraine pag. 33(^4 
„ Pour que vous vous en rafliez une 
„ plus jufte idée , je vous envoie quel- 
3, ques deflfeins tirés des Originaux de 
3, mon Cabinet {à). Mais encore ici 
5, nous manquons des analogues qui fe-* 

3, ront découverts avec le tems. Ayons 
„ patience jufqu'à ce que nous foyons 
3, mieux éclaircis. 

J, Je palTe aux Pierres lenticulaires 
,3 qui ont aufli leurs fatalités. Si nous 
5, croyons les Habitans de Tranfllva-* 

„ nie, ce font des monnoies pétrifiées 
„ par un Miracle , pour éblouir les yeux 
3, des ennemis & pour fauver les 
„ fuyards. Elles font en fi grand nom- 
3, bre vers le Grand Varadin y que fi 
„ l'on pouvoir reproduire l'or, ce Pais 
,, feroit toujours difputé entre l'Empe- 
„ reur & la Porte. Tanta fguratorum , 
„ horum lapidum diverfa magnitudinis 
,, fojl Clauaiopolim TranjthanU via qua 
„ itur Magno-Varadinum in Hungariam 
3, ad bina fere milliaria invenitur copia ^ 

(a) Voyez fig. XIII. & XIV. 
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,, ut Ji virtute nova cujufdam Alch^miéi. 

„ Lapides ijH in materiam transmutaren- 
,, îur monetay cujus praferunt figuramy 
5, Regum a<^uarent thefauros, fornicibus^ 
qup confervandis non unis ^ pirout Da- 
J, ‘ rii thefauri in Aiontanis prope ad hac 
J, loca fitis^ vel etiam Trajani in HunyOr- 
j, denfibus ôccultari k Nugatoribus perhi-^ 
jy bentur^y fed juflum montem aciuantibui 
j, receptàculis indigerenti Ce font les 
yy paroles d^une Lettre de Tilluftre Mr, 
yy Kolefeti de Kerés-éer Chancelier de 
„ Tranfilvaniç du 2(3. Juin J’ai 

„ aufli trouvé dans nos Alpes une Ci 
„ prodigieufe quantité de ces foffiles & 
„ , de rochers entiers qui en font rem- 
,, plis , que je ne pouvois pas les re- 
,, garder fans étonnement, ims que j'y 
,, aie rencontré aucune Corne d'Am- 
,, mon , dont vous voulez que ce foient 
,, des couvercles^ Et au contraire dans 
yy les lieux ciii les Cornes d'Ammôn fç 
yy trouvent en àbôndance , on ne trou- 
5, ve prefque point de Pierres lenticu- 
„ laires. 11 faut que les Coquilles aient 
,, fait un accord avec leurs couvercles , 
„ de fe feparçr par de grands efpaces , 
,, pour augmenter la peine que les Cu- 
yy rieux aurpient à les rejoindre. Ces con- 
y, fiderations m'éloignent , (î vous le per— 

„ met- 
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,3; mettez , de vos penfees , non pas que 
j, je veuille nier abiolument que ce foient 
„ des couvercles , quoiqu'un coquillage 
„ du genre des Cornes d'Ammon , qui 
5, peut-être cft en grand nombre dans 
5, le fond de la mer , me femble mieux 
„ convenir. Vous direz que nous avons 
beau nous réfugier dâns les abîmes 
5, de la mer, pour y chercher un afylc 
„ à notre ignorance. Mais que faire, 

„ jufques à ce que nous trouvions l'o- 
j, riginal ? Ne lommes-nous pas con- 
J, vaincus que plus de foixante efpeces 
„ de Cornes d' Ammon , dont nous n'a- 
,, vons pas encore les analogues , font 
,, neanmoins de vraies Cornes d'Am- 
„ mon? S'il y avoit quelqu'un qui en 
„ voulût douter , on le pourroit convain- 
5, cre par les reftes & les veftiges meme 
„ des Coquilles qui fe trouvent dans quel- 
„ ques carrières & qui font fort minces. ' 
„ Paffant à la fécondé Lettre je trouve 
„ moins à critiquer : j'ai vu avec plaifir 
„ votre application & votre pénétration 
„ dans un abîme profond , tel qu'eft ce- 
„ lui de la cryftallifation , qui a exercé 
„ les plus grands génies & nouveUement 
„ Mr. le Dodeur Cappelér de Lucerne, 
qui a publié Frodromum cryjiallagra- 
phUy Ecrit qui. a été bien requ par 
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Société Royale Angleterre de laqueW 
,, le il eft à prefent Membre : ami d'un 
ÿ, caradterc diftinguc : vous devriez cm- 
„ bellir vos penfées de h féconde Lettre 
,, par des figures , pour les rendre plus 
claires & plus intelligibles. Car vos 
Leâsors ne feront pas tous des Ma- 
„ thenmiciens ou des ConnoiiTetfrs deS 
,, ebofes dont vous parlez. Ceci me 
», donne de la joie , que vous rapportez 
3, Torigme des figures fi admirables à 
>, la volonté toute puÜ&nte& infiniment 
3, fage de Dieu ; de laquelle nous ne de- 
y, vons nous éloigner jamais » mais tou-^ 
3) jours nous en approcher de plus en 
9, plus, à mefure que nous faifons de 
ÿy nouveaux progrès dans la Phyfique. 
jy Nous rencontrons Dieu par tout , fi 
ÿ, nous voulons ouvrir les yeux. Et vo- 
j, tee organifation du Régné minerai 
,) nous y conduit aufli bien que celle des 
J, Végétaux Sc des Animaux. En voyant 
■yy des figures fi régulières , nous devons 
entrer dans les mêmes fentimens que 
n cet ancien Philofophey qui voyant des 
^ figures Mathématiques fur le fable d'u- 
„ ne. Côte où- il avoit échoué, s'écria ; 
„ Et iac'BU fant, 

„ Vous avez raifonnéfibicn&fi jufte 
i£ins yos demicresLetores fu^ une ma? 
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ticre la plus ipineufc lie cachée, tcUê 
„ qu'eft celle de la génération, que je 
,, vous a0ure d'en avâir profite beaucoup. 
,, Je fuis perfuadé que le Public en tir 
„ fera le même avantage , dont je vous 
,, félicité^ fouhaitaat de tout mon cœur 
,, que vous puiflîez faire valoir vos talens 
„ pour la gloire de .Diiu, pour le bien 
„ de h République des Lettres , &: pour 
,, la découverte de plufieurs royfteres de 
„ la Nature qui fiant encore cachés en 
„ grand nombre. Je vous recommande 
„ a la prote^ion de Dieu lire. 

Comme l'on eft perfuadé d'un côté 
que les cclairciiTemcns qu'on a mis dans 
l'Addition à la première Lettre , fatisfont 
pleinement aux objeéHons de Mr, Scheuch-- 
zjer ; on n'oferoit d'autre côté s'attendre, 
farijS trop prefumer , que le Public veuille 
foüfcrire au jugement favorable de ce fa- 
vant Homme, Sa qu^ité d'Ami peut fans 
doute rendre fon fentiment fufpeét à ceux 
qui penfent, que Pon ne faurqit juger 
que par prévention d'une perfonne , dès 
qu'on eft lié avec elle de correljpondancc 
ou d'amitié. Cependant on clperc que 
le Public verra clairement , que Pon s'eft 
attaché à fuivre les Phénomènes d'aulîî 
près qu'il a été pofïiblc: ce qui eft, de 
î'aycu de, tous les Philofophes modernes, 
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la feule voie par où Von puiffe parvenir 
furcment à la connoiffancc de cette forte 
jdc vérités. En efiFet on remarquera fan? 
peine que Pon a* tellement développé 
dans la troiùcme Lettre , la queftion im-r 
portante de la formation des germes des 
Plantes & des Animaux , qu'il ne peut 
plus y avoir Ijeu à la fuppofition que ces 
corps organifés, puilTent être formés par 
le concours de particules non organiques, 
ni même qu'ik puifTcnt être le relultat 
d'un alTemblage mechanique de particuT- 
les déjà organifées ; comme les hexagones 
du Cryftal & du Nitre le font, de celui 
d'une infinité de petits triangles; & l'or 
élaëdre de l'Alun, l'eft des particules 
pyramidales ; ôu comme les cubes du Sel, 
ik les Rhomboïdes du Vitriol, font des 
alTcmblages de molécules de la meme fi- 
gure. C'eft pourquoi il en faut venir par 
rapport aux germes, à \xnt Predelinemon 
divine, comme Mr. de Leibniz, l'appcl- 
îoit, parce qu'elle vient immédiatement 
de Dieu, 

Quant au développement dont il eft 
parlé dans la quatrième Lettre , je penfois 
autrefois que les organes des Plantes Qc 
des Animaux s'étendoient dans tout leur 
accroifiement, fans qu'aucune j>articule 
.des alimens ou des lues, entrât jamais 


Digiti.:. y C'.oügl 


FK E F A c e; «ï 

i!ans la compofition des organes mêmcsl 
-Je m'etois fervi dans laDiflertation con- 
tre le fentiment de Mr, Lang dont j'ai 
parle ci-deflus, de l'exemple de l'or & 
d'autres matières que l'art humain ctend 
extraordinairement. J'avoue cependant 
que la formation reguliere des couvercle^ 
de la corne d'Ammon me fit naître d'au- 
tres penfées. Et reflechiffant enfuite fur 
ce que les organes des Plantes & des A- 
jiimaux deviennent fort pefans , c'eft-â- 
dirc , que leur matière augmente à pro- 
portion de l'augmentation de leur volu- 
me , je changeai d'opinion. Je crus de- 
puis que le Mechanifme organique ne 
confiftoit pas fimplement, à développer 
ou étendre par le moyen des liquides, 
certaines parties qui auroient été toutes 
concentrées les unes dans les autres: mais 
qu'il confiftoit à transformer première- 
ment les liquides, enfi^ite à en inférer 
une partie dans les organes d'une maniè- 
re convenable , en forte que la fymmetrie 
& la matière de ces corps & de leurs par- 
ties fulfent toujours les mêmes. Nean- 
. moins fi je m'êtois trompé, ce que je ne 
crois pas , je reviendrois à mon premier 
fentiment, dès que je pourrois me per- 
fuader ou .qu'on me feroit voir par des 
’.raifons éviaentes, que les particules de 
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Forganifation. primitive font au grand ' 
corps d^’un arbre, par exemple, ou d^un E- 
Icphant, ce que quelques feuilles d^or font 
à un lingot d'argent de plufieurs marcs , 
auquel on donne une longueur étonnante 
par le moyen des filières par où on le fait 
palTer, fans que l'or l'abandonne jamais, 

. Ce que l'on a dit de l'organifation des 
corpufcules de la matière, de celle des 
Embryons infiniment petits , des Plantes 
Sc des Animaux ; 8c les réflexions qu'on 
a faites fur \c% Principes aSlifs, fur les Afo^ 
nades de Mr. de Leibniz ^ , & fur la nature 
du Mechanifme organique ; tout cela , 
dis-je, mené par une indudion naturelle 
& neceifaire, à U cpnflitution primitive 
de tous les corps organifés , aux fubftan^ 
ces immaterielle.8 qui les habitent, aux 
réglés qui leur conviennent aux uns & , 

aux autres , 8ç cpnfequemment à la Créa- . 
tion. Ceux qui prendront la peine de li^ ^ 
re avec quelque attention ce qui eft dit 
U-deiTus dans çes Lettres , verront fi c'eft ^ 
à tort que l'on aflurc cette vérité qu'on 
avoit en vue, à l'occafion des recherches ^ 
qu'on avoit faites fur le Belernnite 8c la 
Pierre lenticulaire f \ 

Je n'ai qu'une Reflexion à ajouter , 
c’ek que les queftions qu'on a examinées ^ 
dans ces Lettres 9 font d'une nature à ne [ 
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I |)Ouvôîr être bien entendues par ceux qui 
ignoreroicnt entièrement la Phyfique St 

i: laPhilorophié. Il eft impoflîblc & il feroit 

, meme ridicule , qu^un Auteur fût obligé 
( de revenir aux Elemens chaque fois qu'il 

II traite quelque partie d'une Science; 8c 
ceux qui Pexigcroicnt feroient très-dé- 

s raifonnables. On dit ceci pour repondre 
î à une plainte que bien des gens font con- 
tre un Livre qu'ils n'entendent pas. Ils 
n difent ordinairement , que le Livre eft 
I- obfcur, ôc rejettent ainu leur propre in- 
c capacité fut celle qu'ils attribuent a l'Au* 
, teur. Cette Réflexion fervira pour le» 
{ perfonnes qui pourroient trouver à redire 
c a quelques points de Metaphyfique, qu'on 
a inférés dans ces Lettres; quoi que d'ail- 
ï leurs on fe foit attaché à s'exprimer clai- 
]i rement , à rendre les chofes dont on y 
a parlé, aufïî fenfiblcs qu'il a été poflible. 
Comme l'on n'a eu d'autre but que la 
;î recherche fincere de la vérité, on laiffe 
Il aux Lcéleurs à décider , fi l'on s'y eft pris 
n d'une maniéré propre à réuffir dans un tel 
s ddfcin. La liaifon de toutes les verîtés 
[] que les Sciences renferment font une jufte 
raifon de n'en meprifer aucune. Celle» 
, de laPhyfique doivent affurément tenir le 
s premier raug apres celles de la Religion ; 
; ic entre toutes' celles-là, ceUcs qui con* 
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cernent Porigine de PHomme, doivent 
remporter fans doute , à caufe de leur 
extrême confcquence pour le Genre hu- 
main. Et c'eft là la raifon pourquoi Ton 
traite cette matière avec toute Fexaâi- 
tude dont on a etc capable. : 

‘ Le Mémoire qui a ête ajoute à cesLettres* 
quoiqu'il regarde un tout autre fujet, n^eft 
ni moins curieux ni moins intereffant. Il 
avoit été d^abord deftiné à être inféré dans 
un Journahmais étant trop long pour trou- 
ver place dans un Livre de cette efpece, on 
a trouvé à propos de le joindre ici , parce 
qu^il s'agit d'une matière de Phy(ique,qui 
a quelque connexion avec une partie des 
chüfcs dont on a parlé dans ces Lettres. Et 
comme la génération ,6c le mechanifme 
des Plantes & des Animàü:^ mène droit à la 
Création; la vérité que la XV IL Propor- 
tion renferme , & tout-^ ce que l'on a dit 
dans ce Mémoire du Globe &. de fa for- 
mation , y conduit aufïî par une autre rou- 
te. L'Auteur tâchera de refoudre par les 
Phénomènes même de la nature, toutes les 
objbâiions qu'on fera contre fon fyftême, 
teL qu'il le donne dans cette ébauche. 

• . -On fera très - bien recompenfé de la 
peine qu'on s'eft donnée, fi ce Livre 
produit quelque fruit convenable au def- 
lein qu'on a eu en le donnant au. Public- 

LET- 
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Crystaux &c. 
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2 Lettres sur la formation ' 

Lett. un doigt de k main, & du Mont Ida oü 
1, Pline dit qu^on la trouvoit; & celui de 
Lapis Lyncis ou Lyncurius^ eft pris delà 
fabuleufe origine que les Anciens lui 
donnoient, parce qu^ik penfoient bon- 
nement , que c'étoit de Purine de Lynx 
changée en pierre. D^autres lui ont don- 
ne avec aufli peu de fondement , le nom 
de Pierre de Tonnerre^ penfans qu^elle 
tomboit du Ciel. 

Noms de Quant à la Pierre Lenticulaire, c'eft 
^ VOUS , Moniteur , à qui on doit k 
connoiflance la plus exaéle {a) que Pon 
, en ait eu jufqu'à prefent , puisqu'el- 
le eft fort deguifée dans les Auteurs 
' qui vous ont précédé. Imperatus n^’en 
* Fig. L. ayant vu que des amas * , Pappelle 
Pierre fromentaire , parce qu'étant ainli 
réunie en maffe & depouillee de fon en- 
velope extérieure , fa ftruéhtrc admira- 
ble fait , qu'elle repréfente toutes for- 
tes de graines, outre plufieurs figures 
curieufes , cpi'on ne- fauroit raporter 
précifément a quelque objet connu & 
déterminé. Il y en a qui lui donnent 
le. nom Lentille de pierre, quand el- 

i ' ' le eft petite & folitaire, & àt Monnaie 
de pierre, quand elle eft plus grande. 
D'autres Pont enfin appellee Salicites à 

J (4). Speemen LUhtgrafhia HthttkA. Tiguri. 170». ix. 
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4 Lettres sur la formatiot^ 

au refte très-perfuadé , que Cl ce qué 
j^aurai Thonneur de vous dire peut vous 
plaire , & que vous jugiez ma Lettre 
digne d'être publiée, les ConnoilTeurs 
l'approuverontv 

Il eft jufte de rendre à chacun , ce 
qui lui appartient. Vous avez rendu 
les (a) Plantes & les Poijfons qu'on trou- 
ve dans des Pierres à leurs Genres, en 
les tirant du régné minéral dans lequel 
ils âvoient été imprudemment confoh-f 
dus.' A votre exemple je vais en faire 
autant des Belemnites & des Pierres Len- 
ticulaires , en montrant que bien loin 
d'être de ^i^rs Fojfiles, comme on l'a 
cru jufqu'à prefent , elles tirent leur 
origine du régné animal,- & font de vé- 
ritables produdions des Corps organi- 
fés. 

Les Pierres Belemnites , quôiqu'en 
general d'une figure fort reguliere , dif- 
ferent neanmoins ordinairement eu trois 
manières entre elles. Il y en a de par-» 
faitement coniques , d’autres prefque cy-^ 
lindriques, dont la pointe paroîtau haut \ 
après une efpece d'arrondifiement qui 
les fait reffemblcr à un doigt de la main ; 


J.4) Tipttm $tHfrelA & FfWici4. Tiguri 4. 170S. HeriA* 
rmm Diluviannm in folio ibid. I709. Ei depuis, Luit- 

diMii Bauvoiuu? fol* 1714* 
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Les dernieres font un rendement à peu Lett. 
près comme les Fufeaux Leur Ion- I. 
gueur eft depuis environ deux pouces 
jufqu'à huit & davantage , &: leur grof- 
feur depuis celle d'une' plume médiocre 
jufqu'à trois & quatre pouces de cir- 
conférence. Leur couleur bien que 
différente ne peut point fervir à les 
diftinguer , puisqu'eÛe dépend unique- 
ment des lieux où on les trouve. El- 
les ont toutes une canelure plus ou 
moins marquée qui régné depuis la bâ- 
fe jufqu'à la pointe ; mais dont l'enfon- 
cement va toujours en diminuant , & 
c'eft cette canelure qui fait qu'elles fe 
fendent facilement en long^. Toutes cel- 
les qui font entières ont a leur bâfe u- 
ne cavité de figure conique* qui dif-*^^'*^'^^’ 
fere en largeur &c en profondeur félon 
que ces pierres font plus groffes & plus 
longues. Cette cavité eft fouvent vui- 
de , & quelquefois pleine de terre , de 
fable , de çryftaux & d'autres matières, 
il y en a aufïi qui renferment un al- 
véolé fort curieux , compofé de plufieurs 
petites coupes femblables aux verres des 
Montres de poche, enchaflfées l'une dans 
l'autre & qui toutes enfemble forment 
un cône parfaitement convenable au 
vuidc de la pierre. Ce qui fait que, 
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^ Lettres sur la formation 

quoique ces dveoles foient de difFéren-r 
tes macérés, tous les Auteurs qui eji 
ont parlé , croient qu^ils appartiennent 
véritablement au Belemnite Ôc qu^ils fe 
font formés dans fa cavité. 

La ftrudiure intérieure de cette pier- 
re, eft toujours abfolument la même; 
c'eft-à-dire qu^ellcs font toutes compo- 
fées de plufieurs couches très-reguliere- 
ment rangées comme les aubiers des 
arbres , & (1 minces qu'il faut une 
Loupe pour les diftinguer avec quelque 
exaditude. Leur matière forme par fes 
filets presque imperceptibles , des rayons 
qui vont du centre à la circonférence. 
Ces rayons partant d'autour d'un très- 
petit tuyau qui occvipe toute la lon- 
gueur de la Pierre & qui n'eft bien vi- 
uble que dans les plus tranfparentes , 
d'horifontaux qu'ils font d'abord, ils 
s'élèvent enfuite peu à peu vers la cir- 
conférence, fur tout en approchant de 
la pointe, C'eft là la raifon pourquoi 
la partie de la pierre du côté de la bâfe 
paroît creufe, &: l'autre paroît convexe 
quand on l'a coupée en ttavers. Le 
demi-diametre du Belemnite qui regar- 
de la canelure eft toujours plus court 
que celui qui lui eft oppolé, & l'on 
remarque par interyalcs des lignes Ion- 
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gitudinales qui fe terminent en cône Lett.^ 
autour du petit tuyau. On peut facile- 
ment feparer les couches de ces pierres 
en les mettant fur un charbon allumé 
ou à la flamme d^une chandelle. Elles 
font en dedans & en dehors d^un parfait 
poli ; & deviennent blanches , lorlqif el- 
les font expofées au feu. Il en fort une 
mauvaife odeur comme de la corne brû- 
lée ou dourine de chat, quand om les 
frotte Tune contre f autre ; mais fur 
tout quand on les brûle. On les trou- Maniéré 
ve dans toutes fortes de lits de terre , de friuve'ie» 
fable, de marne & de pierre, prefque 
toujours' accompagnées de coquillages 
ou d^autres dépouilles de f Océan, & 
fouvent un peu applaties, à demi caf- 
fées, ou autrement défigurées par les 
mouvemens violents des couches de ter- 
re ou de pierre qui les ont comprimé , 
comme il eft arrivé à un grand nombre 
de coquillages & à d^autres produ(5Hons 
marines. Il y en a meme qui font char- 
gées de petites huitres & de petits tuy- 
aux de vers marins, dont la nature eft, 
d'hêtre néceflairement attachés aux corps 
où ils naiflent , vivent & meurent fans 
jamais changer de place. D'autres ont 
été rongées par de petits infeftes , com- 
me cçü Mrive fouvent aux huitres & 
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aux autres coquilles de Mer. 

Il s'agit à prefent de décider (i ces 
Pierres telles qu'oti vient de les décrire 
font de vrais Minéraux , ou 11 elles ap- 
partiennent à quelque anim4» & en ce 
k:as à laqueUe de fes parties on doit les 
rapporter. Pour s'affurer que les Bclemr- 
nites n'appartiennent pas au régné Mi- 
nerai, il n'y a qu'à faire attention à un 
feul Cara^ere qui fert à diftinguer in- 
faiUiblement les Foflîles qui le font par 
nature , d'avec ceux qui ne le font que 
par accident; Je veux parler de la mar- 
que inconteftàle - de leur origine & de 
leur formation. Ce car^ere' diftinftif 
cft fi marqué dans les productions mi- 
nérales, que tous ceux qui font exer- 
cés en ceS matières ne peuvent s'empê- 
cher de le reconnoître. Les Corps les 
plus r^uliers que le régne minerai 
fournifle, & qui font compris dans la 
clafie des cryftdlifés y fels , fleurs , Crjf- . 
flaux , jMarcaJfttes , Pierres, precieufes , 
6cc, font plus fimples,& ne gardent pas 
une fymmep-ie auflî parfaite leur 
ftrudure, que les parties des corps or- 
ganifés. Celles-ci ne s'éloignent que ra- 
rement de leur réglé caraéteriftique , 
ceux-là au contraire, ne l'approchent 
prefque jamais. C'eft ce qui parpîtra 
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plus clairement , fi l*on fe donne la pei- Lett,“ 
ne de comparer ce qü^**je«Viens de di- J; 
re , avec la defcriptiôn fiiivante du Sta- 
laEHte i qui eft de toutes les pierres, 
celle qui refiemble le plus au Belemnitei 
& je luis çerfiiadé qu'mon ne-s^y mépren- 
dra plus , a moins qu^on ne veuille fer- 
mer les yeux fur la différence effentiel- 
* le qu'il y a entre Fun autre. 

Le StaiaSHte eft cette efpece de pierre pcrcn> 
péfante & prefque tranfparente d'une sJ’a'îaahe. 
infinité de configurations bizarres ; mais 
plus ordinairement formée en longs Cy- 
lindres qui pendent des cavernes & que 
le vulgaire prend pour de l'eau conver- 
tie en pierre. Sa rondeur, fa longueur 
& fa groffeur font toujours inégales. 

Elle commence par une petite pointe & 
forme quelquefois des colomnes de 
cinq , dix , vingt & trente pieds. Sa 
fuperficie eft ordinairement Imueufe & 
raboteufe. Les couches qui la com- 
pofent ne font jamais parfaitement con- ' 
centriques les unes aux autres , & font 
le plus fouvent mêlées de terre fine de 
differentes couleurs. Les rayons qui 
vont du centre à la circonférence & 
dont la groffeur augmente à mefure 
qu'ils s'éloignent du centre, font tou- 
jours parallèles à l'horizon & enjam- 
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bent quelquefois les uns fur les autres. 
Les petites aiguilles qui les compofent, 
font un angle plus ou moins aigu , 
fuivant la groffeur du StalaBite même 
qu^ils ont formé. On ne peut fendre 
cette pierre en long fans la brifer, & 
fes pièces , particulièrement dans les 
grofles, afFeélent une figure rhomboï- 
de. Si on la met au feu , elle fe divife » 
irrégulièrement en une infinité de par- 
ties fans donner aucune odeur particu- 
lière. Je renvoie ailleurs Texplicatiion , 
de la maniéré dont fe forme la StalaShi- 
te y afin d^achever à prefent ce que j'a- 
vois à dire fur le Belemnite. 

Quelques Savans frappés de la gran- 
de différence qu^il y a entre le Belemni- 
te & le StaloBitet comme on vient de le 
voir, ont eu recours à des Moules, dans 
lefc^uels ils prétendent que le premier 
a du fe former; mais comment trouver 
des Moules dans les differens lits de 
la terre , où cette Pierre fe découvre , & 
comment y faire couler avec quelque or- 
dre une infinité de molécules d'une pe- 
titeffe extrême , pour former un com- 
pofé fi régulier de tant de couches ? Com- 
ment expliquer encore la canelure , la 
cavité & l'alveole du Belemnite f D'où 
vient que les rayons des Stt^a^ites font 
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differens en groflcur , & que ceux L et T. 
des Belemnites de toute la terre, grands, I. 

& petits, ont les leurs d'aune parfaite 
ég^ité ? D^’où vient , li les Belemnites fe 
forment en terre, qu^il n'y a jamais 
aucun mélange de terre fine dans leurs 
couches, &: que cela arrive à prefque 
tous les StalaBites en quelque lieu qu'on 
les trouve ? La raifon de cette difierence 
& de toutes les autres , vient fans doute ^ 
de ce que le StalaBite eft une production 
accidentelle , comme les glaçons qui fe; 
forment en hyver , aulieu que le Be- 
lemnite eft deftiné à quelque ufage déter- 
miné i & qu'il y a eu des raifons fina- 
■ les de fa ftruâure , comme il y en a 
dans celle des parties de tous les corps 
organifés. 

C'eft au refte , une chofe très-remar- 
quable, que les divers caraCteres qui ' , 
diftinguent le Belemnite d'avec le Stala- 
&it€y font prçcifément les mêmes qui 
, découvrent quelle partie organique c'eft, 

- & à quel animal il appartient. 

En effet tous les caraderes du Belem- Le 
. nite qu'aucun Phyficien ne peut nier , dcnf *V’un 
1- defignent fi clairement une dent y que Animai de 
1] je ne crois pas qu'on puiflc m'accufcr 
là de témérité fi j'ofe l'afTurer pofitivement. 
i; U reffemble par fa figure conique à une 
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Lett. partie des dents du Crocodile, & à cel-» u 
I, les de cette efpece de Baleine décrite 
dans Rondelet fous le nom de Phyfeter, 
Beiemnitc Cet Autcur , pour le dire en paiTant , l;, 

dents la reprefente mal avec des dents aux 
d'autres A- deux machoircs. Le Phyfeter , que les : 
mmaux. Italiens appellent Capodolioy (à moins ^ 
qu^il n'y en ait de plulieurs efpèces) n'a 
des dents qu'à la mâchoire inférieure, i, 
comme je l'obfervai au crâne d'un de 
ces Poifloiis mâles qu'on montroit à Ve- 
nife au mois de Juin de l'an 1715. Cet 
Animal avoit échoué deux mois aupa- . 
rayant près du poji: de Pefaro fur un | 
banc de fable à environ dix pieds d'eau. [ 
Voici ,les dimenfions de ce prodigieux 
poiffon , qui peut-être vous feront plai- 
iîr. Je les ai tirées d'un Imprimé (jui 
parut dès qu'on l'eut pris & découpe. 
Dimenûons II avoit quarante-huit pieds de long; 
Icinc qui avoit Vingt-Cinq de circon- 

**^Goife^dc y ^ corps vingt-fix ; la ma- 

yenile l'an choire fuperieure douze, & l'inferieu- ^ 
•7‘r* re garnie de 48 dents, 24 de chaque . 
côte, éloignées de fix doigts Punel'au- 
tre , avoit dix-neuf pieds , y compris les 
douze ou les dents étoient enchaffées , ' 

pour répondre à la mâchoire d'enhaut. ^ 
Ses yeux étoient grands à peu près com- 
me une afïiette ordinaire. II n^avoit 
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trois pieds de large près de la queue,- LETt.i 
qui rétoit de dix-fept. Les deux na- J. 
geoires peu éloignées de la mâchoire 
avoient quatre piâs , & la largeur de fa 
gueule étoit de quatre piéds en travers. 

On tira de la tête en la découpant 
vingt-Kleux Saumes d'huile, & le corps 
en fournit environ cent. Cet Animal 
enfin pefoit , fuivant le calcul qu'on en 
fit, jufques à cent trente mille livres. 

Les dents de cette Baleine ne differoient 
des BelemnitéSy qu'en ce qu'elles étoient 
un peu plus arrondies vers la pointe, & 
qu'elles penchoient un peu en fe recour-r 
bant vers le gofier. 

La cavité de figute conique mie les 
Belemnites entières ont à leur baie , eft 
femblable à celle qu'on voit aux dents * lemnite t- 
du Crocodile & du Phyfetevy aux défen- 
fes de V Eléphant & du poiflbh iViar-" aWcoics de 
wal. La* caneleure de lamême pier^nlmaux.' 
re a beaucoup de rapport avec celle des * 
dents de la Icie du Spadon qui font en- 
chaffées dans cette longue dérenfe , com- 
me dans une machoiré. Enfin fes pe- 
tits filets font de thème natîire que ceux 
de la ftrufture intérieure de l'émail des 
dents de prefque tous les autres animaux. 

Quant à l'alvéole t, il paroît que fes ÿpig. xi. 
coupes enchaflees l'une dans l'autre , 
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Lett. font ici le même ojffice que les petits " 
!.. Entonnoirs des plumes des Oifeaux, 
dont les Mémoires de TAcademie font 
mention {a). Ces coupes repondent , ] 

fans doute , aux couches du Belemnite , 
par le moyen des lignes longitudinales 
qui forment d'efpace en efpace de pe- 
tits cônes qui marquent peut-être les ' 
divers teins de fon accroiflement. 

Il n'y auroit plus rien à delîrer fur 
le Belemnite y h Ton pouvoir montrer 
les dents de quelque animal qui lui ref^ 
femblaffent en tout j mais en attendant i 
que les $avans qùi font à portée d'ex a- | 

miner les Baleines & les autres grands | 

PoiiTons de Mer , les découvrent , je ne < 
crois pas qu'on foit en droit de rejetter 
ce que je viens d'avancer. Si les diffe- 
rens CaraBéres des Cornes (BAmmon , 
ont été fuflSfans, pour vous engager, i 
Monileur, & pluiieurs autres Savans , ! 

à décider que cette forte de pierres , de- ] 
voit fon origine à des Cotjuilles de Mer , i 

quoiqu'on n'en ait trouvé , jufqu'à pré- i 
(ent, qu'une feule efpece dans les Mers >1 
des Indes, outre le Nautilus ou V'oiliery ^ 
auquel la plupart des mêmes caraéléres i 
conviennent aufli : pourquoi ne m'au- i 

' - • ' i ’ , ' ' 1 

' ‘ fa) Mmtlrts de l'Aiadmii roya'.i du SàerKtStdc i6ÿ$* 

pag. il. . ' \ 
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roit il pas été permis de décider par des Lett; 
raifons également fortes', que les Be-r I,, 
lemnites ont été des dents de Poijfonf 
Je penfe que comme les dents droites Quel peut 
du Crocodile reflemblent beaucoup au% J 
Belemnites y ils pourroient bien .avoir été 
des dents à* Alligator , autre forte de pouvoicnt 
Crocodile fort connue en Amérique. La 
raifon de cek eft, que le Crocodile a 
pludeurs dents crochues , & je crois que 
Y Alligator les a toutes droites, parce 
qu'il en a deux plus longues que les 
autres à l^extremité de la mâchoire in- 
férieure , qui s'enchafTent dans des trous 
de la mâchoire fupérieure quand cet ani- 
mal ferme la: gueule. Les dents au refte 
de ^Alligator , du Crocodile & de pref- 
que tous les . PoilTons , & même de plu- 
neurs Reptiles font uniquement defti- 
nées à retenir la proie & à l'applatir afii» 
qu^ils puiffent Pengloutir plus facile- 
ment, parce qu^ils ne mâchent pas. La 
canclure & la partie la plus étroite de 
la dent doivent repondre précifément 
au milieu de la mâchoire & regarder en 
dedans >vers le gofier, puifque c'eft là 
où fe fait :1e plus grand effort des dents, 
foit pour prendre la proie, foit.pour la 
mieux retenir.- C^eft par la même rai- 
fon que les dents de la defenfe de PE,f- 
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LeTT. padoil, les griffes & les dents de tous. ( 
I, . les animaux , les plumes , les ferres & ' 

les becs des Oifeaux &c, font tous en- 
chaffés d'une maniéré analogue , par rap- | 
port à l'effort auquel ces parties font 
deftinées. 

Après avoir expliqué ce qu'eft le Be^ 
lemnite, je viens à la Pierre Lenticulaire ^ 
qui, comme je l'ai remarque dès le 
commencement, n'a été bien connue 
que depuis peu. Celles qu'on a vu juf- 
Defeription préfeut font de trois fortes. Les 
des Pitrres premières font minces, peu Convexes, , 
tcfc ”cu & fort femblables , à k rondeur près , 

aux couvercles des Efeargots ordinai- 
res. Le Rocher d'où fort la Fontaine 


Fontana del ferra à Verone, cri 
eft tout compofé. Les fécondés auffî 
fort minces & un peu convexes, ont 
deux couches cômpofées de plulîeUrs 
petits Lobes , qui forment tous enfem- 
ble une fpirale. C'eft vous, Monfîeur, 

3 ui les avez découvert le preniier, près 
es Bains de Pfeffers , & l'on en trouvé 
aufTî dans des pierres noires du5f/, Ri-^* 
viére qui paffe yrès de Zurich, Les troi- 
(iemes & derniere^ enfin forit patfaite-^ 
nient convexes des deux cotes , à qüel^ 
que petite variété près , ce qui les fait 
reffembler aux Lentilles , lorsqu'elles 
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font petites, & aux verres de Lunette Lett, 
lorfqu^ellcs font grandes. Ces pierres, 1. 
<jui de la grolTcur d^une des plus peti- 
tes Lentilles arrivent jufqu'à celle d^un 
Ecu & davantage , font compofccs , 
comme les Bezoards , de plulieurs cou- 
ches fort minces ; mais avec cette diffe- Leur 
rence qu^ elles ne font pas immédiate- 

^ r/ O r ^iy rieuxe. 

ment polees 1 une lur 1 autre , parce 
que |)lufieurs petits Rayons de la même 
matière fe feparent infenfihlement , &: 
s^étendent de relief en biaifant * entre * Fi?. n. 
les Couches , depuis le fommet de la ^ 
convexité jufqu^à fes bords. L^eflèt de 
ces rayons ne paroit jamais mieux que, 
quand la pierre a été féparce en deux 
parties égides, qui font planes d*un cô~ ' 
té & convexes de l'autre. On voit alors 
avec furprife que ces couches font tou- 
tes tournées en fpirale, & liées l'une 
avec l'autre par l'extrémité des rayons . 
qui partent également du centre des ’ 
deux convexité oppofées , & qui s'unif- 
fent enfemble pour ne compofer qu'un 
feul tout. Mais ce qui rend cette Pier- 
re admirable , c'eft que les lignes trans- 
verfales qui occupent les interftices-.de 
la Spirale font reflembler chacun de f«fs 
Hemifpheres à une vraie corne d'Am- 
mon, comme vous l'avez remarque le* 

B 
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Confo'mi- 
te dcsTier* 
res Icnti 
ciilarcî a- 
vec ics 
Cüuvcrelcs 
de divers 
coc^uilla- 
ges, 


i8 Lettres SUR LA FORMATION 

premier , fi je ne me trompe. Elles pro^ 
diiilent encore, unies aux mêmes cou- 
ches, une variété furprenante de confi-» 
gurations , qui viennent uniquement de» 
divers aTped:s que cette Pierre préfentc 
en différentes rencontres. 

La couche qui dans les pierres en- 
tières enveloppe toutes les autres n'a 
point de rayons. Elle a feulement quel- 
ques petits points ronds fort peu élevés, 
qui rendent fa fuperficie entièrement 
iemblable à la partie fuperieure de VUm- 
bilicus VeneriSy qui eft le couvercle de 
cette efpèce d'Efeargot de Mer que les 
Auteurs nomment Cochlea colata. Leur 
matière eft abfolument la même que 
celle des Coquilles de Mer & de leurs 
couvercles. Il eft vrai qu'ils ont plus 
ou moins changé , félon le banc de ter- 
re , de fable , ou de roc qui les renfer- 
nioit. Celles qui ont le plus retenu les 
marques de leur véritable origine, fe 
trouvent près de Soijfons. Il y en a que 
les vers ont rongées comme cela arri- 
ve quelquefois aux autres coquillages. 
D' autres font fouvent unies dans une 
meme maffe avec toutes fortes de Corps 
marins. On les trouve enfin en quan- 
tité en divers endroits de l'Europe, & 
principalement eft Italie, en France & 
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' . tn SuifTe. Strabon dit qu’il y en avoit Le TT, 
beaucoup aux environs des Pyramides J, 
d’Egypte. 

= La matière & la ftruâiure de ces Elles ont 
Pierres grandes & petites me perfuadent [ouvcrdc 
qu’elles ont infailliblement fervi de cou- Cornes 
vercle aux Cornes d*Ammon ; car la&'^î^om”’ 
manière dont elles font formées ne per- P®'"' , 

, - . , * desCoqnii- 

met pas qu on les range parmi les pro- ics ni des 
' duéHons minérales. Leut conftruâion 
clt trop reguliere & trop compofee, 

‘ pour qu’on puilfe le loutenir avec quel- 

- que fondement- On ne peut pas dire 
• non plus , que ces pierres aient fervi 

- d’habitation à quelque animal qui auroit 
' vécu dedans, parce qu’elles font trop 

bien jointes & que les. petits vuides 
qu’on y trouve, viennent des Rayons 
dont j’ai parlé. Il n’y a abfolument au- 
cune ouverture par où l’animal qui l’au- 
' rôit habitée , eut pu prendre fa nourri- 
' turc. On ne feroit pas mieux fondé à 
' les mettre au rang des plantes marines 
avec lerqucUes elles ont quelque confor- 
' mité par rapport à leur matière. Les 
plantes de Mer ont toujours des mar- 
' ques fcnfibles qui les diftinguent de 
' tout ce qui peut convenir aux Animaux 
qui vivent dans le meme élément. Il 
ne refte donc qu’un parti raifonnable , 

B a i 
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Lett. c^çft de ranger les Pierres Lenticulaires , i 
I. ou Numifmales , parmi les couvercles 
s de toute forte de coquilles tournées en 
fpiralcs , telles que font VEfeargot, la 
'Trompette ôc le Cornet de lider &c. Cet- 
te dépouille des coquilles eft ordinaire- 
ment compofée de diverfes couches , & | 

repréfente la figure des Volutes de la 
coquille à laquelle elles ont fervi. C'^eft 
précifement là meme chofe dans notre 
Pierre Lenticulaire , fa figure ronde join- 
te aux lignes transverfales qui paroiiTent 
par intervales réguliers , marquent qu^el- 
le tire fon Origine des Cornes d'Am- 
■ mon, dont ces petites féparations imi- 
tent très-bien les cellules , qui divifent 
toujours intérieurement cette efpèce de 
coquilles. 


Objeftions 
fur les 
Pierres 
lenticu- 


• Je ne vois que deux objeéHons rai- 
Ibnnablcs qu'on puiffe faire contre 
mon fentiment. La première a deux 
parties. T, Qu'on’ ne voit aucune de ' 


ces pierres qui ne foit abfolument pier- 


re, & 2°. Qu'on ne trouve point des 
Cornes d'Amiift)n dans les memes lieux 


où ces pierres abondent le plus. La fe- ' 
conde objection eft prife de leur nom- < 
bre prodigieux , puifqu'il y en a des 
amas qui compofent des rochers con- 
Gderablcs fur quelques montagnes d’Ita- ‘ 
lie , de Suiffe & de divers autres endroits. 
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♦ 

Je réponds à la première, que, bienLETT. 
qii^il foit vrai que la plus grande partie I. . 
font pétrifiées, il y a cependant quel- Première 
ques exceptions. On en trouve qui font 
fort kgéres & qui n^ont fubi prefque »■ 
aucun changement. Celles que Mon- 
fieur Scheuchzjer votre frère dé- 

couvrit en Picardie, font de cette ef- 
pcce. Celles de Pfeffers en approchent 
beaucoup , de meme qu'une petite par-^ 
tie de celles qui fe trouvent dans le Vé- 
ronois. Mais les premières font fi bien 
confervées, excepté un peu de couleirr 
jaunâtre que le fable qui les environne 
leur a communiqué ; que je fuis perfua-» 
dé, qu'aucun de ceux qui connoilfent 
les produéüons de Mer, s'il les exami- 
ne avec attention, ne pourra s'empê- 
cher des les prendre pour des couver- ^ 
des de quelque coquillage inconnu. 

Quant au manque de Cornes d'Ammon, n^aifon 
dans les lieux où font les lenticulaires , pourquoi 
je dis que ce n'eft pas une raifon afl'ez Jcnticuiai* 
forte pour reietter mes preuves , puif-*'^* 

1/ r • 1 ^ 1 ^ . trouvent 

que I on lait que les couvercles étant pas ordi- 
détach’és de la coquille pendant l^i 
de l'Animal tombent au fond de la Mer: même iic«> 
& comme ils n'ont pu donner entrée J” 
dans leurs petits interlticcs qu'aux cor-^d’AmmoB. 
pufculcs les plus déliés, comme fopç 

B 3 
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« 

Le TT. par exemple les petites aiguilles des 
X. Flueurs cryftallines , lorsqu'elles ont été 
tranfportées en terre , leur peianteur n^’a 
pu en être beaucoup augmentée. Au 
% contraire les Cornes d^’Ammon ont plu-^ 
fleurs cellules alTez grandes avec un pe- 
tit trou qui communique de Pune à 
Pautre, par lequel les terres fines & 
diverfes autres matières , ou cryftalli- 
nes ou minérales &c, s*y font introdui- 
tes, & ont rempli la capacité du plus 
grand nombre de ces Cornes qui ayant 
acquis par ce moyen une plus grande 
peianteur , elles font aulïi defeenduës 
ordinairement plus bas , & ont pris d^ au- 
tres places dans les bancs qui les enve- 
lopcnt. On en trouve cependant beau- 
coup dans le Veronois dans des lieux 
fort près de ceux où font les Lenticnlai-- 
res. Il y a dans les memes endroits des 
Bfeargots ^ des Trompettes ôedes Cornets de 
Âier tous compofés de ces petites Len- 
tilles dp pierre, & quantité d* Herijfons ^ 
dont elles remplifient Pintérieur {d). 
On y trouve auffi des amas curieux de 
cette pierre avec toute forte de (Coquil- 
lages & de coraux, ce qui prouve que 

(4) Ces coquillages font de l’cfpècc de ceux qu’on 
nonune Moules parce qu’ils ont été formes dans les 
cavités des coquilles coafmnécs, dopt ilspoitcotk 
nom, - 
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ces différentes dépouilles de la Mer, xLett. 
ont été amaflces &: unies enfemble dans 1. 
un même tems. Et fi c'eft une forte 
preuve, que tous les Corps étrangers 
que Ton trouve avec des Coquilles dans 
les montagnes ou en terre, appartien- 
nent au Régne Animal ou Végétal^ à 
moins qu^ils ne foient des pierres, des 
cailloux, des marcafïites, ou des cry- 
ftaux; on peut conclure à coup fur en 
faveur des Pierres Lenticulaires & des, 
Belemnites , qu'elles ne font point du 
régne mineraL 

Je réponds à la fécondé ObjeéHon • Reponfit 
Que la quantité étonnante de ces 
res ne doit faire aucune peine aux con- 
noilfeurs , puifqii'il eft certain , que les 
coquilles qui ont des couvercles, en 
produifent tous les ans un nouveau. Et 
comme le nombre de ces coquilles eft 
prodigieux , ainft que tous ceux qui ont 
vu la mer de près ne peuvent l'ignorer , 
il s'enfuit que celui des couvercles doit RaiCon du 
infiniment excéder, puifque l'addition 
d'un par an , fait dans peu , une fomme Pi'f/cs 

• îr t 1 n • • • « icnticuUi- 

qui enraye la plus vaite imagination. A- tes. 
joutez à cela la longue vie des coquilla- 
ges & feize Siècles depuis (r) la Créa- 

{a) Il y telle Corne d’Ammon qui a cent, cent cin- 
quante & plus de cellules; ce qui marque indubiu* 
blcmcm qu’elles ons vécu plus d'un Siècle. 

s 4 
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Lett. tion jufqu'au Déluge , & vous trouve- 
1, rez aîTez de quoi fournir à cette quan- 
tité immenfe de toute forte de reli- 
ques de la Mer, qui occupe aujourdhui 
prefque toute la lupcrficie de la partie 
îolide de notre Globe , en forte qu^on fe- 
rait tenté de croire que fOcean n^a fait 
fimplement que changer de place. 

Raifon de Cette Réponfc fert aufli pour le grand 
des^Bdém- nombre de BélemniteSy parce qu'mon fait 
pites. , qu^il y a des PoilTons , dont les dents 
{ont fort nombreufes , & que même 
il peut leur en croître de nouvelles lors 
qu^’ils en ont perdu quelqu'une. 

Gn n’a L'objeftion prife de l'examen chimi- 

n*cxamcn des deux FolTilcs dont je viens de 

(Chimique montrer l'origine , ne doit point nous 

nfccfï"' arrêter. Le grand changement qui leur 

des Pierres arrivé , ne permet pas que l'on puiL 
Jcnticuiai- ^ i . r 

ICS. ic trouver les errets des operations chi- 
miques fur les dents & fur les couver- 
cles pétrifiés , entièrement femblables à 
ceux qu'elles produifent fur les dents & 
fur des couvercles qui auioient été pris 
des Animaux mêmes auxquels ils appar- 
tiennent. Je parlerai dans une autre 
Lettre de la formation de ces deux pré- 
tendues Pierres, Je fuis&c. le zo. Juiii 
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Je vai ajouter , Monfieur , d'autres 
réflexions fur les Belemnites à l'occa- 
fion des conjeéhires de quelques Sa- 
vans, que vous avez eu la bonté de 
m'indi(^uer dans la Lettre qu'il vous a 
plu m'ecrire fur celles qui font le fujet 
de ce Volume, J'ai cru que je devois 
donner place ici a ces Réflexions , par- 
ce quelles fe raportent direâicment à ma 
prémiere Lettre , & qu'il étoit à propos, 
que tout ce qui concernoit l'origine de 
ces Pierres , le trouvât enfcitible. 

Vous me dites que Mr. Helwing met 
les Belemnites au nombre des Végé- 
taux. Il efl: vrai'î qu'après avoir penché 
dans la première Partie de fa Lithogra^ 
fhie d* Angerbourg {a) , vers le fentiment 
de (b) Luydy qui penfoit que les Be- 
lemukes-s'étoient formés dans le creux 
de divers tuyaux de vers marins ; il 
conjeéfure dans la fécondé Partie du me- 
me Livre, qu'on pourroit les mettre au 
nombre des Plantes de Mer. J'avoue 
que j'avois trouvé cette conjecture ap- 
puyée fur des raifonnemens fi peu con- 
cluans, que je n'avois pas cru, qu'il 

(4) GEORG. lANDREÆ. HELWING Lithograplns 
JttgerhurgUa , fart, /. Regiomont 1717. 4« pag« 29. 
Idem fart, 2. paz. 123. Lipfiz a, 1720. 

[b\ LUYD LttPfhylad. 'Brîtofinid Ichnoÿ^afhia, Sftft. 
f. 118. Lipfls 1699. 81 
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Lett. fallût attacher à renverfer de telles 
I, conjeéhires , avancées au hazard ; fur 
tout après ce que je venois de dire fur 
ce fujet, qui me paroifloit très-propre 
à convaincre les perfonnes deprevenuës. 
Cependant , puifque vous m'avez cité ! 
l'opinion de Mr. Helwing , il eft jufte ) 
d'y faire quelque attention, 
les En- Je laide là la conjcâ:ure de Luyd, que 
nü?Tu Mr. Helwing a abandonnée , & que {a) 
5cs"pfantes Nicolas han g arejettee avec 

pnatiaes. raifon , quoique les Stalaâites qu'il fub- 
ftitue , ne foient pas mieux imaginés ; & 
je viens à celle du Pafteur d' Angerboum. 
Cet Auteur tâche de perfuader (é) les 
Leéèeurs, que cette efpèce de pierre i 
qu'on appelle Entrochi Calumnares , font 
des fragmens de Plantes corallines ; par- 
ce qu'en ayant trouvé un amas confi- 
derable dans une pierre de vingt-quatre 
livres, tirée des rivages du_Lac Ogon^ 
cen l'an 1718. il y remarc^ua, i. Que 
cette made avoit une efpece de bâfe, 
qu'il croit avoir été' autrefois adhéren- 
te au roc ou à la terre. 1. Qu'il for- 
toit des cotés des Entrocfues des ramifi- , 
cations qui s'étendoient en long deçà 

(a) CAR.. NECOL. LANGI, HÎJÎ. lap. figurât. Heh 
Vitiét pag Venetüs éf LHiernu. 1708 . 4 . 

. (É) Voyez pag II 7. & fuivantes de UrecoBderf^* 

tic du Livre cite ci-deJTust " 
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& delà dans le corps de] la pierre, &Lett.- 
qui à peine le cedoient aux rameaux I. 
de Corail que Ton voit chez les Apo- 
ticaires- 3 . Qu^il y a aux côtés des join-^ 
tures des articulations des Entroques , 
des nœuds ou des excroiflànces , qui fe 
terminent en pointe obtufe, qu'il dit 
être une marque indubitable de la trop 
grande abondance du fuc nourricier. 

4. Les rayons qui paroifient , comme 
dans tous les autres Entroques fur le plan 
de rextremité des articulations qui les 

font relTcmbler à de petites roues *. •Fig.xiii. 

5. Que la fubftance elt plus fragile à 
l'exterieur que dans Tinterieur dont les 
parties rompues font luifantes. 6 . Une 
grande facilité à être réduite en chaux 
par le feu. 7. Des marques de la préfen- 
ce de la moelle ou de fon abfence , par 
un vliide qui occupe le milieu , ce qui 
eft commun aux E.ntroques & à Tes plus 
tendres rameaux. 8. Enfin qu'il y a- 
voit plufieurs pièces pon^uees , tournées 
çn différentes inflexions , poreufes , JîJluleu^ 
fes de creufes jufqu^’à une certaine pro- 
fondeur. 

Ces vraifemblances qui ont perfuadé Reponfe 
yi. .Helwing, ne me paroiffent pas en- jç 
tierement convainquantes. L'infpeétion Mr. hcI-' 
de cette maife pourroit beaucoup Icrvix' 
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à décider- la queftion, mais en ayant vu 
de celles d^Angleterre quoique de moin- 
dre volume , les raifons que je vais di- 
re m^cmpêchcnt d^embrafler Topinion 
de ce Savant. Je dis donc que tous les 
Articles préccdcns ne concluent point f 
en faveur du fentimcnt de M. Helwing^ 

I. Parce que le defordre dans lequel font ' 
tous les Entrocjues montre clairement , , 

que cette malle n^étoit point une Plan^ 
te , mais que c^eft une Pierre de 
pèce qu^on nomme Pierre k Chanx , ren- 
fermant un amas Entraînes ^ comme , 
d"* autres renferment toute forte de Co- 
quillages, ou d'autres prodiuflions de ■ 
Mer. II. Que les ramifications que cet 
Auteur compare aux rameaux de Co- 
rail, font aullî un des caradéres des 
Etoiles 'arbretifes qu'on appelle auffi Tê- 
tes de Aîedufe & Araignées de ^Aier. , 
III. Les elpèceS de nœuds terminés en \ 
pointe étant ordinairement rangés par 
ordre, marquent, que ce n'eft pas le 
trop de fuc , mais qu'ils font à ^s E- 
toiles, ce qu^une infinité de pointes d'u- 
ne autre façon , font aux Etoiles de dif- 
férentes cfpeces. IV. Les rayons ou les 
filions des plans de chaque articula- ; 
tion, font dans YEntro^m fi difïérens ! 
des articulations des Coraux articulés , ' 
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cju’on doit s'empêcher de les confondre Lett, 
“ les unes avec les autres. Celles du Co- L 
^ rail décrit par (a) Imp^^atus font termi- 
■ nées d'un côté par une pointe arrondie 
aprochante d'un Gond & font creufes 

- du côté üppofé ) de forte que la partie 
" creufe d'une articulation , eft faite , pour 

- recevoir la partie pointue de l'autre & 
ainli de fuite. Boccone décrit une autre 

* cfpèce de Corail articulé , fi différent de 
nos Entrocpies^ que la Defcription qu’on 
en trouve dans un des Livres de cet Au- 
'■ teur, ne conviendroit pas mal ici. (^) U 
J a y dit-il, m Pfeudo-Corallium cro- 
ccum articulatum , punéfatum , ramo- 
fum, lec^uel efl pierreux y fort poreux, Cr 
' dont le milieu efl d'une Couleur rouge d* é- 
carlâte ejui penche au crocus. Dejntis le 
pied jufques au bout des branches , je dk/i-- 
fe en petits morceaux , longs de la largeur 
d'un pouce y ou environ y cha<^ue mor-^ 
ceau par les bouts efl rond. Ea matière tjui 
efl entre l'une Cr l'autre articulation , Cr 
(jui fert a les joindre efl jaunâtre , cr plus 
molle y cr par la il arrive cju'ils font fort 
aife's a fe divifer. Il n' efl point troué dans * 


Wptrla Natnrale dt FFRRANTF fM^ERATO. 
Lib i7. pag 6^3. de i’édiiion de Vcüifc de 1 aa 

1672. in folio. >T . /) V 

(i) BOCCONE, Rtcherches & Obftrvst. 

ftl. 54, Sc 3f. Arafteidiia. à. i674- 
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Le T T. milieu J comme ejl celui qu*a décrit Tm^ 

J,, feratus , au contraire il a des parties 
plus dures moins poreufes que tout le 
rejle du corps Coralin , qui ejl ridé k 
la furface. Ces lignes, au refte, ou 
rayons des Entroques font des efpèces 
ééApophyfes, qui joignent les articula- 
tions les unes aux autres; c'eft-à-dire, 
que le relief des rayons d'une articu- 
lation s'enchalfe dans les petits creux ou 
interftices que forment les rayons d'u- 
ne autre, ce qui les unit réciproque- 
ment & femble marquer, que c'eft pour 
un promt mouvement, qu'elles ont u- 
ne telle ftruéhire. V. Les Articles cin- 
quième & (ixiéme de M. Helwing, font 
communs aux Coraux & aux olfemens 
des Etoiles de Mer. VL Je dis fur l'Ar- 
ticle feptiéme, qu'il n'y a abfolument 
aucune Plante pierreufe de Mer qui ait 
de la moelle. Où elles font abfolument 
folides, ou fi elles font percées de trous, 
ce ne font que de fort petits tuyaux 
' folitaires & fort (impies , ou plufieurs 
rangés en bel ordre, & toujours d'un 
^ diamctre égal dans toutes les parties de 
la plante. Il y a bien de l'aparence que 
ces petits Syphons font les véhiculés de 
l'air dans les plantes marines de la Claf- 
fe dont il s'agit, puis qu'on les trou\te 
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toujours vuides : Aufli Imper atus dit for- LetY ♦ 
mellement que le petit trou du Corail L. 
articulé dont il parle , eft au lieu de la 
moelle. Et s’’ il y a quelqu^ autre liquide, on 
ne l'’apper^oit jamais que dans les bouts 
arrondis du Corail oü dans les trous d^où 
fortent les Fleurs que M. le Comte de 
Alarfilli {a) a découvert le prémier dans 
^iverfes efpèces de Plantes pierreufes. 

Ces petits tuyaux feront donc aux plan- 
tes marines, ce qu'ils font aux plantes 
terreftres qui n'ayant point de moelle, 
reftent vuides du fuc nourricier, après 
que ces plantes ont féché. Au contrai- 
re les Etoiles arbreufes ont des nerfs , 
qui paffent au travers de toutes leurs 
articulations. Ces nerfs font plus gros 
vers les troncs •& vont en diminuant à 
mefure qu'ils s'en éloignent, ce qui 
convient fort bien aux Entroques dont 
le vuide , ou la matière qui remplit le 
centre , répond toujours au diamètre des 
pièces. VII. Les Entroques creux, po- 
reux & fiftuleux de l'Article huitième, 
ne doivent faire aucune peine. C'eft 
qu'ils ont été viciés ç>ar divers accidens, 
comme cela eft arrive à d'autres dépouîl- 


(. 1 ^ Voyez 'Brievt RrJIretto dtl Sa^gxo Ttjko inttrno alla 
Sterîa dtl Mart. pag. 5. ôc.38. lmp. à Venife in ^uax* 
to 1711. 
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Lett. les de. la Mer. Ce ne font apparemment 
I. . que les Entroijues , qui occupent les de- 
hors de la pierre de Mr. Helwing^ qui 
ayent ces défauts, comme on le peut 
inferer de la figure que cet Auteur a 
mife dans fon Livre. 

J'ajouterai enfin trois confiderations ^ 
pour achever de perfuader, s'il eft pof- 
fible , ceux qui ne font pas entièrement 
prévenus de leur opinion , que les 
troques ne font pas des plantes de Mer.r 
La première, que le nombre prodigieux 
des articulations de YEntroque , con- 
vient parfaitement à celui des suticula- 
tions de V Etoile arbreufe, qui vont juf- 
qu'au delà de quatre-vingt mille, .fui- 
vant l'obfervation de Rumphitts dans la 
Defeription des curiofités d'Amboina. 
J'en vis deux à Boulogne en 1715. 
l'une dans le Cabinet à* uildovrandi 
très-bieu confervée, l'autre dans celui 
des Heritiers de Zanoni laquelle étoit 
moins confervée & moins entière. Mais 
comme ces Etoiles étoient renfermées 
fous des plaques de verre afin d'étre 
mieux préfervées, il me fut impofTîbîe 
d'y faire aucune remarque, n'ayant pu 
. les voir que de loin. J'obfervai feule- 

ment que leurs articulations étoient fort 
petites & très-iiombrcufcs. 

Ma 
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- Ma fécondé confîderation eft , que I'c-Lett» 
paiffeur des articulations de VEntroejue ne h 
paiTe guère au delà d'environ quatre li- 

t nes , y en ayant dix , quinze , vingt & 
avantage dans l'efpace d'un pouce , ce 
qui eft très-conforme à celles dé la Tet^ , 
de Aledufe, au lieu que les articulations 
des coraux articulés font ordinairement 
plus longues, ce qui avoit fait croire à 
Scilla (a) que celles qtfil avoit trouvé fur 
les câlines de Jldejfine étoient des os-d'a-*- 
nimaux jpetrifiés , juftju'à ce qu'il en eut 
raffemble plufieurs pièces , qui après être 
réunies, lui firent connoître, que c'é- 
toient des articulations du corail qu'on 
trouve décrit dans l'Hiftoire naturelle 
à* JmperatuSé 

Ma troifiéme & demîere confideration 
eft , que ayant eu dans mon cabinet une 
articulation à*Entroques qui , quoique fui- 
vie de quelques autres de la figure or- 
dinaire, étdit pourtant d'un plu^ grand 
diamètre, & avoit cinq concavités or- 
nées de rayons, cette configuration ex- 
traordinaire acheva de m'ôter tous les 
doutes où j'avois été auparavant fur l'o- ^ 
rigine de cette Pierre, & me perfuada 
que les Entroques , de même que les uif- 

(a) AGOSTINO SCILLA , la Vana Sptc^àtimt d't- 
m£aanata dal ftnjo. pag. 14A. & NapoU. 1670* 

G 
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teries^ célomndres^ âvoit également apar- 
tenü à (iiverfes cfpèces Étoiles de J\4er, 
Car ces cinq concavité» ne pouvoient 
dèfigncr plus clairement l'endroit , où 
ks branches ou bien les bras de YEtoi- 
le s'uniffent aux troncs, qui fortent du 
corps ou du centre de T Animai. 

S'il eft corrtnie impoflible , par ks rai- 
sons qu'on vient de voir , d'admettre les 
Entrocffies^w nombre des vcgefâux, com- 
ment y admetroit-ofi ks îdveoles des Be- 
lemnites^ parce kidement qu'ils font 
ticulés > Et pourquoi rangeroit-on les Be* 
lemnites dans la même clafl'e , fur le fim- 
ple foupçon d'un Auteur Les Belemni- 
tes ont végété , il eft vrai , mais comme 
les dents , les défenfes , les oS & les au^ 
très parties des animaux végètent j ainfi 
knr végétation ne fait rien pour prou- 
ver qu'Ü failk leur donner place entre 
les plantes, jufqu'à ce que l'on ait dé- 
couvert quelque efjkce qui lui reflfembk 
dans tous les carâélcrcs qui le diftinguent 
de toutes les autres dépouilles des Ani- 
maux & des Plantes de l'Ocean. Mais oè 
la trouveroit-on , puis qu'il n'y a aucune 
'des Plantes marines connues fous k nom 
de corausc , de corallines , de fores , de 
tubulaires &c, qui ait, ni dans fa ftru- 
éturej ni dans fa figure, rien qui eh 
aproche ? 
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L' Alvéole qui apartient furement aux LETT. ' 
Èelemnites, eft un nouvel argument^ I, 
is pour empêcher qu'on ne les confonde 
5 avec les Plantes de Mer , qui n'ont ahfo-. 

lument rien de femblable. Je ne veux 
i point infifter fur leur forme , qui a tant 
de rapport avec celle des dents d'autres 
Animaux , & particulièrement avec les 
dents droites du Crocodile. J'en vis une 
K à Venife l'an 171$. de prefque dixpou- 
I ces de long , qui ne differoit de nos Be- 
, qu'en ce qu'elle avoit quelques 
y canelures qui alloicnt environ jufqu'à 
k ^ux pouces au-delTous de la cime. Elle 
avoit un tranchant comme celui des dé- 
> fênfes du Sanglier, tout le refte étoit fi 
i reifemblant , fans en excepter le vuidc 
t de figure conique, que je m'y ferois 

0 trompé fi je n'avOis fait attention à ces 
:r; petites marques de diverfité. 

Voiis citez enfuite , Monfieur , l'opi- Conî«- 
hion de M. Ehrhardt (a), qui foutientauSc saî" 

^ dans fa Dilfertation fur les Belemmtésy que vant , qiu 

^ il * met les 

ces pierres ne lont que le domicile , ou Beiemni- 
iss l'enveloppe des alvéolés, qu'il croit être 
il' un coquillage de l'efpêcc du Nautile ou des coquiî- 
de la Corne à^AmmoUy parce que ces al-*”* 

l. lé) BALTHASAR EHR.HARDT, Dijfnt. de 'Belem 
mtis Skevicis LugiiuiÜ Batav. in 4. 1724. page» 

1 2 foyez k Pufacc. 


( 
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veoles ont des cellules & un fyphon , 
qui les traverfe toutes , de même que ces 
coquillages , dont ils ne différent qu'béa 
ce qu^ils font d'une figure droite & co- 
nique , au lieu que les autres font tour- 
nés en fpirale. 

On pourroit détruire cette conjeâii- 
re en y appliquant une vérité de fait : 
c'eft qu'il n'yaabfolument point d'exem- 
ple d'aucun coquillage de quelque claf- 
ie que ce foit & quelque mince & déli- 
cate qu'en foit la coquille , qui ait une 
telle enveloppe fecondaire. Et quoique 
l'Auteur n'ait fait, fi j'en 4ois juger par 
l'endroit de fa Differtation que vous 
m'avez communiqué , aucune attention 
à ce point , qui eft decifif en matière de 
phyfique ; & que l'on eût droit de l'em- 
ployer contre fon fentiment fans y rien 
ajouter, je vai néannipins mettre ici 
quelqùes ^nfiderations, afin de faire voir 
qu'il s'eft t^ajupé dans ie jugement qu'ü 
, a fait de ces pierres. Comment expli- 
quer dans l'hypothèfe de M. Ehrhara la 
formation des Belemnites, puisqu'il eft 
abfolument impoflîble qu'aucun coquil- 
lage forme fa coquille , fi l'Animal n'eft 
logé immédiatement deffous , afin que ks 
particules qui tranfpirent de fon corps 
produifent la coquille ? Peut-on concevoir 
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qu'une coquille, qui n'eft elle-même Let T. T 
qu'un amas régulier des molécules for- I, . 
lies des pores du corps de l'Animal , 
puiffe former fans organes une envc’- 
loppe entièrement différente tant pour 
la mbftancc que pour la ftruéhire ? 

Mais la nouvelle coquille de la façon 
de M. Ehrhard, ne renemble-t-elle pas 
par fes cellules & par fon fyphon au 
Nautile ôc k la Corne d" Amman \ àc le Be^ 
lemnite qui lui fert d'enveloppe , au gré 
de cet Auteur, ne lui tient-il pas aufR 
lieu d'appui & de racine , comme il ar- 
rive à la Pinne {a) ou Nacre , ainfi que 
l'appellent les François? 

J'avoue que ceci eft bien imaginé; 
car que ne peut-on point faire , en ajou- on lâ 
tant conjcdure fur conjedure , fans avoir 
aucun égard aux règles que la nature 
obferve invioiablement ? il n'y a qu'à fup- ” 
pofer que l'Animal qui produit l'alveor- 
le, a une queue qui forme en s'allon- 
geant le Belemnite dans fa pv^ie folide. 


{a) En cherchant autre chofe dan* le Traitf de Cxfal» 
fin de Metallitit imp. à Rome in 4 * > S9C- j*ai trouvé 
Lib. X pag. 133. qu’il avoit eu unepenfée fur les 2 «- 
Imnites qui fe raporte à ce que j’en dis. fimplemcnt 
pour détruire le femiraent de M. Ehrhard qu’il poor- 
roit bien avoir puift dans cet Auteur. Ste vîdetttr , dit 
Cxfalpin. 'Btltmnius , glojfopetra, & ea qua in fntmint 
fHtaiHT deciderif tx pînna aut ^diquô ejns gtntrît («nchiUt 
atmh dmirt, 

C î 
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Lett. & <jue lu partie creufe eft TefFet dufuc 
I. furabondant qui traverfe les cellules de ? 
Talveole , & qui forme dans le même 
tems la coquille des cellules & l'enve- i ' 
loppe extérieure , quoique d'une ftrit-: • j 

âure & d'une fubftance très-dillembla- |-^ 
blés. Ainfi Ton aura un nouvel Animal, j ' 
qui n'exifta jamais. 

Ces Aipofi tiens qui pourroient ê- 
blouir les perfonnes accoutumées à ne ‘ 
regarder les ebofes que fort fuperficid- 
Icment , rie fauroient tromper ceux qui, - 
ne fe payant j>as de fimples vraifemblan- | 
ces, aiment a s'aflurer fur lesfujets-que 
Ton propofe. Ils demanderont comment 
il arrive que la ejneue prétendue du feint 
Animal , peut groflîr confiderablement 
fon cnvclope , lui communiquer une for- 
me conique, lui donner une canelure 
fort fenfible, Sc fouvent une pointe un i 
peu recourbée , une grofleur dans le i 
milieu & quelquefois des filions , com- 
me cela fe voit au haut de plufieürs 
lemnites ; pendant qu'elle relie d'une pe- . 
titc/îe à peine vifible & qu'elle eft la j 
même en tous ? A quelle clalfe apartien^ 
dront les. Belemnitej dont les alvéolés \ 
n'ont aucun fyphon dont on ait encore 
aperçu les veftiges ? 

Ajoutez qu'il ne fe palTç alTurénaent 


J)E5 SeI^S ^ CRYST4VX,. 

rien de fcmblable , ni qui ,çn aproch.e Lett, 
dans les diverfes efpèces de P innés , qui I. 
font les feuls poiiToras à coquille plan-' 
tés en terre , fi je ne me trompe. Le 
bout ou la partie qui eft enfoncée dans 
la vafe ou dans le fable , cft beaucoup 
plus folide que le refté de la coquil- 
le j fes couches font compofccs de peti- 
tes aiguilles ; il eft même d^une couleur 
différente de celle de la portion qui eft 
hors de terre. Mais fes couches s^eten- 
dent & ^rofliffent à mefure que la partie 
de r Animal qui y fait fa demeure , aug- 
mente toutes fes dinienfions , de la mê- 
me manière que cela a lieu dans tous lejs 
autres coquillages. Le mechanifme eft 
ici dans toutes les règles des corps orr- 
ganifés du genre auquel a.partient la Na- 
cre ^ & les proportions y font trcs-con7 
venablcs , tant dans la groffeur & la lon- 
gueur de la partie qui eft en terre , que 
de celle (jue Leau environne. Et comme 
cette cfpece de coquillage habite qrdi-* 
nairement des lieux boueux , la fagefle 
fuprême lui a donné certains filamens, 
ou deux touffes de foye , qui fortent des 
deux côtés au-deffus de l'endroit où la 
coquille eft plantée. Ces filamens lui 
fervent au lieu de petites racines, afin de 
l'appuyer contre les mouvemens du flux ^ 

C 4 
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Lett. reflux & des tempêtes , parce que - 
J, la partie qui fort de terre , donne beaur 
coup de prife par fa hauteur & par fa 
Jargeur qui font alfez confiderables. 

Au refte les cellules que M. Ehrhard 
prête libéralement aux Alvéolés des Be* 
lemnites^ ne font ^as fort certaines. Au 
moins j'ai examine plufleurs alvéolés qui ; 
font prefque de Marc^te, & j'ai tou- i 
jours vu que leurs articulations étoient s 
immédiatement appliquées les unes aux i 
autres. Et s'il y à quelque vuide, il eft 
de fl petite confequence , qu'il ne peut 
avoir fervi qu'à contenir quelque li- 
quide , comme il y en a dansjles petits enr 
tonnoirs du tuyau des plumes des Oi*- 
feaux. Concluons que le Nautile de nou- . 
velle invention , eft peu convenable aux 
phénomènes, & qu'’il a été fubftitué 
fans fondement aux dents d’Animaux de 
Mer & à leurs alvéolés. 


jçdurcfur* Enfin* Monfleur , vous me propofez 
les Rcicm- le fentiment de feu M. Walkman {a) , qui 
fcs*raet en- croyoit que les Beleninites avoient été 
tre les epi- épines du dos de quelques Animaux. 

nés du dos _ ^ , 

de (quelque Et pour confimier cette idee, vous avez 
Animai. - - 


(a) Siltfia StAterrant* GEORGU ANT. WOLK- 
MANNI> Gcnnanicè. Lipdae 1720. pag. 39$. 
Cepcudsnt la figure q«’il doinie de deux FoJJHes fous 
,iç nom çi’cpine dn d» d'm animal, a ’ à rien de fcmblii 
ble au ‘Btltmniti, . ‘ ' 
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éu la bonté de m'envoyer le de>1ein *Lett.' 
d'un alvéolé dont les articulations tour- J,* * 
nent en fpirale & enveloppent ’ ihi 
iemnite cylindrique. dis là-defTus : que Reponfe I 

la figure & la lubftance des i £ia\Vdoîu 

leur ftruclure intérieure & extérieure , on montre 
& leurs alvéolés articulés s'oppofent^^^‘‘“^'^'^* 
tellement à. cette opinion, qu'il ne faut 
pas même beaucoup d'attention pour en 
apperçevoir la foiblefl'e , n'y ayant abfo- 
lument aucun Animal au monde dont 
l'épine relTemble en rien à cette pierre. 

La forme des vertebres de tous les Ani- 
maux terreftres & aquat^ues , eft auflî 
éloignée de ces articulations fpirales, que 
l'épine de leur dos l'eft de la forme des 
Belemnites, Les Animaux , tels que 
les Seimens •& les Anguilles, auxquels 
cette forte de vertebres paroît la plus 
çonvenable , ont cependant les leurs difr- 
pofées de la même manière que celles 
des autres Animaux , quoiqu'elles aient 
beaucoup plus de facilité à fe mouvoir • ' ^ * 
en divers lens , en gardant toujours au- 
tant qu'il eft poffible leur parallelifme. 

Qu'eft donc l' Alvéolé tourné en fpi- 
rale avec le Belemnite qu'il enveloppe f 
Je répons que c'eft aparemment l' Al- 
véolé de la défenfe du PoifTon Nahrwaly - • 

ou d'une corne d'un Poiflon à écaille, peu 

c 5 
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Lett, différente de la défenfe du précédent, 
* I, La défenfe de Tun., & la corne de Tau- 
trc font tournées en forme d^une visj 
ce qui convient très-bien à TAlveole 
dont il s'agit. IVormius remarqua dans 
le crâne d'un Nahrwal, que la grande 
défenfe en rcnfermoit une petite dans fa 
bâfe. Cela ne peut être à moins que ccl- 
Ic-ci ne foit renfermée dans l' Alvéolé 
de celle-là : de forte que, lorfque l'Ani-^ 
mal perd fa longue défenfe, en la caf- 
fant contre les glaces , qui fouvent l'en- 
yironnent & le furprenent, il lui en re- 
rient une autre avec un nouvel Alvéolé 
qui prend la place du précédent. Cecà 
-pft tout à fait conforme aux règles que 
la fageffe fuprême a mis en ufage, afin 
de pourvoir aux divers accidens aux^- 
quels plufieurs Animaux fe trouvent ex- 
pofés. 

Je crois auffi que le deffein de l'Al^ 
veole en cône recourbé aux articulations 
• rig.xy. nndoyantes , * a apartenu à quelque dent 
de Baleine de l'efpèce de celle que j'ai 
décrite , dont les dents étoiept fembla- 
.blés à celle du deffein que vous avez 
•eu la bonté de me communiquer , fous 
Je nom de dent de l'Orcû ou du Levsa- 
thon, + Mais ce poiffon doit avoir les 
dents fort larges & pointues , s'ü en faut 


t Kg, 
XYll. 
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- croire Rondelet (tf), qui aiTure que Le t 
. i'Orrtf eft le fléau des Baleines. J, 

(a) RONDELET de Pifcihu, Lib.XVI. Cap. XIII. 

483- & Lugduni ly jr4. fol. 


LETTRE SECONDE 

P» Fon expiiijue la formation des Cryfaux^ 
des Sels , du Belemnite C7“ de la Pier- 
re Lenticulaire. 


MONSIEUR. 


S 


I tout ce que j'ai eu l'honneur 
yous dire dans ma precedente, prou- jj 
ve, comme j'en fuis perfuadé , que le 
Belemnite & la Pierre Lenticulaire ou iV«- 
mifmale , font des productions du règne 
animal^ ne feroit-ü pas convenable, de 
confiderer la maniéré en laquelle ces 
dents Sc ces couvercles ont été formés , 
afin de -pafler enfurte à l'examen du me- 
chanifme organic^ue, qui me paroît n'a- 
voir pas encore été aflez développé? 

Quoiqu'aucun homme ne puifle fe Pi^cau- 
vanter d'avoir jamais vu comment fe for- y 
ment les parties des plantes & des ani-i*éudcde 
maux; il n'eft pas abfohiment impoEî-qyç^*'^^' 
ble d'en coanoître quelque chofe par Ja 
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Le T T. raifon; pourvu que Ton ne décidé pas 
II, trop précipitemment & qu^on fuive les 
Phénomènes avec beaucoup de précau- 
tion & d^exaéhtude , afin de ne pas avan-p 
ccr des conjeéhires hardies & infoutc- 
nables , qui donnent ordinairement à 
gauche , & font , par confequent , per- 
dre de vue la vérité. 

Pour mieux réulTir dans une entre- 
prife aufli difficile , & qui a occupé les 
Philofophes de tous les fiécles , fans que 
leurs découvertes aient , fi je ne me 
trompe , fuffifamment répondu à la lou- 
able peine qu^’ils fe font donnée; je croi 
- • qu^il faut uiivre une route, à laquelle 
ils n’ont peut-être pas affez penfé; je 
veux dire qu’il faut d’abord commen-» 
cer par le plus limple , avant que de paf- 
fer au plus compoféi remonter au régne 
minéral, avant que de defcendre aux 
plantes ^ aux animaux. 

Il ne s’agit point ici de découvrir en 
détail comment s’eft formée cette va- 
riété infinie de molécules différentes , qui 
compofent les parties folides de notre 
Globe , & qui font proprement ce qu’on 
appelle le régne minéral. Cela deman- 
dcroit une difcufïîou qui n’eft pas de ce 
lieu , & qui pourroit peut-être avoir pla- 
c$ daps VEpù me nouvelle Théorie de la 
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Terre ^ auquel vous faver que je travail- L e TT. 1 
le depuis long-temSrf II (uffira pour le U** 
but que je me propofé à préfent, d*ex- 
pliquer d^unc maniéré abrégée , com- 
ment fe font formés les minéraux, qui 
ont, à caufe de leur figure reguUére, 
beaucoup d'analogie avec les plantes. 

La formation de ces produâiions mi- Maniéré 
nérales, quoique purement accidentel- 
le, s'eft faite en trois manières. La pre-ûion des 
miere & la plus generale , n a eu lieu , ^ panicu- 

que, quand le fluide flans lequel toutes 

ks particules fle la terre étoient difté- lifaüons. 
remment agitées , venant à s'exhaler , à 
s’exprimer & à perdre de fon mouve- 
ment , donna par-là le tems à ces parti- 
cules j de fe lier & de compofer une in- 
finité de bancs de terre, argile, de 
marne, de craye, de tuf, de fahle , de 
grais , de cailloux, de pierres, à*ardoi~ 
fe, de roc & de marbre. Elles produi- 
firent en même-tems des cryftallifations 
de toute efpèce, qu'on peut réduire à 
deux claffes; les fels & les pierres plus 
ou moins dures , qu'on connoît fous les 
noms de fleurs , felenites , cry faux , mar~ 
cajfites & pierres précieufef. 

Toutes les cryftallifations qui font en- 
tierement renfermées dans différens cryftailii»- 
-lits, n'ont point d'autre origine que“°“- 
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'celle que leur procura k condenfatioil 
des lits mêmes. Voici comment. 

■ L’eau mêlêe d’air qui avort été leur 
véhiculé , s’exprimant de tous côtes là 
mefure que ces couches prenoient la pla- 
ce qu’elles Occupent prêfentement , & 
qu’elles achevoientde le condenfer, em- 
mena une grande quantité de molécu- 
les cryftallines, dont les moins diflou- 
tes s’allièrent en traverfant la couche, 
& y formèrent des veines ; les autrei 
fuivirent l’eau & s’introduilîrent 4ansl 
des vuides^ qui fe formoient dans les 
Couches mêmes par la variété dès efforts 
environnans. Et c’eft dans ces vuides 
oii ces particules ont fait' ces belles cry- 
ftallifations attachées en tout fens au* 
Cavernes, qui les renferment, comme 
le tartre dans les tonneaux; 

“ D’autres mêlées avec une quantité de 
fable extrêmement menu, ou de terre 
fort fine , fe font liées autrement & ont 
formé des cryftallifations folitaires qui 
n’adherent nulle part. Mais l’agitatioa 
du fluide & de ces molécules n’étant 
pas affez déterminée, ni' par le mouve- 
ment général du fluide , ni par le mou- 
vement particulier des molécules, les 
produéHons qui en font les effets , mê- 
me les plus parfaites, n’ont pu njaii- 
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^uer de porter des marques évidentes Lett.' 
de Firrcgularité de leur origine. C^eft H, 
là la raifon pourquoi de tous les cry- 
ftaux qu^il y a au monde, il n^'y en a 
peut-être pas une feule pièce dont les 
côtés foient parfaitement égaux, quoi 
qu'elles foient toutes hexagones. 

La fécondé maniéré dont fe forment secon<le 
les produéHons minérales, qui imitent 

1^1 I- t:ii r r • ctyailhfA^ 

ks plantes , a toujours heu. LUc le rait tion , oa 
par le moyen de l'eau, qui coulant 
travers les bancs de terre ou par les ûte*. 
fentes des rochers , fe charge de particu- 
les tartareufes , nitreufes , felemtû^ues , oit 
cryfiallines , & defeend goûte a goutô 
dans des cavernes ou dans des endroits 
voûtés , au haut defquels ces goûtes de-k 
meurent fufpendues , pour donner le 
tems aux petites particules de fe lier en 
rond, à mefure que les goûtes s'ou- 
vrent par en bas & lailfent échaper l'air. 

Cela produit d'abord des tuyaux, qui 
s'allongent peu à peu & grofïîlTent par 
l'addition de nouvelle matière , qui s'u- 
nit par couches à la précédente. Les 
tuyaux fe rempliffent enfuite d'autres 
molécules, & il s'en forme enfin des 
cylindres, différens en longueur & en • ‘ 

grolfeur , outre une infinité d'autres fi- 
gures bizarres, félon que l'eau. & latep- 
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. re fine qui s'y mêle fouvent , abondent 
plus ou. moins, & que la differente difi- 
pofition du Roc permet à Teau de s'é- 
couler^ C'eft-là l'origine des StalaSli- 
tes ^ que l'on croit communément être 
de l'eau pétrifiée, comme il a été re- 
marqué, & que M. transfor- 

ma en arbres , quand il eût vu la fa- 
meufe Grotte d^u4miparos. Ceux qui ne 
font pas à portée de vifiter les lieux où 
cette pierre fe forme, n'ont qu'à voir 
des caves goutieres & des voûtes fous 
d'anciennes fortifications, ils y trouve- 
ront des tuyaux de falpêtre, & y ver- 
ront la méch^uiique curieufe qui s'exer- 
ce en grand dans les cavernes des mon- 
tagnes. 

■ Quant aux incruj^ations , tous les Phy- 
ficiens favent qu'elles fe font par l'u- 
nion des particules tartareufes que les 
fontaines minérales amènent, & qu'el- 
les dépofent fur toute forte de matières 
qui fe trouvent fur leur paffage. 

_ La troifieme & dernière, manière en 
laquelle fe font ces concrétions cryftal- 
lifees , eft propre aux fels. Elle arrive 
dans les mines, lorfque l'air chargé de 
vapeurs aqueufes s'y introduit & y fé- 
journe quelque-tems. Il diffout ordinai- 
-rement quantité de particules falines qui 

fe 
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îè trouvent mêlces avec la matière du Le T T." 
roc & il s^en fait enfuite des dépôts , II, 
foit aux côtés, fôit au haut des boyaux 
de la mine où elles forment peu à peu 
plufîeurs cryftallifations , qu'mon ne doit 
pas confondre avec celles qui font auflî 
anciennes que les rochers d'où l'on tire 
les minéraux & les métaux ; leur diffé-^ 
rcnce eft alTez vifible, pour qu'on les 
puiffc difcerner facilement. Les prémie- 
res ne paroiffent ordinairement qu'en 
petits filets, à peu près comme ceux des 
Tels volatiles qui s'attachent aux parois 
du récipient , quand On les diftile par la 
Retorte. Elles n'occupent auflî que les 
parois ou les voûtes des endroits, où 
l'air humide fe trouve, & jamais les lieux 
fecs de la mine. Les dernieres cryftalli- 
fations au contraire , forment , comme 
5 il a été déjà remarqué , de plus groffes 
mafles toujours enclavées dans le roc mê- 
s me où elles en occupent les interftices, 
comme ne faifant qu'un feul corps avec 
^ la monta&ne. 

Les loix generales du mouvement & 
e la figure des molécules qui compofent 
c ces curieufes productions minérales , füf- 
' fifent pour expliquer méchaniquement 
- leur formation. On pourroit réduire ces 
i loix à la feule péfanteur, qui eft un 
c D 
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effet imfnédiat de laconftnidion fyftéiRâ^ 
tique du Monde. 

Perfonne n'ignore fque les Sels fe dif- 
folvent dans Peau commune , & qu'il ar- 
rive la même chofe aux Minéraux & aux 
Métaux y quand on les met dani diffë- 
rens Menftruës. Les j>articules de tous 
ces coi-ps folides fe feparent alors aife- 
ment, & leur péfanteur décroît en rai- 
fon triplée de la diminution de leur 
diamètre , à mefure que leur fupcrficic 
ne décroît qu'en raifon doublée , ce qui 
\fait que ces Menftruës foutienrient tou- 
tes ces particules & ne compofent qu'u- 
ne même maffe liquide. Mais .cet état 
n'eft, point permanent. Les molécules 
qui ne fauroient perdre entièrement leur* 
figure, fe rallient peu à peu dans le 
fluide même , lorfque fon mouvement 
fe rallentit, ou qu'il s'en exhale une 
partie , & leur péf^tcur augmente dans 
les mêmes proportions. Elles. fe précipi- 
tent alors y ou en forme de poudre , ou 
elles fe cryftallifent & tombent enfuite 
au fond ou s'attachent aux côtés du vafe 
qui les contient. Le mouvement ayant 
été ainfi changé ^ fait que d'autres par- 
ticules fe lient encore & fe vont unir 
aux précédentes , & forment , ou un 
fimplc. fediment, ou plufieurs Cryftaux. 

Cela 
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^ Cela même arrive fi Ton ajoute un nou- Lettî 
veau liquide au précédent, qui fait d'a- II. 

'' bord précipiter les molécules qui na- 

• geoiént auparavant- 

^ Les concrétions régulières dont nous 
’ parlons , ne fe formeroient jamais , fi les 
molécules dont elles font compofees , 

' ri'avoient des figures déterminées. Les 
^ Philofophes en conviennent bien ; mais 
iis ne font pas d^ accord fur les figures 
originales foit des Sels , foit des Cry- 
ftaux. Je vais vous en dire mon fenti- 
> ment , puifque la matière que je traite 
’• Lêxige indifpenfablemcnt. Je cOmmen- 
ce par la figure hexagone que le Cry- 
liai de roche affede toujours. Cette for- 
me du Cryftal a fait , comme vous ne 
f ignorez pas , le fujet de Padmiration 
^ Je la recherche de tous les Phyficiens 
anciens & modernes. Je ne m'attache- 
^ rai pas à rapporter leurs différentes opi- 
ip nions là-defuis, puifque cela feroitinu- 
tilc & peu convenable à mon deffein. 
lui* II fuffira de remarquer que le fentiment pig„re je. * 
ie plus général eft, que les petites par- P»"*cuies 
ticules du Cryltal ont la meme ngure que du cryftai 
f les grandes pièces ; & M. LettiA/enhçek 
115 ' a prétendu le prouver par fes admira-^ 
blés Microfeopes. Cependant il s'eft 
trompéj car ces Prismes hexagones vien-? 

Cà D Z 
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Lett. nent d'aune infinité de triangles équila-^ 
IL teraux d'une petitefle extrême. J'en ap- 
pelle à l'examen de tous les curieux qui 
en ont dans leurs Cabinets de ceux qui 
Comment n'ont point été pafles fur la meule. Ils 
verront , s'ils veulent s'en donner la pei- 

s’aflurcr \ i 

delà vraie ne, a I ceil OU avcc une loupe, ces pe- 
ÎSkcules tits triangles qui ç>aroi(fent plus ou 
ctyftaiiincs nioins fui* les fix côtes du fommet pyra- 
m'int^l’he-midal des Cryftaux, & qui réunis dans 
^Koac du nombre fuffifant , forment les grands 
^ triangles dont les bâfes , que le liquide 
qui les environne contraint de s'appro- 
cher en rond , produifent l'hexagone mê- 
me avec cette efpêce de lignes tranfver- 
fales plus ou moins marquées fur tous 
fes cotés , depuis chaque triangle en def- 
cendant , dans ceux qui font attachés au 
roc , & depuis un triangle à l'autre , 
dans ceux qui font terminés en deux 
pyramides à peu près égalés. 

Singulati- Si le Cryftal eft, fans contredit , l'un 
îfomÆc admirables foffiles à caufe de 

infini des la régularité ordinaire de fa figure hexa- 
aSîesqûi 'y encore davantage par le 

compo- fpeéiacle curieux du nombre infini de 
Cryftaux. les petits triangles. Il y en a de li pe- 
tits, qu'il faut un bon Microfeope pour 
les appercevoir, & l'on voit alors avec 
furprifeque ceux qui paroiflent à l'œil. 
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font compofés d^autres beaucoup plus Lett. 
petits. Cela fait qu^on y en trouve d'I- 1 1. 
lofceles & plufieurs dont on n'apper- 
çoit que tant foit peu Tun des côtés. 

Ceci a lieu principalement aux bords 
des , grands triangles , parce qu'alors 
ils font tous terminés par le grand cô- 
té , où ils fc perdent. Dans la variété 
de leurs pofitions , il n^y en a jamais 
aucun dont la pointe foh tournée à 
contre-fens *. Enfin toutes les varié- * 
tes que peut produire un nombre pro- 
digieux de'petits triangles pofés à côté 
ou au deflus les uns des autres , fe trou- 
vent fur les faces des pyramides du Cry- 
ftal dont il n^y a pas une qui ne préfente 
une nouvelle feene, 

Il ne faut pas cependant prétendre 
qu^abfolument on puifle voir ces petits 
triangles fur tous les Cryftaux. Il y en 
a où ils paroilTent à rceil , d"* autres où 
il faut une loupe , il faut même tourner 
le Cryftal en divers fens afin de les ap- 
percevoir, parce que leur extrême fub- 
tilité & la tranfparenee de la pierre les 
empêchent de paroitre, Il peut auffi y 
en avoir fur lefqucls on ne fauroit les 
trouver, puis que dans la formatiçn de 
quelques Cryftaux , la matière a pu être 
fi pure, & les triangles ont pu s'unir 
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Lett. avec tant de régularité, qu'ils ont for^ 
IL mé une belle glace prefque aulïî unie 
que celle de ceux qu'on a pafles fur la 
meule, comme cela fe pratique à Mi- 
lan. De meme on ne peut que fort ra-r 
rement appercevoir les petits triangles 
des Cryftaux à deux pointes; la raifon 
de cela eft, que cette forte de Çrj'ftal 
s'eft formé parmi du fable très-fin ou 
entre une terre impalpable, ce qui a cau- 
fé plus d'irregukrités a fes quilles , prin- 
cipalement d^s ceUes qui ont quelque 
longueur, 

On fit la Je fis cette découverte fur pluficurs 
pièces des Çryftal de roche que j'achetai 
^Scdes Paifan en pafiant à Splugueft (a) 

particule? l'an mil fept cens dix. Tous ces Cryl^ux 
dttCrynal. les petits triangles fort bien 

marqués, Et l'année d'après, Monfieur 
Monti notre ami, à praent Profeifeur 
en Botanique & en Hiftoire naturelle à 
Bologne , m'envoya à V enife où j'étois 
alors , quelques curipfités naturelles , 
entre lefqueUes il fe trouva une pièce 
de Cryftal des plus curieufes, parce que, 
quoi qu'elle n'ait prefque que le fomr 
met, l'on y voit les grades tables 

{a) Gros Boutg au pirf d’une Montagne des Gtifons, 
d’où l’on pafle dans le Comté de ChUvtmie, quand 09 
va fc içndiç à Bcrgame, o^ à j^ilaa fui Ictùcdc Cmt> 
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IbrlaQgulaires qui fe fuccedent Tune àLETT,- 
Tautre en forme de couches, feparoes II, 
par une efpèce de terre ou de pouffie- 
re très-fine d'un jaune pâle (a). 

Voyons maintenant a quoi nous mè- 
nera cette découverte. Prémierenicnt il 
paroît de là, ^ue l'origine du Cryftal 
n'eft point differente de celle de toutes 
les cryftallifations fans exception, foit 
naturelles , foit artificielles : fecondement 
que la facilité avec laquelle je vais ex- 
pliquer tous les Phénomènes qu'on re- 
marque dans la formation du Cryftal, 
convient exaftement à celle de tous les 
autres corps cryftallifés. 

Les principaux phénomènes du Cryftal ExpU«*- 
font de trois fortes, La première eft, que 
la groffeur de chaque quille de cette pier-phénomé- 
re eft aufïi égale qu'il eft poflible, de-rofiTcru^^** 
puis fa bâfe iufqu'où commencent les 

■J- • 1 • ■ 1 r 1 f fotmation 

lacès trimgulaires : la ieconde que les du ciyftal. 
pièces du Cryftal font fouvent inférées 
& quelquefois entrelacées les unes dans 
les autres; la troifiéme enfin eft, que 
les taldes ou les faces des pyramides 
changent leurs côtés avec tant de varié- 
té, qu'il eft rare d'en trouver dont les 
grands triangles foient égaux. 

Pour donner la raifon de tous ccf 
(a) C«sCiifiaux font dans la Bibliothèque de Geneve* 

I> 4 
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Lett. phénomènes & de quelques autres dont: 
n, j ^aurai occafîon de parler dans la fuite , 
il faut remarquer d’abord , que les pe-r 
tits triangles qui compofeiit le Cryftal 
& toutes les particules qui forment les 
autres corps cryftallifés , peuvent s’unir 
ou' fe lier entre elles par leurs bâfes , par 
leurs côtés & par leurs plans , fans quoi 
il feroit abfolument impofïlble qu’elles 
pulTent jamais compofer des mafTcs ré- 
gulières. Et fl cela n’arrive pas tou- 
jours , c’eft que la place dans laquelle fc 
forme la cryftallifation ou le mouve- 
ment violent du liquide , l’empèche. 
Raifon de La raifon donc de la groffeur des 
tcgrfffeïï quilles Cryftal qui eft attaché au roc, 
des prifmes cft prifc de Celle des petites pyramides 
hexagones. trouvées feparées en forme 

de pointe de diamant hors du rocher , 
ou de l’efpèce de matrice ou couche 
cryftalline qui y adhéré , comme la pier-; 
re à vin adhéré aux tonneaux. Les au- 
tres particules qui nageofent dans le vui- 
de de la caverne , s’uniffant d’abord en 
divers triangles &: rencontrant darts la 
circulation du fluide les pointes pyra- 
midales , s’y font attachées , & ont ainfl 
formé peu à peu des quilles de difle-r 
fente groffeur , proportionnées à la quan- 
?ité de la matière^ E.t quelque irréguU-^ 
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rite {apparente qu'il y ait ordinairement Le TT» 
dans la mafle de la couche cryftalline 
adhérente au rocher , cela n'empêche 
pas néanmoins que, comme les petits 
triangles fe‘ joignent régulièrement au- 
tant qu'il eft poffible , quoiqu'on ne 
puilTe appercevoir les pyramides dans 
leur quantité prodigieufe réduite en 
malTe: cela, dis-je, n'empêche pas qu'el- 
les ne paroilTent dès qu'elles ont allez de 
place pour fe féparer ; & c'eft de leurs 
divers diamètres , que dépend celui des 
longues quilles ou cylindres hexagones 
dont il s'agit. Rien ne confirme mieux * ; 
ce que je viens de dire, que celles qui 
ont cru enfemble enchalTées par leurs cô- 
tés l'une dans l'autre , puifque les trian- 
gles qui ont fervi, par exemple, à la plus 
grolTe , n'ont jamais changé pour grolïîr 
fa compagne nonobftant leur contiguïté, 

* Quant à la grofleur des Cryftaux qui comment 
ont les deux pointes terminées en py-? 
ramide , elle vient de ce que pluiicurs cryftaux 
petits triangles , en une quantité plps ou poime*, 
moins grande, fe font d'abord unis par 
leurs bafes oppofées, Ceux-ci fo font 
formés dans le liquide avant que de 
tomber au fond. Et comme il y en a 
d'alfez grofics pièces de cette efpèce, il 
faut que la quantité de terre ou de fa'« 

I) 5 
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blc très-fin qui ètoit mêlée avec Teau < 
aidat à les loutenîr pendant autant de 
tems qu'il en falloir , pour faire que les 
petits triangles s'attachaflient aux |>lans 
des pyramides , ou que les quilles éten- 
dues laiffalTent alTcz de vuide jpar leurs ' 
fommêts , afin que le liquide put circu- 
ler avec les petits triangles autour de cel- 
les qui étoient tournées vers le fond, 
Aufli les irre^larités qui font ordinai- 
res à cette efpece de Cryftal, n'ont point 
d'autre caufe , comme on l'a déjà dit. 

Ceux qui font entrelalTcs en divers 
fens , n'ont point d'autre raifon particur- 1 
liere de leur formation , fi ce n'eft que i 
leurs bâfes fe font trouvées plus on 
moins tournées, par la direction que 
leur donnoit celle des autres pyramides 
qui les environnoient , & que les petits 
triangles qui font enfuite uirvenus, ont 
hécenairement fuivi toutes ces différen- 
tes direéiions. Ce qui a fait, qu'il y 
en a d'enebaffés par l'une des pointes 
l'un dans l'autre, c'eft qu'un de ces 
Cryftaux s'eft arrêté par l'un de fe« 
plans fur celui de l'autre,, en tombant ! 
par fon propre poids , ou par une trop | 
grande proximité des plans de deux pe- j 
tites pyramides déjà commencées & tour- 
nées à contre-fens. Après quoi de nou- 
veaux triangles ont continué à former 
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fin meme tei?is la quille qui eft en partie 
enveloppée & celle qui Tenvcloppc. 

La variété qu^ont les côtés des pyrar- 
niides, qui eft le troifiéme phénomène; 
remarquable des Çryftaux , n'eft ordinair ' 
rement fendble que vers Tendroit où fi-r ( 
îîit le cylindre hexagone, ]La raifon de| 
cela vient de inégalité des côtés dc^ 
rhexagone même. Tandis que les mo--' 
léculcs cryftallines font en alfcz grande 
abondance , le cylindre fc forme avec 
une grande régularité , à ces différences 
près ; mais lorique la qu^tdté de la ma- 
tière vient à diminuer, les plans qui 


ont le plus de diamètre en retiennent 
pour cela même davantage , & ces trian- 
gles empiètent alors ou fur les deux cô-^ 
tés oppofés, ou fur un feul; celui-ci 
empiète à fon tour fur fon voifin , Ôc 
ainfl de fuite, Qn voit quelquefois avec 
admiration cette alternative, jufque là 
que fouvent Tun des triangles difparoît, 
laiffant fa place aux autres, Cela eft néan- 
moins aflez rare dans les grands Cry- 
ftaux, y en ayant peu qui ne retiennent 
leur figure , au moins dans la forme d^un 
petit triangle , jufqu'à la pointe de la 
pyramide. Cette variété dépend au re- 
fte, dans fes direâiions, de la pofition 
primitive du cylindre. ,On, peut mêmç 
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Lett. aiTiirer que cette pofition des premières 
1 1. pyramides , par rapport au rocher &c à 

U^diffircn ^ autres , fait la rai- 

te longueur fou de la différence de leur longueur. 

du*cryfta? Il eft très-facilc , en fuivant les principes 

^ . que j'ai pofés, d'expliquer tous les au- 
P’ott vien ^ 1 / ^ \ • r ^ i 

nemicsde.tres phenomenes qui le rencontrent dans 

de^iu-** le Cryftal , comme par exemple , les dé- 

fieuiscry- feduolîtés foit extérieures foit intérieu- 

^ourquoi y tirent leur origine des matières 

les petits hétérouencs qui ont empêché les petits 

mangics ^ . r i > • ' 

jic s’atta- triangles de s unir d une maniéré con- 
venaWe, Je ne m'étendrai pas là-defTus, 
de l'hcxa puifque je n'ai prétendu parler de la for- 

Fe°uUmcnt* Cryftal , qu' autant que cela 

fur les fert au but que je me fuis propofé de 
pyramides traiter de la formation {des Belemmtes & 
placées au de la Pierre Lenticulaire , & d'expliquer 
çryûai. a leur occaiion le mecnanisme organi- 
que. 

Si les particules qui compofent le Cry- 
ftal ne s'attachent point aux côtés de 
• l'hexagone qui font quelquefois fort u- 

nis , bien qu'ordinairement ils foient 
rayés; fî au contraire elles s'attachent 
toujours aux plans des triangles des py- 
ramides; c'eft que l'eau, l'air & une 
matière encore plus fubtile, qui don- 
ne le mouvement aux particules de l'eau, 
paffant rapidement entre les plans de ceç 
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triangles, produit à leur égard le même LettJ- 
efFet que le frottement fur la fuperficie 1 1, 
polie des corps cleftriques. Elle met en 
mouvement leurs particules & celles de 
la matière liquide qui les environne , & 
ainfi les prelie & les unit fortement en- 
femble par une efpèce de tourbillon , 
qui fait proprement ce qu^on appelle 
V AttraBion dans le fentiment de Mr. 

Newton I les mouvemens cojtfpirafîs chez 
Mr. Leibnitz., èc la prejfion ou V équili- 
bré de l* Ether dans le P. Adalehranche (a). 

Il y a donc AttraBion ou ce mouvement 
par lequel les particules s'approchent 
Punc de Pautre. Il y a mouvement con- 
fpirant, que Pon peut Comparer à celui 
des Soldats lorfqu^ils fe ferrent pour 
mieux rcfifter à Pennemi. Il y a encore 
prejfion de l* Ether qui environne ces mo- 
lécules, & fécondé leur propre mouve- 
ment. C'eft comme fur la terre , où tous 
les corps qui s'y meuvent , tomberoient 
à la renverfe fi PAtmofphere de Pair, 
leur véhiculé naturel, ne les foutenoit 
par fon équilibre. Cependant cette ad- 
mirable mcchanique vient originaire- 

(<•) Voyez lesQueftient XXI. &XXXI. de l'Optique 
de M. Newton. Lettres de M. Leibniz à M. Hartfbe- 
ker, Joiirti. de Trévoux 1711. Difeours de la lumière 
dans le IV. Tome de la Recherche de la Vérité» du* 
ciexe édition de Puis. 171a. ia« 
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ment de là première cônftruétioh du 
Monde & dà Tordre que la fagelfe divi- 
ne y a mis afin que TUnivers fubfiftât 
dans un fyftême lié , dont les parties 
dépendent lés unes des autres dans le 
total de leurs opérations , quoique cha- 
cune ait une manière d'operer, diffe- 
rente de Celle de toutes les autres. 

■ On peut donc concilier les diverfes 
opinions des plus célèbres Philofophes 
modernes fur ce fujet. U AttraSHon de 
Mr. Newton n'eft point une qualité oc- 
culte. Les ntowvemens confpirans de Mr. 
Leibnit ne font pas un (impie repos , ni 
ün repos rélatif j & la preffton de r Ether' 
du P. Jldallebranche y n'eft point un ef- 
' fet propre de ce liquide , qu^en tant qu'il 
eft lié avec la conftru(5ti6n du Monde 
même. Ces Philofophes ont dit vrai; mais 
Torigine de toutes ces merveilles n'eft 
point niéchanique quoiqu'elles s'exer- 
cent méchaniquement ; parce que , com- 
me on Ta remarqué , la conftruftion du 
Monde vient dé la fageffe & de la puif- 
(mee de Dieu. Audi Mr. Newton n'a 
jamais nié que VAttrtdHon ne pût être 
expliquée méchaniquement, bien qu'il 
n'ait pas déterminé par quel moyen elle 
s'exécute. Mr. Leibniz bien loin de nier 
la force des corps envifonnans, il Ta ex- 
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pfcffemënt admife ; & le P. Malebran- LÊ^r^pJ 
CHE fuppofe , que la force de l* Ether JI, 
vient d^une prejffion prefque infinie , qui 
lie peut être expliquée raifonnablcmcnt, 
que par la ftruâure fyftematique dePU* 
nivcrs. 

Rien n^’eft plus facile que d'appliqucf Formation 
aux Sels ce qu^on a dit du Ci^^àl de 
che. Les favans qui ont raiionné avec u figure 
quelque exactitude fur la figure des par- parlSea 
ticules intégrantes des Sels , n'pnt eu au- mtégran- 
cun égard aux métamorphofes curieufes **** 
que ces corpufcules , comme des Ero- 
tées, fubiffent lorfqu'ils font réduits en 
maifc, ou qu'ils forment des inctufta- 
tions & des congélations ; qu'ils fè 
manifeftent en fleurs , ou qù'ils font tu* 
multueufement cryftîi|iifés &c. Ils oiit 
fondé leurs conjeâures fur ce que danS 
les cryftallifatiohs régulières , lé Sel com- 
mun devient"^ ; le Vitriol rhont^ 

boide , l'Alun de roche [oBaëdre , & le 
Nitre hexagone. Et comme les figures 
du Sel commun & du Vitriol font les 
plus fimplés, il n'à pas été difficile à 
Mr. Guillelmini de décider que leurs 
molécules intégrantes font fèmblables î 
leurs Cryftaux. 

La manière dont fe forment ces deux 
Sels confirme la penfée de cet Auteur, foimcnc 
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En effet la cryftaliifation du Sel commua 
fe fait par 1^ union des furfaces quelcon- 
ques de deux cubes égaux, compofés 
d^une infinité de molécules de même 
efpèce, qui ont fubitement concouru à 
s'unir par leurs plans pour former ces 
cubes, dont les diiiienfions different , 
félon l'étenduë que les particules infi- 
niment petites avoient prife , en s'unif- 
fant d'abord, comme nous avons vu 
qu'il arrivoit au Cryftal de roche. 

Cela eft beaucoup plus fcnfible dans 
le Vitriol, qui ne différé prefque du Sel 
commun qu'en ce qu'il a des angles ai- 
gus & des angles obtus , étant à peu 
près un Parallelipipede rhomboïde. Il 
paroît manifeftement que les cryftaux 
du Vitriol de Cypre,fe font formés par 
deux plans op^ofés, continués en même 
fens, & qui s'éloignent en diminuant in- 
fenfiblement de diamètre C'eft là la 
raifon pourquoi les côtés des Cryftaux 
de cette éfpèce-de Vitriol, font ordi- 
nairement terminés , chacun par trois 
plans parallélogrammes à angles obliques. 
Et comme les deux plans principaux par 
où fe forme le Cryftal gardent un pa- 
rallélisme auffi confiant qu'il fe puiffe , 
& que les molécules tournent toujours 
leurs angles de même côté , il arrive 

que 
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i^ue CCS Cryftaux , ordinairement un Lett.’ 
peu épais , ne peuvent être aifément fê- II. 
parés , qiie par la Diagonale; . * 

Cette maniéré de fe fendre du 
mol, répond allez jufte aux plans 'parai- vitriol 
lelcs à fitn des côtés dit Cryfial d' 
par où ilfe fendj félon fobfervation dcd’nUn^ 
Mr. Ne-ufton {a). Au l'elfe, cette dif-i°nitL 
polition qui a fait fdupçonnef à ce grand 
homme ,* qu^il devoir y avoir une ver- 
tu Polaire dans les parties dé ce Cryftal , 
n^’eft , à mon avis , que Taélion dé ces 
Molécules déterminée par leur figure & 
par Taélion des fluides qui les environ- 
nent. je penfe aulïî que les parties de 
la lumière pourroient bien s'accommo- 
der à cétre difpofitiort du Cryftal , fans ■ 
que leurs côtés foient tels qUe New- 
ton les conçoit. L'exemple des Sels pa- 
roît le prouver; puifquc leurs figures 
originales n'empêchent pas , qu'elles né 
produifent des effets qui femblent «fup- 
pofer dés dif^ofitions torutés différentes. 

C'eft à cet egard que j'ai appelle leurs 
Corpufcules des Protéesi II eft vrai qud 
cette Obfervatiôn n'emporte point que 
' les Molécules de la lumière n'aient pas 
une. fiffure déterminée: mais nous np 

E , 

{à) O^ti^ne de Mr. NEWTON, <jucftion XXY. 
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Lett. faurions encore i^urcr precifétnent qitcl-*- • 
ÎI. le elle eft. 

Les p*r- Quant aux Molécules <ie \* Alun dr 
ficaies dé fochè , ellcs folit nécclTairement cie fi- 
fon^di gures pyraûiidale. Si elles étoient 

dres. iamais elles ne pourroient s’unir 

pvraintdMC ^ 

«iMiitec. pour compeder un grand i:.ryltai de la 

même figure. Ces Molécules ne font- j 
pas non phis des triangles à pointe aba- | 
fue, comme Mr. Hornherg le foupçon- i 
noit; car elles compofetoient alor» un : 
Hexagone au lieu d’un Oéladdre , qui cft 
forme de deux pyramides oppofées , côm- ; 
me Mti Guülèimini l’a fort bien remar-' 1 
que. j 

cryftaiii> , ^'ajouterai pour confiririef cette ve-^ 
licuie qui rite , quc j ai trouve dans une Cryltal- ^ 
k prouve, lifation de ce Sel en gros Cryftaux , dont 
la concrétion s’eft faite en forme pyra- 
midale ou approchant, que leurs bâfes 
font formées par le concours d’une infi-f 
nitcjde Molécules, qui ont produit par 
union un quarte fillonlié ^ par le» 
bâfes des petites pyramides , ÔC divifé par 
deux lignes Creuies , en quatre triap|gle» 
çquiktAaux. Ces Cryftaux t|ui ont ae- 
qius de l’in-egûlarité dans leür accroifïè- 
ment ^ font ceux dans la concrétion des^ 
quels d’autres Molécules ont pris place 
entre les triangles de la bâfe^ & ont lait 
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de nouveaux triangles irréguliers , ce qui Leti% 
a produit plus ou moins de confaHon IL 

1 dans la formation dès pyramides. H y a 
tu dans la même cryftallifation quelques 
Cryftaux de moindre volume qui font 

2 Odaè'drcs , mais avec cette imgularitê^ 
qu^ils ne font véritablement que des car- 

J caflès d'odaëdre ; c'eft-à-Hdirc , qu'il n'y 
i a prefque que les côtés qui fo ioient c** 

I levés en pyramide , leurs plans n'etant 
; qu'un peu ébauches; 

( : Enfin pour une dernière preuve , il 
• fc trouve heureufcmeiit que l'ôn apper- 
ü çoit à l'œil & fans peine avec une Lou-* 
pe , les petites pyramides fur les plans de 
f la grande, comme d'on voit les trian-^' 

; gks fur le Cryftal de roche. On y rc^ 
î marque une ieiile différence; c'eft que 
T ces petites pytmhidcs n'etant pas aulS 
f: étroitement unies que les triangles du 
it Cryftal , elles laiffent entre leurs côtés 
s de petits triangles creux, dont la pointe 
6 tourne à côntre-lêris , parce que û bâfo 
P d'une petite pyramide fftpericure n'eft; 
j: fout«itte que par la pointe de telles qui 
i font dans le rang inferieur. Ce que je 
“ viens de rapporter fùr l'Alun , fuÆt pour 
démontrer que les particules de ce Sel 
i fontdc figure pyramidale. ^ . .. 

>; • Ilifeft pas il facile de décider, quelle ’i4cuiç$*dï 

E a 
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1»ETT. eft figure des parties du Nitrs. Mr. 

Guillelmini conjefture c^u elles Tonc trian— 

NUre font eulaif CS , & Mr. Homberg croit <^üe ce 
"iaSgic; font de longues Aiguilles. Je m^ctois ^ 
éi]'iüatc- ^cterntiné pour de petits Prismes hexa-' 
gones. Mais ayant fait de nouvelles ob- 
fervations^ fai trouvé enfin <^ue les par- 
ticules integranres de ce Sel lorK de. pe- 
tits triangles étjuilateraux. Les raifons 
c|ui me le perfuadent font, i . Que fi. les 
lignes transverfales de la bafe des gran-< 
des Tables triatigulâires qui forment les 
Prismes hexagones , ne paroilfent pas fiif 
ks plans de leurs cbtés, comme dans le 
Cryftal , leurs terminaifons font très- ji 
^ vifîblcs mêmes au travers des Prismes , 
dans leur vuide intérieur. Elles y pro- i 
duifent des filions , ejui feparent tres- 
fenfiblemefit les tables les unes des au- 
tres ;■ & y forment une efpèce d^échèl- 
, Fig. le de relief * diverfement inclinée , qui 
XX iJ. règne le long des Hexagones jufques aux 
endroits où fe réunifiant, elles les ter-, 
minent par des triangles plus ou moins j 
pai faits, félon que les Tables ont empie- 
té les' unes fur l'es autres , coîlime il ar- ] 
* rive au Cryftal. 2.' Que Pon voit avec i 

une Loupe Jes petites lignes creufes aux • 
divers pores fur les Tables triangulaires. ^ 
1- qui terminent l’Hexagone du NitrCy & 
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[ cc n’eft'que le nombre j^rodigieüx de Lett. ' 
• petits triangles femblables a de la pouf- IJ. 
î fiere , qui s'aérant jettes aifez irreguliere-., 
i ment fur les plans des Prismes , empê-- 
s chent qu'mon n^aperçoive ces lignes , qui 
s fans cela feroient aiîez marquées. Ceci 
î arrive aufTî quelquefois au Cryftal , cc 
que j^avois oublié de dire en parLuit de 
ï la maniéré dont il fe forme. 3 . Qu^en- 
i fin les petits triangles équilatéraux peu- 
ï vent être . vüs fur les tables du haut du. 

Nitre, mais il faut qu'armé d'une. bon-, 
i ne Loupe, on les examine à la lumière. 

éc la chandelle , le jour n'y étant point 
5 propre à caufe de la tranfparence de ce 
; Sel. C'eft auflî la raifon pôurquoi les 
f triangles du Cryftal & les pyramides de 
f Alun paroilfent beaucoup . mieux de? 
î nuit. , . , 

I II paroît que les figures déterminées ? 

t: des Molécules des Sels & du Cryftal-, ne ' 

£ peuvent être raifonnablement attribuées 
: qu'à la Sagelfe fuprême, qui les a for- ' 
i niées ainfi dés le commencement. On 
? y appcrqoit même des traces de la liberté 
: de Dieu , car ces triangles , ces pyrami- 
■ des &c, ne font point les Corps regu- 
£ liers connus desGcometrcs , dont Platon 
? penfoit qii'ctoient compofés les éleniens} 

; ' ce qui avoit donné .Ijeu ,à Plutar^ttO' 

. . T? ^ * 
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;s Plantes, d'înfe^es , d'OiCeauic , deL»TT..' 

I Poiflpns ^ d^Anirnaux; ô^que, comme 
ï ja fonction des premiers , cft infiniment 
differente de celle des derniers , leur or-^ 

, ganifation eft auifi infiniment plus fim- 
1 pie , quQi qu^accompagnée d^un principe 
] de force , qui produit les petits mouve-» 
mens d^adhefion entre ceux de même 
cfpcçe , qui mêlês cnfiiite avec d^autre® 

I corpufçules font des maffes plus ou moinf 
; folidcs & régulières félon que leurs fi* 
i gurcs ^ leurs moUYcmcns s'accordent cn« 

, Icmbie? Ceux à qui la Phyfique eff bien 
connue ne trouveront pas fort étrange ce 
I que je viens d'avancer*, puifqu'ils n'i- 
gnorent pas , qu'il y a une graiition en* 

; tre les Corps organifés , qui va en dpf- 
cendant du plus compofé au plus fimple , 
depuis l'Homme jufques au moindre In* 
fcélç , au plus clietir Zoophyte , dç à U 
moindre Plante. Et fans aller fi loin , les 
i cheveux , le poil, les ongles & lef 
dents du corps humain, nous fournif* 

J fent l'exemple de corps qui végètent, 

P qui ont une figure déterminée & dont 
i l'organifation eff très-peu cpmpoléc, 

• Ainfi il feroit vrai, de dire que touteff foyrqupl 
organifé dans la matière, & que 
gularite & 1 inorganilation que nouscorp«?cH, 
voyons dans une infinité d'Amas, n€font^ç',a^^^^^ 

^4 
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Lett, qu^ap parentes , parce que nous ne fau-r 
n. rions appercevoir que de loin, k régulier 
& Torganifc. Il nous arrive à cet égard 
ce qui arriveroit à un homme qui re- 
garderoit une armée du haut d'une mon-r 
tagne. Il vcrroit en gros un amas plus 
ou moins régulier, mais il n'apperce- 
vroit pas les Soldats qui le compofent, 
ni Tordre qui y eft obfcrvé. Ces cor- 
pufculcs invinblcs & impalpables, font 
comme dans un éloignement infini .pour 
nos fens & pour nôtre imagination; ce- 
pendant dès que leur aélivité & leur ac- 
cord les met dans un certain point , alors 
nous pouvons les imaginer les voir en-* 
fuite avec un Microkopc,,.& enfin les 
;u)pcrccvoir par la fimple vue. Ils font 
{oumis aux règles générales de la’Mé- 
chanique qui procède, comme il a été 
dit, de la volonté toute fige de Dicu,& 
leurs arrangemens naturels & accidentels 
produifent tous les Phénomènes du Mon- 
V de materiel, ce qui n'a pu fc faire d'a- 
bord, que par une inftitution libre, 
qu'on nomme la Création. 

Je reviens, Monfieur, à la Pierre Be- 
lemnite de à la T terre Lenticulaire &pour 
mieux réulfir dans l'explication que je 
vais donner de la manière dont clics ont 
' ..été formées, Je crois qu'il eft à propos 


3 


Retour à 
la Pierre 
fi'clemnite 
& à U 
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de commenç.er par la dernierc. Il nefcra Lett,‘ 
pas inutile de parler d^ abord de T Animal J 

auquel j'ai prouvé ci-deifus qu'elle a 
fervi de couvercle; mais comment dé- 
crirai-je un Animal, que peut-être jamais 
aucun homme n'a vu en vie, & dont 
line efpèce ou deux , font à peine con- 
nues par la feule Coquille aux Savans de 
l'Europe ? J'efperc néanmoins que ce 
que je dirai là-defllis ne vous déplaira 
pas. Au moins , ceci pourra donner quel- 
que curiofité pour un Animal aum ra- 
re, & obligera ceux qui font à portée 
d'en faire prendre au fond de la mer , 
d'y donner l'attention convenable. La 
belle Hiftoire de la mer de Mr. le Gé- 
néral Marfilli, que le Public attend dans 
peu (æ), - donnera une grande idée de 
cette partie de la Phyfique, qui a été 
jufqu'ici la moins cultivée. Et h mes ré- 
flexions pouvoient contribuer a faire ad- 
mirer plus que jamais , les richefles im- 
menfes de la Sageffe , de la Puiifance & 
de la Bonté de Dieu , je m'eftimerois fort 
heureux d’avoir employé quelque tems à ButdeDicu 

cette méditation. Les hommes faurontdaps la 

unjour qu ils font raits pour connoitre & riiommc., 

{a) Cette Hifloire de la f^fer a été imprimée depuis 
à AmAcrdam en,pci|ç folio avec de 
çhcs,i7.ij. 
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Lett. pour admirer les ouvrages de Dieu, 3 
' II. pour lui rendre à cette occaGonJes lou<m- i 
‘ ' ges imrnortellçs c|ui lui font dues, c^’eft ^ 
la leur bonheur Sç leur première dcfti^ s 
nation, t-e tems viendra que les Princes ; 
& les Grands du Monde feront condlier : 
leur plus folide gloire, à rendre leurs : 
Sujets heureux , & à fe procurer à eux^ : 
mêmes aux autres, la fatisfaèlion dç • 
plaire à Dieu par la decouverte de tou*r j 
tes les vérités qui font à la portée du 3 
genre humain , dans Pétat où il eft pré-: ] 

lentement, , ; 

Dcfcriptîon Nous n’avons point d’autre moyen ] 
îaie' de la conuoitrc l’Animal qui a produit la . 
Corne Pierre Lenticnlaire que les Pierres , les 
d & les flcurs à quoi fa co-s . 

quille a fervi de moule, La conforma- i 
tion extérieure & intérieure de ces FoA j 
files prouve, que de tous les Coquilla-s 
ges connus, il n’y en a point qui lui 
reffemble mieux que le Nantile qui vient 
des Indes. La Corne d* Ammon. eft tour- ! 
jiée en iÿiralç fur elle-même, comme , 
une corde que l’on tourneroit horifon- j 
talemcnt en rond , ce qui lui a fait don- 
ner, fort improprement, le nom de , 
• Fig. IV. Serpent pétrifié *. Cette Spirale qui 
grofïit à chaque tour, eft divifée en plu- 
iicurs réparations qui forment de peti- 
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, |(és cellules renfermées er|tre deux pa-» Lett*. 
^ rois de la matière meme de U Coquille. 

:i Un petit trou rond qui traverfe chaque 
i paroi, depuis celle qui commence près la 
!! tète de FAnimal juiqu'à celle qui appror 
i che le plus du centre , fait qu^ elles çom- 
£ muniquent toutes enfemble. Je ne 
s m'arrêterai point à décrire les diverfes 
f efpèces de Cornes , puisqud 

: cela ne’ fait rien à mon delTein, 8c que 

c ceux qui les voudront connoitre , n^ont 
[: qu'à confulter vos Ouvrages , principa-r 

lement votre (^) A^nfenm 
î où vous les décrivez avec beaucoup d'e- 
xa(âitude. Ilifulîit de remarquer , que 
ï l'on recueille de rinfpeélion des FofTî- 

; les, que l'Animal qui habite la Corne 

ü à* Ammon a trois parties principales. I. 

i Ûn Boyau ou plutôt une queue, qui 

^ n'excede prefque pas la groflfeur d'une 

' mcdiocre plume à écrire, ce qui pour-r 

c roit le faire comparer à un Ver. II. U- 

t ne efpèce de Lobe en forme de Vcrtc- 

ï bre, qui doit être le corps me^me^ de 

1 - l'Animal , qui remplit l'une apres 1 au- 

r tre la capacité de toutes les cellules , 

a dont le nombre & le diametre augrnen- 

te, à mefure que la vie de l'Animal 

(.i) Mnfeuai DUuviMMm. 2 . Tiguti 1716. pag- ^ 
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Lett. dure davantage. III. La Tête dont la 
IL’ gure nous eft abfolument inconnue, mais 
qui doit fe pouvoir renfermer dans la 
cavité ou dans la cellule nouvellement 
formée. Ce Lobe ou cette Vertebre lui 
tient lieu de collier dont la fonâion eft la 
même par raport à -fa coquille , que ceux 
des autres coquillages tournés en fpira-r 
le , obfervés par jîrifiote , & fort inge- 
nieufement décrits par Mr. De Remmur 
de l^Academie Royale des fciences. Ce^ 
lui de la Corne d’ Ammon différé des au- 
tres, en ce qne les colliers des Efcar- 
gots , des Cornets & des Trompetes 
de mer laiffent toujours derrière eux' la 
coquille libre , au lieu que celui-ci 
forme une paroi intérieure dont répaif- 
feur qui eft toujours proportionnée a 
fon éloignement du centre de la co-r 
quille, le fepare de la cellule qui le pré^ 
cede. Ainfi dès que le boyau ou la 
queue de la Corne d’Ammon s^eft al-r 
longée de Fefpace de la cellule, le Lobe 
forme une nouvelle paroi , ce qui arrivé 
fans doute à chaque retour du Printems, 
lorsque l’Animal jette fon couvercle, 
dans le tems que les autres coquilles à 
ijpirale , en font autant. Toutes ces parois 
font afl'urémcnt deftinées à affermir la 
ftru(fture enticre de la coquille dont le ? 
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Le TT. tran^ire continuellement ùné 

jl^ matière baveu/c du Lobe, dont l^organi- 
fation doit être adrairabic jnpuifqu^elle 
produit une coquille : d'utte régularité 
& d"un arrangement au^: exquis, 'quo 
la forme des fdfiiles doWt elle cft l^ori^f 
gine, nous le fait cpnnoître. • ' 

Il y a tant de conformité entre la ma- 
' nîerê dont fe forme le StaîaiHte & celle 
qui produit les coquilles, qu'on peut 
facilement expliquer l'une par l'autre: 
C'eft abfolilracnt une meme Mechani-' 
<5[ue , à cela près ^ que les molécules tal-' 
queufes qui tranfpirent avec unie liqüeuf 
l^luante à travers les pores des Animaux 
a coquilles j fe lient en fe coudenfant 
dans une régularité qui répond à celle 
de l'organe d'où elles partent. Au con- 
traire celles du St^^ite foitant des ro^ 
chers qui n'ont rien d'organifé , produi- 
lent auflî des côncrctions dont l'origi- 
^ ne eft purement accidentelle , comme ï\ 
a etc remarqué. Toutes les coquilles 
font donc de véritables Concrétions, pro- 
duites par' un 'mechànism'e y que 
pelle Orgdmqué , parCc qu'il s'éxecute 
» par le moyen d'un corps Organife, fansf 
quoi il n^exifteroit pas, & parte qu'il 
vient des caufes finales, réglées par la 
Sageffe fuprême : de force que eette cf- 
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Z pece de concrétion cft ifi abfôlumentLETT.^ 
: neccffaile à T Animal , qü'il ne fauroit H. 

2 fubfifter fans elle , comme elle ne feroit 
ï point non plus , fans lui. 

s Qiiant à la formation des couvercles comment 

0 de la Cor;ie d* Ammen.Qm font aulïî 

, ' i - . les couver» 

concrétions d une autre elpcce qui ga- des de u 
1} ratifTent Animal des injures de l^air , 

1 dont la profondeur de TOcean ne Tex- 

: emte pas: Il fe forme un de ces cou- 

î Verclcs , lorfque l'Animal cache fa tc- 
j. te pendant Thyver. Toute la matière 
y qui fert dans la belle faifon à former 
I la coquille , prend un nouveau cours 
ï dans le te ms du froid j & voici com- 

; ment je conçois que cela fe fait. L'A- 

'i ïiimal jette d'abord un peu d« bave , 

^ qui forme en même tems la premiè- 
re couche affez unie; puis fuccedent 
peu à peu d'autres mtdccules qui , com- 
me dans les Cryftaux , s'arrangent aulïî 

I régulièrement qu'il fe puifle , & forment 
; lin nouveau disque avec pluheurs peti- 
tes raies de reliefs * ^ lesquelles partant 
du haut de ce disque , le terminent à fa 
circonférence bornée par les parois de * 

la cavité , où la tête fe trouve iors ren- 
fermée. Enfin b figure convexe & les 
taies intérieures du couvercle, vicn- 
fient furcment de b fituation que les ' 
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Lett. parties de la tcte & du eol de rAnimal 
II* prennent dans Tefpace delà coquille qui 
leur fert d^’abri, & des petits mouve- 
mens qii^il fe donne pour s^y renfermer, 

^ . & enfuite pour en fortir. Au refte , le 

nombre des couches des couvercles ne 
‘ vient que de ce que la matière qui 
transpire de TAnimal lorfqu^’il fe forme, 
occupe un moindre efpace que lorsqu’’ el- 
le fert à augmenter & à former les cou- 
ches delà coquille. Et fi le couvercle a 
des lignes qui féparent un peu fes cou- 
ches, c^cft afin que fa legereté reponde 
à la delicateflTe de l’Animal de de fa co- 
quille, qui auroient pu etre endomma- 
gés par un couvercle plus compacte; 
•Ceux qui font à portée de voir& d^’exa- 
miner le Nautile ou Voilier des Indes , 
auquel on peut appliquer tout ce que je 
dis de la Corne d' A mni^on , pourront con- 
' firmer ou reétifier tout ce que j’ai avan- 
cé. Les expériences de les obfervations . 
qu’il leur fera facile de faire là-delfus , 
contribueront beaucoup à éclaircir, cet- 
te matière qu’on a fort négligée jus- 

t enftes fuï 4^^ ^ 

Avant que d’expliquer la formation du - 
^eometti- Bélemnite , je penfe qu’il ne fera pas hors 
3ers*AnU ptopos de faire ici quelques réfléxions 
maux Jcj fur la .heure extérieure de ecruinc elalfe 

mer. , 
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Mf. N&ivton kuf |>rêtènt, & que les 
E^uriens kur ftippofôient. Il fumt que 
tels que nous pouvorts les éôricevbir , ils 
{aient cômrtiê des fériés infinies , qui 
paf-là même deviennent propres à une 
infinité de combinaifons, dont leur figu- 
re & leur aftivité peuvent les rendre 
fttlteptibles fans qu^’ils changent de na- 
ture. Ainfi ceux qui font aujourdhui 
V Ether j la Lumière , l*Air \ l^Eau , la 
Térre^ les Pierres & les Métaux ^ pour- 
ront faire Un jotif quelque chofe de dif- 
ferent de tout cela, par une fuite na- 
turelle de Taélivité de chacun en parti- 
cîUlier , & de la conftitUtion fyftémati- 
que de tous enfemblé. Tout ce qu'il y 
a d'autres corps organiques moins fim- 
^ PlânteS y ZoophytéL Infeèhes , uini- 
fhaux &c, ont lé même privilège, quoH 
que fourtiis aux changemens généraux de 
lâ Nature, outre les particuliers à quoi 
ils font- fujêts. 

Je ne m'arrêterai pas à réfléchir fur la 
figure deS Infeâcs ^ des Poiflbns , des 
Oiféàüx & des Aiiiniaüx,qUi font tou- 
, tes^ Convenables aü lieu qU'ils habitent, 
à la nourriture qu'ils prennent, & aujé 
.dlj^éreUtes fbnétiônS à qùoi la SagélTc 
foprême les a deftinéeS. • D'autres ont 
ènrkhi leurs otttràgfes de ces toi^dcsf 
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mions également intéreflantts & inftni- Lettw 
diives. ■ Mais je ne faurois m^empêcher 1 1, 
de faire deux réflexions qui n'ont péut- 
ctre pas aflcz arrêté ces iavans Auteurs. 

La première eft que la figure de tous La figure 

les animaux de quelque claffe qu^ils 

foicnî , a une connexion néceflaîre avec Animaux 

ic meefianisme général de notre Globe , « on/mïe 

6c Y convient parfaitement. Te n'en , 

1 . TM ■' le 

excepte pas meme les Plantes; cepen- m.chanis- 

dant cette propofition demande une <lif- 

cttfifîon qui n'eft point de ce lieu, & 

qui exige des lumierei dènt dn ri'ofe-* 

foie fe flatter. 

L'autre réflexion eft que les Coquil- 
lages dont il y a tant d'efpeces différen- 
tes , ont des organes qui fcmblcnt avoir 
été tmiquement deftinés à décrire tou- 
te forttî de lignes courbes , & à former 
des corps de hgaire géométrique qui en 
dépendent. Je ferois ravi que eette re- 
marque , faite cômme en paffant , put 
engager lés Géomètres d'y faire atten- 
tion; iis y trôuveront de quoi exercer 
leur habileté & découvriront des Spira-i 
lès & des Ellipfes , auxquelles ils ïi'ont 
peut-être jamais penfé. Revenons aux 
Belemnites. 

Tous les Savons qui croient que les 
Selemnites , à Caufe de la régularité dô 

F ^ 
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leur figure ont été formés dans des mou- 
les , ne fe font pas tout à fait éloignés 
de la vérité, puisqu'il y a un lieu na- 
turel où ils ont pris naiffance , & où ils 
ont continué de croître. C'eft dans la 
maclwirc duPoiflofn ou de l’Animal auquel 
ils ont fervi de dents. J’ai déjà remar- 
qué , qu’il y a des Bélemnitet qui n’ex-' 
cedent |>as la grofléur d’une médiocre 
plume a écrire : il y en a meme de be- 
aucoup pkis minces^ La raifon- de ce- 
la eft , que l’Animal auquel ils ont fer- 
vi, naît fans doute avec les dents , com- 
me les Oifeaux nailTcnt avec le bec, & 
les coquillages avec leur coquille. Il 
faudroit donc remonter à la lormatioii 
de l’Animal meme pour expliquer celle 
des Bclemnitcs. Il ne s’agit pas encore 
de cela ici, Je ferai fimplement ce que 
j’ai fait à l’egard de la coquille de la 
Corne d* Ammon, en parlant plutôt de 
la manière dont elle cemtinuoit à fe for- 
mer, que du principe de la formation, 
qui ne diffère point de celui de l’Animal 
^éme. 

î. Le mechanisme organique eft le mc- 
. me dans le Bélemnite que dans la Corne 
d* Ammon ; mais les organes font diffé- 
rens. Dans la Coquille , c’eft le lobe 
qui forme la nouvelle .cellule ; dans le 
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^élemnite c^eft la nouvelle -coupc qui Le T T. 
forme les nouvcUcs couches en leur IL 
lèrvant de bâfc, Car à mefure que la 
mâchoire de l'Animal, qui cft le véri- 
table monde des Bélcmnitesy s'allonge, 
s'élargit & croît en grpflcur j ü croît 
aufli d'une maniéré infenfible dans fon 
alvéolé, une nouvelle cpupe qui fe for- 
me en même tems que les couches du 
cône ou du cylindre de la dent, par 
le moyen d'une matière qui tranfpirc 
de deflbus & des environs , poiilTe 
petit à petit la dent en dehors, quand 
il furviént de nouvelle matière à la bâfe. 

Cette forte de dents eft ordinairement 
cnchafTée fort avant dans la mâchoire, 
comme je l'obfervai dans celle de la Ba- 
leine dont j'ai donné la defeription ci- 
deffus. Et comme ces Animaux ou 
ces ’ Crocodiles croîflfent pendant toute 
leur vie , il n'eft pas étonnant qu'il y 
ait àts^Bélemnites fi differens en grofi- 
feur & en longueur. 

Le Bélemnite eft donc comme une ef- Comparai, 
pece de StalaBite à contre-fens ; c'eft-à- formation 
dire que le Belemnite croît étant pouffé du ncicm- 
cn enhaut , & le StalaBite en tombant suuûit^ 
en cnbas. L'une reçoit la matière de 
deffous fa bâfe & de fes côtés , d' une 
‘.mankre convenable à la régularité des 

F 3 
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Lett. orgâncs qui lui fervent de moule." 

I L L'autre reçoit la ficnne accidentellement 
par la chute de l'eau qui coule fort len- 
tement à travers les fentes des rochers. 
Ceci fait voir à l'ceü, h grande diffcr 
rence qu'il y a, entre le mechanismc: 
organique , & celui dépend uniquement 
des réglés générales de la communica- 
tion des mouvemens. Cette manière 
de croître de la Carne d* Ammon y àc fort 
couvercle & du Belemnke , nous décou- 
vre celle ea kqueUe croisent les dents 
du Crocodile les défenlcs du Sanglier, 
celles de. l'Hippopotame, de l'Elephant 
& du poilfoa ‘Narwal, de meme que l'ac- 
çroilfement du poil, deç cheyeux & 
des ongles. &c. 

Comparai- Maiff ne pourroit^on pas dire, qu'ü 

fon de la' n 1 ‘ ^ i 

manière de clt dc tous CCS coips , comme des 

^demntte Oifcaux, dcs éplca de blé, 

avec celle ’ dcs fcuiUes & dcs graines des plantes , 
auwjr^* ^ fi'Ritîf' des arbres qui font déjà 
corps or- entièrement formés en petit & rcnfcr- 
ganiq^ucs.j dans: leurs tiges , dæs leurs boutu- 

res, dans leurs, racines, en ua mot 
enveloppés dans prefque toutes leurs 
parties : • puisqu'il eô eonftant que la 
Corne d'Ammon & tous les autres eo^ 
quillagcs de Terre & de’ Mer, ont leur 
eqquiüe ’ en nahikiix. ' Ç'eft. b même 
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.chofe du poil, 4es cheveux & cjcs on“L®xx - 
gles de rHomme , & des défcnfes des j 
Animaux dont j^ai parlé ; & qu^'ainfî, il 
n^y a qu'un hraplç développement de 
parties dans les unes ^ dans les auprès. 

Il y a quelque chofe de foécieux dan? 
ce fÿftême , parce qu'en efrct il eft fon- 
dé fur une vérité que l'on ne fauroit 
nier. C'eft que généralement tous les 
foetus , foit dé l'homme , foit des ani- 
fnaux, font accompagnés dç ceç parties 
dont il s'agit, puifqu' elles font en pe- 
tit même dans l'œur. Mais il faut re^ 
marquer la différence qu'il y a dans la 
maniéré de croître de ces diverfes par- 
ties : les unes croîffent par l'addition 
d'une matière qui s'agence par couches, 
comme en dehors , & l'accroifTement fè 
fait dans les autres, c'eft-à-dire, dans 
celles dont la formation eft parfaite, 
comme par exemple, dans l'épi, dans 
la plume , dans la feuille & dans le fruit 
&c, il fe fait, dis-je, par l'additipn d$ 
nouvelles molécules dans tout l'interieut 
à la fois. Il ^ en a qui acquièrent bicn=- 
tôt le degré de grandeur & de folidité 
qu'il leur faut, D'autres augnaentent 
pendant toute la vie de l'Animal, & 
d'autres enfin fe renouvellent en diver- 
ses maniérés. Cependant c'eft toujours 
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le même mechanisme qui produit tous 
CCS differcns effets,. ' • 

Il ne différé point -de celui qui forme 
la Ce^mlle d* Amman & fon couvercle. 

La matière qui fert'à faire croître les 
bnglcç, )ie poil, les cheveux de THom- 
ine & les defenfes de quelques Animaux, 
quoique differente de cede qui fert 
à raccroiffement des os & des nerfs, 
des membranes & des mufcles , ne laifTe / 
pas de fe préparer par une longue cir- 
culation; èc lorfqu'elle eft parvenue au 
lieu qui lui eft deftiné , elle fe joint a 
la partie à laquelle elle appartient & la 
pouffe en dehors. L^autre s^infinu€ dans 
les interftices des parties internes & ex- 
ternes déjà foruices , & ainfi elle en ' 

augmente le diamètre & la longueur 
en même tems. Cela a lieu générale- 
ment dans tous les corps des plantes' & 
des Animaux dont les parties" croîfTcnç 
par cet admirable mechanisme. Ce qu^’il 
fait extérieurement en formant , par c^ 
xemplc , les couvercles des coquillages 
tournas en fpirales ; c^'eft ce qu'il exé- 
cuté auffi extérieurement & intérieure- 
ment, en faifant croître, les diverfes par- 
ties de tous les corps organiques 'qui vé- 
gètent;'^ comme' il n'y' a affurément 
que du mechanisme. dans l'un, il ne pa- 

♦ ■ ' # i * 
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roît pas qu'il y doive avoir rien de plus Lett, ^ 
dans l'autre. Il n'cft bcfoin pour cela. H, 
que d'une^ifpofition convenable des or- 
ganes ôc d'une matière alTez liquide, 
pour pouvoir y couler recevoir une 
impullion & une cpnfiguration propor- 
tionnée, afin qu'elle fc pace ou il faut. ■ 

Dans la formation des concrétions 
cr)'ftallifccs, principalement dans celle du entre lé 
StalaEhite donr j'ai paric'fi fouvent, par- me généré 
ce quelle me paroît plus inftruélive 
ie fujet que je traite , comme celle de chanisme 
toutes les pierres , qui cfV la plus!fem-°*^*‘“^'^^ 
blable aux végétaux : dans fa formation, 
dis-je , il ne faut que quatre phofes. 

I. La pefanteur de l'eau qui entraîne 
les molécules pryftallines. 2. Le mou- 
vement lent de la chute. 3. La figure' 
des molécules propres à s'unir les unes 
aux autres. 4. Et enfin l'aétion de l'air 
qui dans les cavernes aide à la conden- , 
fation ou plutôt à l'union des particules 
qui forment ainfi cette curieufe concrcr 
tion. On trouve daps les plantes & dans 
les Animaux quelque chofe de fcmbla- 
ble. La feule différence confifte , en ce 
que les plantes & les Animaux font des 
cfpeces de machines hydrauliques, où 
tout s'exécute par des refforts tres-arti- 
ftement compofés i c'-eft pourquoi tout 

F 5 
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y eft d'une régularité proportionnée i 
l'artifice des organes & de leur aâ:ion 
réciproque , qui détermine ou change 
le méchanisme general en, celui qui con- 
yient à chaque machine, ,qn, ,particulici‘. 
Çe qui fait que les règles générales de 
Ja communica|^n des moi^vemens font 
|ion feulement variées dans chaque efpe- 
ce, mais même dans chaque individu. 
Les parties internes des plantes & des 
Animaux , qui font comme les maîtres- 
fes roues de la machine, font circuler 
la liqueur qui fe filtrant par une infini- 
té de canaux differeps, s'y change & 
s'accommode aux parties , non feulement 
pour les remplir, mais auffi pour les 
faire croître. Ces organes déterminent 
donc le mouvement des liquides. L'air 
& l'éther agiÛent intérieurement & ex- 
térieurement fur la machine : les par- 

ticules y prennent des figures convena- 
bles pour s'unir comme il faut : le 

mouvement y eft enfin aufli varié dans 
les liquides dans les folides , qu'il eft 
neceffcre pour conferver la machine & 
pour y produire tous les Phénomènes 
qui lui conviennent. 

L'extravafion du fuc nourricier des 
Os , des Chairs , des Nerfs , des Mem- 
hrone* &c, qui produit prdioaircment 
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des jébcès, des Calm^ des Polypes, des 
nofités , des Aïajfes ojfeitfas, telles que le I |.. 
prétendu cerveau’ petri^é que Mr. p,, 

lisniori {a) notre (avant ami , a fi bien 
expliqué, & miltc autres excroifl'ancesQUfùcs nouf- 
concretions différentes, prouvent que“^‘''*' 
non feuleiRe^i:- ces fucs -fervent à nour7 
rir où à entretenir les organes dans une 
jufte confiftance, mais aulli à les faire 
croître pendant qu^ils font encore dans 
une efpçce de ipollefle , qui permet aux 
molécules dont les liquides du corps 
humain , de celui des Animaux & des 
plantes font les véhiculés, de s*y unir pour 
cela. La facilite avec laquelle tous les 
corps organifés fe reduifcnt , plus ou . 

moins en pâte , ou naturellenient ou par 
artifice , prouve invinciblement , que ces 
corps , quoique fi artiftcmcne compofés, 
ne font qu'un refultat d'un mélange ré- 
gulier de particules de diverfes elpcces. 

Il ne rcfte donc pour achever ce que 
je m'étois propoic, que de rechercher 
avec exad itudc , quel eft le principe de 
cette- régularité qui fait avec jufticc 
l'admiration de tous les efprits capables 
de réflexion. Ce fera U le fujet d'une 

, î 

)4) Conjtdtr/motù ed EJptnenze luternt al credute C»rv,n» , 
î^pihLo Hcc* Pidoa. in quarto 1710. 


Digitized by Google 



^2 Lettres sur la formation 

Lett! nouvelle Lettre. J^ai Thonneur d’être 
II, &c. Le iz. Fev. 1723. 
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LETTRE TROISIEME. 

i , 

Sur les vers fpermatiques , la poujfere des 
étamines des jleurs , les' moules des 
■ embryons , les natures plajliques Çr* 
> Us intelligences re3riçes, 

MONSIEUR, 

< 

L a régularité dont j’ai fait mention 
à la fin de ma fécondé Lettre , doit 
fe trouver , fans doute , dans la formai 
iion du Fœtus à Tégard des Animauxj 
& dans celle de la graine par rapport aux 
plantes. Mais il fc prefente ici une 
queftion , que l’on ne fauroit palTer , 
^Ms faire une oïli illion elléntielle. C’elf 
de favoir où refide originairement cette 
régularité. En effet depuis qu’on a dé- 
couvert dans le dernier fiede , que tou- 
tes les femelles ont des œufs, de que 
:toutcs les plantes ont des graines , 6c 
^qu’enfuite l’on a vu, qu’il y avoit de 
petits vers dans le fpenne de tous les 
mules, & de la poulïiére fine fur les 
étamines de presque toutes les fleurs j 
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on a commence à douter (1 le fœtus & Lett,’ 
la petite plante , qu^on fait d^ailleurs ê- ni. 
tre en petit l'un dîuis l'œuf, l'autre dans & 
la graine y y font originairement ; ou fl mfnaux^ 
les animajfcjile^ du fperme la poudre 
des ctamines , contiennent l'organifa-orinliJs* 
tion infiniment petite des Animaux & 
des plantes. teurs. 

Les decouvertes de M. Hartfoeker ôé au1*'on* 

de Mr. Leeuwenhoek fur les vers fper- 

. I / f. Jes vers 

matiqueSÿ ont donne occalion au len-fpennati- 

timent, qui veut que ce foit de 
vers que les Hommes 8c les Animaux ti- défendos 
rent leur origine. Mr. Andri l'a appuyé traité de# 
de plufieurs raifonnemens , qui ne prou- ver^ 
vent pourtant pas , que les vers fperma- 
tiques foient effectivement tels que ces 
Auteurs le prétendent. Le nombre pro- 
digieux de ces petits Animaux dans le 
fperme des mâles fains & vigoureux , & 
dans la matrice des femelles qui ont 
fouffert leur approche ; leur petite quan^ 
tité dans les vaifléaux des malades & des 
vieillards; leur abfence dans ceux des 
enfans, des incontinens, des impuif- 
fans & de l'ovaire de toutes les jeunes 
femelles, & de la matrice des vierges. 

Tout cela, dis-je, ne peut favorifer le 
fentiment de ces Savans. Vous l'allez 
voir , Monfieur , par les réflexion«s que 
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je fis fur ce fujet étant à Vetilfe & que 
ü{. je mis par écrit Cri 17I4. 

Scftimrez ck>nc , Mr . , (juc je mette ici 
en abrégé les raifônncmcns que je fis 
alors contre cette hypothèfe, vous ren- 
voyant, 1Î vous fouhaitez une plus am- 
ple difcufiîon là-^elTus ,• à l'excellent 
Ouvrage de Mr. dllifniéŸi fur la géné- 
ration de rriomme & ‘ des Animaux , 

' imprimé à Venife Tan 172t.; parce qu'il 
lie renferme pas feulement toutes mes 
. idées, de quoi je me félicité, mais auf- 

fi parce qu'il en contient pkfieurs au- 
i>. très, qui mettent, à mon avis, cette 
matière Hors de conteftatiôn. 


„ Rien n'eft plus commun de nos 
jours , {ce font les paroles de l^Bcrit ^tie 
je fis àlors) &■ ne t'a pas moins été 
dans les Siècles palfés, que de bâtir 
des fyftêmes fur les moindres apparen- 
ces. Ceci fe vérifié principalement 
dans la Phyfique. Il ne feiôit pas dif- 
ficile d'en donner beaticoup d'exem- 
ples. Je n'en citerai poiûtant que 
trois, qui font à ndtte fujet- L^urt 


,, pris des Anciens les mitres tirés des 
„ Modernes, Le prémier eft cette pré- 
„ vention générale qui dure encore dans 
,, quelques Ecoles , fur l'origine des In- 
leé^es & d'ime partie des plantes qU'on 


% 
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a attribue à la corruption , ce qui i LEtf 
„ donné lieu à cet Axiome fondamen- fil. 

,, tal, non feulement des anciens Phi- 
,, lofôphes &c des Scholaftiques , mais 
„ aufli des Chimiftes : Que la corruption 
„ de V un ofl là génération de autre. Cc- 
„ pendant rien n'eft plus faux que cet 
,, axiome, & que les expériences fur 
,, quoi onrie fondoit. Cela doit dore- 
,, navant être hors de conteftation pat 
,, leS découvertes de kedi , Malpighi y 
y y Sit^ammerdam y Gréw y de Mr. P^allis^ 
y, lisnieri & de plufieürs autres. Mef- 
J, fleurs de PAcademic de Paris & de 
„ Londres, ont aullî beaucoup contri- 
„ bué à établir cette vérité , par leurs ^ 

„ expériences fur les Infedes & fur les 
„ plantes. 

,, Lé fécond exemple , qui eft le pré- second 
5, mier dés Modernes , eft pris de cette Tous îè? 

„ Loi qui a paru générale à quelques Animaux 
yy Académiciens de Pans; Qws la gene^ deux sexc$, 
yy ration fe devait fàire dans tous les A-» 
yy nimaux par là jonéliofi des deux Sexes, 
y y Cette prétendue réglé eft bien éloig- 
„ née de la vérité. Il y a tin nombre 
yy prefqüe infini d^Infédes & d^autres 
„ Animaux fur la terre & dans la*mer, 

,, dont chaque individu produit fonfem-^ 
yy blable, fans aucune diuindion defexé» 
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La claffe entière des Zoopkytes , en- 
tre lesquels je mets les Huîtres , laiVix- 
erty les Coquilles qui habitent dans 
les creux des pierres, celles qui font 
toujours attachées fur les Rochers ou 
filr di^’autres coquillages , les V' ?rs a 
coquille y les Héritons qu^on appelle 
OurJînSy Chatagnes & P ommes àc Aderi 
les Etoiles & cent autres efpèccs , dont 
une grande partie eft encore incon- 
nue , & dont Tautre partie a été af- 
fez fuperficiellement décrite par les 
Anciens & Modernes; jufques à ce 
que Mrs. Rediy V'ollifnieri y Certoniy 
de Reaumur & quelques autres Savans 
ont fait fur ce fujet , comme fur plu- 
fleurs autres de nouvelles découver- 
tes. Ce font aufîi Meff. E'allifnieri &' 
Certoni qui ont trouvé que les petits 
Animaux quiproduifentla graine Ker~ 
mes y la Cochenille , les Punaifes & les 
Poux des plantes , & divers autres In- 
fectes , qu^ils mettent avec raifon au 
nombre des Zoophytes , produifent 
tous fans exception leurs fœtus. 

„ J ^ai fait moi-même une obfervation 
fort curieufe fur les Poux des Plantes.- 
J'en regardois un , il y a quelques jours, 
avec une Loupe, &: voici ce que j'ob- 
J, fervai de fmgulier. C et Anim4 étoit 

» «n 


» 
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5, un des plus gros d^entre ceux qui Le T T* 
u''bnt point d^ ailes , fe tenoit comme HL 
„ cramponé par les jambes de devant 
„ ayant le derrière un peu plus haut que 
„ la tête. Il mit bas ion petit dans cet- 
5, te pofture, fans fe donner abfolument 
„ aucun mouvemenr ; mais des que cela 
„ fut fait J il s^éleva & fe foiitenant un 
,y peu furie côté gauche, il fit quelques 
„ moüvemens , comme ceux d'un fouflet. 

„ D'abord le petit qui étoit refte immo- 
bile jufques-là , & qui ne paroifibit 
„ que comme un œuf, commença à é- 
,, lever & étendte fes deüx petites an- 
,, ternies , qüi étoient pliées fur le dos; 

,, il déplia un peu apres fes jambes , & 

„ fe mit à marcher fur la feuille où je 
j, faifois cette obfervation. Je fus ravi 
,, d'avoir été témoin d'un Phénomène 
J, fl curieux ; & foupçonnant que le gros 
i. Animal renfermoit encore d'autres 
„ petits , je l'ouvris Ôc j'y en trouvai 
„ quelques-uns , féparés par Une petite 
J, diftance les uns de autres , & dont h 
„ groffeur alloit en diminuant, à pro- 
^ „ portion de leur éloignement de l'if- 
‘ „ lue. J'en ouvris plufieiirs autres , & 

^ „ je trouvai toujours la même chofe > 

^ iy parce qu'ils font tous vivipares. 

3 Le troifiéme exemple eft tiré ùu 
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règne minerai. On a cru de tout 
tems que les Minéraux étoient engen- 
drés; mais la maniéré de leur généra- 
tion n^ ayant jamais pu être bien expli- 
quée , Mr. de Tourne fort & quelques 
Académiciens, ont prétendu que les 
Pierres , les MetaUx & les autres Mi- 
néraux , tiroient leur origine des œufs 
ou d'un germe , comme les plantes & 
les Animaux. Cependant ceci n^'eil 
pas jplus vrai , que la génération fpon- 
tance des Peripateticiens. Tous ces 
exemples ont eu leurs expériences , 
lerquellcs n'avoient qu'une réalité ap- 
parente , & manquoient des cara<5ic- 
res néceffaires pour en faire des re-: 
gles générales, & pour pofer des a- 
xiômes , qu'une plus exaéle recher- 
che a renverfe. Il en eft de même 
fans doute dans le cas dont il s'agit 
ici , touchant les Animaux invifibles ^ 
qu'on a nommés V ers fpermatiques. 

„ On ne difpute point l'cxiftencc de j 
ces petits Animaux ; C'eft feulement 
l'ufage à quoi Mrs. Hartfoeker y heeu~ i, 
wenhoek , Leebnitz,y uéndri & pluf eurs 
autres croient qu'ils font deftinés. , 
Et afin qu'il I parohTe que , fi Ton 
n'embrafle point le fyftéme de ces j, 
Mcflîçurs, ce n'cft pas faute de l'a- [, 

^ ■ 

I 
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’f, voir examiné: voici les raifons qui Le t T,' 
nous empêchent de Padopter. 

„ Le petit nombre des rœtus qui vaObjeftioM 
depuis un jufqu'’à dix ou douze dans fage^de» 
certains Animaux , à quelques centai- 

\ « *11* 1 ^ • « QldtlQtlPS* 

nés ou a des milliers dans certains in- Première 
,, feâcs , & à des millions dans quelques “cur^pS- 
5 , poilTons, n*eft nullement comparable gicofe 
j, a la quantité prodigieufe des Vers en Comparée 
„ queftion , puifqUe de Paveu de ces 

^ *1 1 * 11 * 1 nombre 

y, Savans , il y en a des milliers dans des foecus. 
y, une goûte de la liqueur fpermatique 
„ de tous les mâles. Cela n^eft-il pas 
„ diamétralenient oppofé aux réglés, & 

„ à Pordre que la louveraine SagelTc a 


établi dans la nature ? Ignore-t-on 
que , quo'iqu^il y ait plufieurs grains 
infruâueux dans un champ, le nombre 
de ceux qui produifent cft incompa- 
rablement plus grand? Qui ne fait 
qu^il fe développe bien plus d'ceùfs 
d^oifeaux & d*infe(5tes qu^il ne s'en 
perd ? La réglé eft ici renverfée ; car 
pour procurer le premier développe- 
ment dans la génération , beaucoup 
moins expofé aux accidens qui peu- 
vent Pempêcher, que le fécond; Dieu 
emploie, fans qu'il paroiffe néceflai- 
re , une quantité prodigieufe de fe- 
mences vivantes (qu'il me foit per- 
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Lett. >, mis de nommer ainfi ces Vers). Et 
III. „ pour Eautrc développement , il n'em- 
■ ,, ploie qu^un petit nombre d^ oeufs, 

quoiqu’ils foient inceffammcnt expo- 
„ (es à mille accidcns qui leur fontcon- 
,, traires, au moins pour les Animaux 
„ ovipares. Qu’on nous donne quelque 
,, autre exemple d’une irrégularité pa- 
„ reille, & nous verrons alors, s’il cft 
„ polTible de concilier ces exemples avec 
„ cette maxime d’une vérité éternelle: 
» ne faut pas faire par leplus^ eequ^on 

5, peut faire par le moins. Si c’étoit ici 
,, un nombre infini de petites impul- 
,, fions pour produire un grand mouve- 
,, ment , on n’auroit rien à dire , cela 
„ eft très-conforme aux reglesj mais ce 
,, font nne infinité d’Animaux jettes au 
„ hazard dans la matrice des femelles, 
„ fans que de tant de millions tous éga- 
„ lement propres au meme effet , il n’y 
„ en ait qu’un , quelquefois deux & 
„ trois , tout au phis quatre ou cinq 
„ dans une femme, qui deviennent ce 
„ à quoi ils étoient tous deftinés. Il eft 
même impofliblc qu’il en arrive au- 
„ trement , parce qu’à moins d’un mi- 
„ racle, les 'œufs que Mr. Andri re- 
„ connoît , ne fauroient defeendre en 
' >r |>lyis grande .quantité dans la matrice; 

^ ) 
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9, & les fœtus des Animaux qui ont des Lett; 

mammelles, ne fauroient être nourris IH. 

3, s^ils étoient plus nombreux , non plus 
„ que les Oifeaux , lefquels le perc Ôc 
„ la mere font obliges de couver & de 
5, nourrir pendant un tems allez confi- 
,, derable. 

„ Je tire une fécondé objeftion con- Seconde 
„ tre les Versfpcrmatiqucs , de la 
,, tendue introdu<ftion dans Pœuf de de l'intro- 
,, Pun d^’entre eux , à Pexclufion de i^ün ï*eu? 
5, tous les autres. Gctte difficulté ne 
„ paroît pas grande à Mr. Andri. Il 
„ fuppofe que Pœuf tombe dans la ma- 
„ trice au moment de la conception , & 

,, que les millions de Vers qui y font 
,, introduits en même tems avec le fper- 
„ me, nagent de tous côtes & courent • 

,, fur Pœuf & à Pentour , de forte qu'il 
„ cft comme impolïîble qu'il n'en entre 
,, enfin quelqu'un pour devenir fœtus. 

„ Cela même peut aller fi loin, qu'il 
„ en arrive, félon cet Auteur, que les 
„ femmes font quelquefois des enfans,- 
„ deux , trois & jufques à quatre mois 
,, après le terme ordinaire. Comment 
,, cft-il poffible qu'uii V er nageant dans 
„ un fluide, puifle rencontrer fi jufte 
„ l'ouverture qu'on dit être au lieu d'ou 
,, l'œuf pendoit à fon pédicule, lorsV 

G 3 
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Lett. ,, qu’il étoit dans Tovaire? Si le Ver 
III. ,, ignore qu’il doive entrer dans l’œuf, 
„ ou au moins fi quelque méchanisme 
,, réglé ou tout ce qu’il vous plaira 3 ne 
„ le guide , il arrivera très-facilement 
„ qu’aucun de ces Vers n’entre dans 
,, l’œuf, & voilà l’œuvre de la géncra- 
,, tion abfolument infru<5hieufe. Ladif- 
„ ficulté redouble , depuis qu’on a dé- 
„ couvert que les œufs font déjà fe- 
j, conds, avant qu’ils foient defccndus 
par les trompes de Fallopius dans la 
„ matrice, & qu’il y a des Auteurs qui 
„ prétendent qu’ils ont été rendus fe- 
„ conds, meme avant qii’ctre détachés 
,, de l’ovaire. On ne voit point dans 
' „ ce cas , comment le Ver pourroit s’in- 
• 9, troduire dans l’œuf. Que fi l’œuf fe 

„ trouve détaché defon pédicule, ladif- 
„ ficulté retombe fur la tendance , qu’il 
j, faut fuppofer, à chaque Ver pour s’y 
„ introduire. Et fi cela eft , comment 
„ ne s’empèchent-ils pas les uns les au- 
„ très ? Pourquoi donner une égale 
yy tendance à uri million de YerSj puif- 
„ qu’il n’y en peut avoir qu’un à qui 
,, elle puiife être de quelque utilité } Et 
,, s’il y a plus d’un œuf prêt à être fe- 
„ condé , par quelle vertu fe partagent- 
/>xils entre eux,' pour nager par trou-? 
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’ij, pcs vers deux dilFcrcns buts? Ou Lett^ 
comment, après que ces millions de III, 

5, Vers ont aflez travaillé fans rienavan-r- 
cer, connoiifent-ils qu^un de leurs 
„ compagnons eft entré dans Pheureux 
gîte, & qu'il faut chercher fortune 
3, ailleurs ? Et fi cela fe fait félon les 
3, loix de la méchanique , comme la 
3, raifon femble le demander, qu'on nous 
3, explique quelle eft la réglé de fes mou- 
3, vcmens , qui font, que plufieurs mil- 
3, lions d' Atomes viyans , tendent au 
3, même centre, & que néanmoins il 
„ n'y en ait qu'un fcul qui y parvien- 
„ ne? Comment l' attraction de l'œuf 
3, qui part fans doute de l'ouverture 
53 prétendue que le pédicule a lailfé , a-r 
,5 git-elle également dans toute la cir-r 
,, conférence , foit que cela fc falTe ^ar 
3, la méchanique des corps inanimés , 

35 foit par celle qui agit fur les organes 
35 des Animaux? Mais quand il feroit 
53 vrai , dans le dernier cas , que l'œuf 
53 agiroit fur la vue ou fur l'odorat des 
35 Vers , il ne feroit pas moins certain, 

3, que la Sa^elfe ne peut établir une cho- 
3, le oppofee à toutes les réglés , puif- 
3, qu'il eft naturellement impolTible fui- 
3, vant le fyftême de ces Meftieurs, <pPil 
35 entre plus d'un Ver dans un œuf, êc 
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J, que par confequent les millions qui 
,5 rcftent, ne fervent à rien & paroifr 
„ fent même invifibles. 

5, Peut-ctreje me trompe. Ilfautappa^ 
j5 remment raifonner ici comme fait (a) 
uihajfan Elhaka Philofophe Turc zVér- 
,, gard des Adeptes. Je vais rapporter Tes 
paroles parce qu’elles me paroiflent 
’ ,, convenir parfaitement bien à l’HypOr- 
9, tlicfc de Wr?,.Hartfoeker ^ Leenu^enhoek 
9, ^ndri II paraît (dit Ibn Elbaka, 
9, apres avoir parlé des quatre Elemens 
95 qui font, à fon avis, le principe de tou- 
5, tes chofes ) de ce qui a été dit , que li 
5, principe du corps humain vient de la ter ^ 
95 re qui a été vegétahle , O" de ce vegétabU 
^ , udnimal. Cetuinimal a fervi de nourriture 
,9 4 r Homme , O'' cette nourriture a été du 
99 fperme un vermijfeau ; enfuite de la 
9, chair pat trie ^ puis des veines O" des oSy 
95 d’ 0 U l’Etre ejl né , CT" après la naifan- 
9, ce il fubjîfle ou il ne fuhfifle pas. Sa- 
9, chez, donc vous qui cherchez . , que de 
9, tant de. millions de millions d’ Atomes 
99 de la terre, à peine un feul Atome de^ 
9, vient végétahle, que la plus petite par-^ 
9, tie de mille millions de végétahles,d’ar- 
9, hres de fruits devient animale', de 

(ét) Voyez Dmado délia LUteratnra de Turçhi imprimé 
^ Vcriifç in rx. iggj. pag. 7/. & 76. 
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» millions d* minimaux , une 

5 , Ÿartie devient humaine , de mille . 

„ millions de parties de V Homme y il n'y 
35 en a qu'une qui devienne une goûte de 
95 fp^^^e; CT' de mille millions dégouttes de 
5î J y^«/e devient femence; 

53 de mille millions de parties defemence, 

3, une feule arrive a, la matrice y de 
J 3 mille millions de particules de femence 
53 parvenues a la matrice, il en naît un 
J 3 feul Homme', O' de mille millions qui 
53 naijfent , un feul fuhjtjle , Cr" de mille 
53 millions ' qui fuhjîfient , un feul ef Jl 4 u’- 
j3 fulman ; C?" de 'mille millions de Aîu- 
fulmans , un feula là vraie foi; O" de 
^^".mille millions^ de Fidel les, un feul fera 
chercheur ou 'Philo fophe ; O"' de mille 
millions qui cherchent, un feul ejl dans 
la voie; de mille millions qui font , i 
dans ta voie , un feul devient lAdepte. 
hehut donc de tous ces Etres, et oit cet- 
te perfonne. A in fi ils n^ ont été que 

caufes de fon exifience (a). 

,3 Ma troidcme objedion eft prife <ieTroiGcme 
la petitefle extrême des Vers lpermâ-oN'^'^‘?"p 
tiques. En effet ils font tels , s^'ilfc^exTrêmo 

du Vers 


>5 

95 

»5 

55 

>» 


55 

33 tiques 

„ en faut croire ces Mefïîeurs , qu'un 
33 million égalé a peine la grofieur a un à i'«ruf 

5 

( a) Cit Article a jti ajouté d*}uit» 


qu’il doit 
habiter» 
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Lett. >» «le fable. Ils font alTurëment 

■ „ aülïi petits que le difent ces Savans. 

Je l^’ai appris par ma propre experien- 
55 ce , les ayant examines avec Mr.' p^al- 
5, lisnièri dans le fperme d'un Lapin, 

5, par le moyen d'un verre d'Anglcter- 
55 re , dont le foyer touchpit prefquc 
55 l'objet. Quelle convenance y a-t-il 
55 entre le volume d'un de ces Vers a- 
35 vec l'œuf qu'il doit habiter ? Puifque 
55 ceux des plus petits Infeâes font beau- 
55 coup plus gros, n'y en ayant pres- 
55 que point qu'on n'apperçoive fans 
5, Microfeope ou avec une Loupe des 

Il n'y a pas moins 
, fl l'on confidere la 
laquelle il faudra fup-r 
,5 pofer que le Ver quia été plus habile, 
accroiflc- 55 plus heureux ou plus Infortuné, com- 
5, me le dit Mr. Hartfoeker , que fes 
5, compagnons , doit croître , puif- 
,55 qu'en très - peu de tems il a mille 
55 millions de fois plus de volume que 
55 lorfqu'il ctoit encore dans le fperme. 

,5 Qu'on nous falfe voir dans les corps j 
35 des plantes ou des Animaux quelque i 
5, exemple d'un accroilTernent (1 fubit, 

55 & dont les proportions foient fi é- 
5, loignees > On croit pouvoir afTurer 
- -5, qu'il eft abfolument impolïible, fuL 


• Tctitefle 5> plus communes, 
des Vers de difproportion 

fpermati- ' . j 

DUCS com promtitude avec 
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vanc les loix ordinaires des meuve- 
,, mens, par Icfcjuelles croiiTent tous * 

5, les corps organifés qui font fujets à 
,, cet ordre. AinQ f on peut furement 
5, conclure , de la difproportion de la 
,5 groffeur & de f accroiflement , contre 
J, Pufage auquel on prétend que les Vers 
,5 fpermatiques font deftinés. 

,, (a) Si quelqu'un s^avifoit de retor- Reponfe i 
-, quer contre la petiteffe infinie de PEm- 
,, bryon dans lœur, 1 argument que je l’on fe .fait 
,, viens de faire contre le promt ac-a“/crmS”^ 
-, croiifement des Vers fpermatiques, je de 
j, le prierois de taire quelque attention dans l’iuf- 
„ aux Réflexions fui vantes, i. L^Em- 
9, bryon efl liquide & tranfparent dans 
„ le centre de Pceuf , ce qui empêche 
5, qu'mon ne Py puiïfe appercevoir. z. 

,, La partie la plus fpiritueufe du fper- 
pt me fécondant Pœuf, donne une con- 
fiftance à PEmbryon qui le rend vij- 
fible en peu de tems; car c'eft en 
55 cela préeifément que confifte la fe- 
5, condation.' Cela même arrive aux 
5, fcmcnccs des plantes qui font liquir 
,5 des & qui s^éjpaifliflent, dès qu^clles 
,5 ont été imprégnées par Peau où la 
5, pouflîere des cumincs a été difloute. 

(<») Ceci a été ajouté DiJJertation contre l*Hypé- 

theft-di »Wr. Andri, <■ 
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,, Cette eau caille, pour ainfi dire, peit 
,, à peu la matière tranfparente & liqui- 
,, de de lafemcnce compofée d^’unepro- 
,, digieufe quantité de tuyaux & d^’or- 
5, ganes à peu près comme les glandes 
'5, des Animaux, principalement le cer- 
55 veau & le cervelet , dont Torganifa- 
tion ne peut être apperçue qu^à tra- 
9) vers la lumière avec un bon Microf- 
,9 cope après qu^on les a préparés pour 
9, cela, comme Mr. Buyfch la publié 
,9 dans fon Tréfor anatomique. Etquoi- 
99 que Mr. F'allisnieri ^vovlc avec bcau- 
9, coup de franchife , qu^’il n^a jamais ap.- 
„ perçu les œufs des Vivipares dans 
,, leurs cellules, je foupçonne que le 
99 corps jaune ou glanduleux eft Fœuf 
.9, même couvert d'une pellicule , & que 
>9 le triangle que ce favant Homme a 
99 trouvé dans fon centre , répond à ce^ 
9, lui que l'on voit dans les œufs des 
,9 Ovipares. Si cette idée de l'Embryon 
,9 appuyée par l'analogie des noyaux & 
,9 des graines a lieu , comme je crois 
,9 que tous les Connoifleurs en con- 
j, viendront , la rétorlion ne fauroit 
,, fubfifter , puifque les proportions dans 
9. l'âccroiflement de l'Embryon font 
9, mieux gardées dans notre fyftême, 
99 que dans celui que nous rejettons, 
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5, On peut faire une quatrième i 

,, < 5 lion qui eft des plus fortes , fondée jj j 
,, ■ fur une vérité à laquelle Mr. Andri Quauicme .. 

n^’a pas fait attention: c^eft que 

•* r ^ n A A • 1 ob)c<aion. 

5, rcEtus eit un meme Animal avec L'œuf cft 
,, Pœiif , ou que Pœuf n^eft autre cho-^”nimaT* 

55 fe qu^ un Animal enveloppé , comme 

le ver à foye eft un vrai papillon non 
5, développé encore, comme il paroît 
5, clairement des Obfervations de Mal- 
55 Swammerdam. Cette ve- 

5, rite eft Ci évidente , que les Païfans ôc 
,5 les femmes des lieux où Pon fait la 
5, foye , ne Pignorent pas. Cela étant 
5, ainfi , il s^enfuit que le fentiment que 
,5 nous combattons ne fauroit fiibfifter, 

55 à moins que ceux qui le défendent ne 
5, veuillent expliquer • comment le Ver 
5, devient un même Animal avec Pœuf, 

„ de forte que toutes les parties de Pceuf 
,5 lui appartiennent tellement , qu"*U 
55 puilTe & dqive être regardé comme 
,, une partie non fimplement unie , mai* 

5, conftitutive de ce tout. Mr. Leeuwen- 
55 hoek a prévu cette difficulté , & pour 
5, s^’en debaraffier , il fuppofe qu^il n^’y 
35 a point d'œufs dans les femelles vivi- 
,5 pares, & met à la place, un certain 
,5 endroit dans leurs - matrices qu'il ne 
5, delîgne point , où il prétend que Iç 


Digitized by Googli 



LeTT. 53 
III. 3> 

3> 

» 

93 

93 

99 

9) 

9» 

Applica. 
tion des ob* 

i 'eâions. à 
a pouHIeie 
des fleurs, 

19 

99 

93 

' a 

3? 

9 > 

j 3 

93 

99 

39 

39 

99 

>9 

93 

33 


ÏIÔ LÈTT. SUR LA GENER ATIONT " 

Ver fe nourrit & fe développe. II 
faudra donc dire en fuivant cette fup-i 
podtion, que Fœuf n^eft que la peau 
dont le Ver cft enveloppé jurqu^'à ce 
qu^’il vienne à naître. Cependant Te- 
xiftence des oeufs dans les Animaux 
ovipares qu'^il n^'a pu nier, renverfe 
entièrement fon hypothefe, comme 
il paroîtra évidemment à quiconque 
voudra fe donner la peine d^y réflér- 
chir comme il faut. 

5 , Tout ce qu^’on vient de dire, peut 
être appliqué à l'hypothefe de quel- 
ques Savans d"* Angleterre , & d'aile 
leurs , qui croient que la poulfiere fi- 
ne des étamines des fleurs eft aux 
plantes , ce que les V ers fpermati- 
ques font aux Animaux ; c’eft-à-dire, 
que ces Auteurs prétendent , que les 
grains de cette poulTîere font les ger- 
mes des plantes, auxquels les graines 
ne fervent que de véhiculé pour leurs 
développemetïs. Si' néanmoins , on 
emploie contre les grains de cette fa- 
rine, les mêmes objeéiions qu'mon a 
fait contre les Vers fpermatiques ; on 
verra fans peine qu^ elles ruinent éga- 
lement ces deux opinions. La pouf- 
fiere dont il s^’agit fait bien dans les 
plante* l^office du fperme des Anw- 
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,, maux; mais non celui des Vers fper- ' 

. J, matiques; Or il y a une différence 
: „ totale entre Pun ôc Pautre. 

. 5, Mais fi ces V ers ne font pas ce que 

5, dit Mr. Andri , qiPen faudra-t-il con- nature dci 
dure? A quoi ferviront-ils? Les Vers 
' „ font , a mon avis , de petits Animaux 
r 5 J qui vivent dans le fperme ; de même 
„ que les P^ers ronds, plats, yifearides 
i ,, éce , vivent dans le corps humain qui 
5, cft leur monde , où ils naiffent , croif- 
s; J, fent & meurent. • C^eft-là une veri-^ 
te qu^on ne peut plus révoquer en 
I J, doute, depuis fur tout, queplufieurs • 

J, Grands Hommes de notre tems Pont 
, „ fiiffifamment éclaircie, & que Pex- 

I J, perience confirme toujours de plus en 
J 5, plus. Si donc il ne paroît point de 
!; JJ Vers fpermatiques dans les jeunes A- 
,j nimaux ; c'eft que leur petiteffe em- 
J, pêche qu^ils ne foient apperçus avec 
I J, les meilleurs Microfeopes. Il leur faut 
J, du tems comme aux autres Animaux, 
j. J, avant qu'ils aient atteint toute leur 

I, jj grandeur, & fi Pon en voit par mil- 

j J, lions dans le fperme quand il eft pro- 

J, pre à la génération , c'eft qu'ils font 
ii. ,, déjà crus & qu’ils en engendrent 

J „ d’autres , multipliant extraordinaire* 

5, ment à mefure qu’ils font plus petits. 
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„ & que Féjedion du fperme les met 
,, dans un plus grand péril. Dieu dont 
5, la fagelTe eft lans bornes , a fait fup- 
,5 pléer le nombre à la petitelTe & aux 
5, divers accidens, afin que les efpèces 
,5 qu^’il a créé ne puiflent jamais périr. 
,, Cette régie fe vérifié dans tous les 
,, Animaux, & principalement à Té- 
5, gard des .plus petits Infeétes. Si ceux 
,, qui font des excès contre la continen- 
,, ce manquent de Vers, s^il y en a 
,, peu dans les Vieillards & dans cer- 
tains malades j & s'il n'y en a que 
5, de morts dans les Impuilfans, c'eft 
3, que les premiers les perdent ou ne 
3, leur donnent pas le tems de multi- 
,, plier : la mauvaife difpofition de la 
,3 liqueur les tue prefque tous dans les 
,y féconds, & les fait peut-être tous pe- 
„ rir dans les derniers. .S'il s'en trou- 
9, ve beaucoup dans la matrice des fe- 
3, melles dans certain tems ; la raifon 
n'eft pas difficile à découvrir. Mais 
3, s'il n'y en a jamais dans leurs ovaires; 
,3 c'eft qu'apparemment ils gâteroient 
3, la liqueur qui fert à nourrir les œufs, 
35 & les rendroient inutiles à la géné- 
,3 ration. Difons encore , que les Sa- 
vans qui ont un fentiment différent 
3, du nôtre, ne font apparemment pas 

,, allez 
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j^'afTez (Inattention à la ftrufture ac-Lfi 
„ quife des vaifTeaux qui contiennent III, 
jj le rperme , ni au merveilleux tiffu des 
„ tuyaux pliés & repliés avec tant d^art, 
dans lesquels fe perfectionne cette li- 
,, queur precieufe , puirqu'ils devien- 
5, nent fuperflus & inutiles dans leur 
5, hypothéfe. Il femble (ju^en fuivant 
5, leur fentiment, la génération pour- 
„ roit fe faire fans y chercher tant de 
j, myftére. 

„ Deux queftions fe prefentent riatu- Queftîoot 
j, rellement fur le fyftême que nous 
„ vons préféré. La première eft,à quôif«ninau* 
peut lervir une quantité fî confidera- uamttlS' 
JJ blc d'Animaux dans le fperme des ma- 
j, les ? La fécondé comment ils peuvent l'auwe 
J, fe transmettre d^un mâle à l^autre ? Je 
55 répons fur lapreniiere, que la. con- 
,, noilfance exaCte des ùfages d'une in- 
55 finité d'Animaux., ii'éft pas tout à^fait 
J, de la compétence de l'Homme tel 
j5 qu'il eft à préfent. Il fuflît de favôir, 

5j qu'il n'y a aucune partie de la matie- 
j5 rc où il n'y ait des. corps organi(jues 
animés ; & que comme il refte tou- 
J, jours de la matière . qui n'eft point 
5, néceffaire à tel ou tel Animal , la Sa- 
5, gelTe fuprêm'e n'a pa:s voulu qu'e'çét- 
55 te matière fût entièrement inutile ^ 

: H * : 
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laETT. „ & la fervir à l'ufagc d^aiitres A- 
m. „ nimaux plus petits à l^infini. 

9, Pour b fécondé queftion , elle re- 
„ garde Mrs. Nartfoeker, Leeuwenhoek 
- ,, & Andri autant que moi. Il faut que 

99 ces auteurs croient apparemment que 
„ CCS Vers cxiftent en petit dans Pem-^ 

9, bryon des mâles , comme dans notre 
9, fyfteme il faut que les œufs . foient 
99 aans les femelles , puisque ceux de la 
,9 merc ne palTent pas dans le corps des 
99 filles qu'elle met au monde. Je croi- 
9, rois des Vers feminaux , qu'ils peuvent 
„ pafier du corps de la mère dans ’ les 
99 mâles , de la même maniéré que fe 
9, transmettent les V' îys ronds , les cucur^ 

9, hitins , les afcarides &c. Peut-être qu'il 
9, y en a auflî dans les femelles , {a) 

9, quoiqu'ils habitent ailleurs que dans 
9, Povàire &: dans la matrice. Je con- 
,9 dus enfin que les fœtus font dans les 
99 œufs des femelles , & les plantes dans 
9, les graines , que le fpermc des 
99 mâles & la poulfiere des étamines ne 
99 fervent qu'a donner de la confiften- 
99 ce au liquide des uns & des autres, 

9, '& â y exciter un mouvement propre 

f<») Ceci a été vérifié depois ; Voyer l’excellent On- 
'Vrage de Mr. Vallisni'eri , premier ProfeflèurdelaMe* 
decioe.thcoieticjuc àPadouCt intitulé: Ifim* ÂtllaGent- ? 
raxJon$ dell’ Hwm , « An'maU* pag. 8o> VcDCzia 
l^ai. ^to. 
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J, à mettre les embryons & les petites Lett. 
„ plantes en état de fe développer. 

Cette cfpècc de digrellion n'cft pas Oiipine du 
, entièrement Hors d’œuvre, puisqu’elle ***“ 
nous a naturellement amenés à la gran- 
de queftion de l’origine du fœtus dans 
l’œuf. Mais comme il ne faut rien né- 
gliger pour éclaircir un fujet auflî .inte- 
relfant que celui-ci , il paroit nécelfai- 
re de propofer quelques Phénomènes qui 
ont une liaifon immédiate à la matière 
que nous traitons. 

1. Dans l’union des Sexes, les mâles Ph^omè- 
& les femelles donnent chacun une h-^niarie^ 
queur, au mélange defquelles on attri- 

bue la conception ou la fécondation de nJÎ'Bnfo» 
l’œuf, quand elles parviennent à Povai- **** 
fe par les trompes de Fallopîus, qui s’en 
approchent ordinairement alors. 

2. Le Fœtus a plufieurs parties ôrga- second 
' niques fi abfolument néceffaires pendant 

qu’il eft dans le fein de fa mere, qu’il ries abfofu- 
ne pourroit fubfifter un moment, 
en etoit privé. Ce Phénomène fe re- d»iw 
marque quoiqu avec quelque variété , 
généralement dans tous les Animaux 
' vivipares & ovipares , fans en excepter 
^ . les Infeâes. Il fe remarque aufïi dans le 
Ecrme des Plantes. 

' H 1 
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Trciûcinc 
jPhénomè- 
ne: Le re- 
pliement 
oc tous les 
or^xanes 
du Fœtus. 


Quatrième 
Phénomè- 
ne : la ref- 
femblance 
des Fœtus 
avec ceux 
qui l'ont , 
engendré. 
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3. Le petit Animal dans Lœuf, la 
petite plante dans la graine font replies 
dans un point qui échappe à notre 
imagination , &qui ne fe rend fenfi- 

4 )le que quelque tems apres qu^ils ont 
etc rendus féconds. On remarque alors, 
que leurs organes font tellement entre- 
laces les uns dans les autres , qu^^ils oc- 
cupent le plus petit cfp ace qu'il foitpos- 
fible. 

4. Le Fœtus refl'emble ordinairement 
au mâle & à la femelle qui l'ont engen- 
dre. L'on obfcrvc dans toutes les famil- 
les que les enfans participent tantôt plus, 
tantôt moins au teint & aux traits du 
pere & de la mcrc , ou des perfonnes des 
familles de l'un & de l'autre. Ils héri- 
tent auili ordinairement de leurs’ infir- 


mités. 




vt 


Ciaquicme 5. Les Animaux qui viennent de la 

ne^"laTcf- conjoiidiion de deux dpèces différentes 

icmfaiancc tiennent auffi de la nature des dciTx. ' . 

avc/ccux Les Fœtus det Animaux qui ont 

des deux .^imagination vive & fur lefquels les ob- 
cfpèces qui . ^ ^ ^ ^ 

les ont en-jets agillciit avcc rorcc , en portent lou- 

^si*xfémc marques vilibles, qui fe ma- f 

îhénomc- nifeftent dans les Brutes par la varié- 

marques des couleurs, & dans les enfans par I' 

quepima- la figure, quelquefois aulïî par la cou- 

ginanon , O •' a -r * 

delà racreleur. 
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• 7. Il naît de tcms en tems des Moii-Lett. 
lires , ce qui a lieu dans les plantes , dans III. 
les Animaux & dans l’Homme , 
cette diifércnce , qu^’il arrive rarement tus. 
dans la première, & plus fou vent danSp^^P"^® 
les deux dernières efpèces de corps or* • les 
ganifes. Les Monftres peuvent être ré- 
duits à trois claifes. i . Les difformes ; 

2. Les defeélueux qui manquent de quel- 
que partie clîcnticlle. 3. Ceux qui ont 
trop de parties. On pourroit aufli ajou- 
ter les produéHons de deux diverfes ef- 
pêces d^ Animaux. 

Ces Phénomènes qui auroient dûfer- 
vir de ^idc aux Savans pour découvrir 
la vérité, n’’ont pu empêcher qu’ils ne 
fe foient divifés là-dcfTus, comme ils le 
font fur prefque tous les fujets qu’ils en- 
treprennent d’examiner. Ce n’cft pas ici 
le lieu de rechercher la caufe de ces’dif- 
férences dans les opinions des perfon-? 
nés qui font profcfïion de chercher fin- 
cerement la vérité : l’on verra par ce que 
nous allons dire, qu’elle paroît venir 
plutôt d’un défaut d’attention fiiffifan- 
te , détournée le plus fouvent par quel- 
ques préjugés, que manque de lumie^ 
res & de capacité, 

Quoiqu’il en foit , il y a aujourdhui trois Trois syf- 

••^-rnA ri n- ternes lut 

principaux lyltcmes lur h qucltion que u forma- 

H 3 
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Lett. nous examinons. Le premier attribue la 
III. formation du fœtus à des Moules. Le 
tjon ^dc ^ fécond aux Natures plajliques^ de le der- 
les mouks, nier à V operation immédiate de Dieu dans 
les natures création de toutes chofes. ]e ne dis 
<<c la créa- rien des Idealijtes , parce que , ii Ton 
peut réduire leur opinion à quelque cho- 
ie de raifonnable, elle revient à THypo- 
thefe des moules, 

Raifons de Ceux qui fuivent cette première opi- 
eeux qui , r ^ J r • • • i 

(uivent le nion le rondent lur un principe qui leur 

paroît évident : c'eft que l'organique pro-r 
duit l'organique. Cela n'eft pas entière-» 
ment faux. Nous avons vu ci-dclTus , 
qu'au moins un corps organifé peut pro- 
duire un autre corps, donc l'arrange- 
ment eft organique. La nutrition va plus 
avant encore , s'il eft vrai , comme l'on 
n’en .fauroit douter, que les molécules 
qui fe transforment en chyle, palTent 
dans le fang & fe diftribuent enfuitc dans 
tout le corps organifé, & s'y arrangent 
dans des places convenables pour aug- 
menter les dimenlions de fes organes, 
flufic^pré- Mais 11 ces Auteurs trouvent dans. les 
dauHc nerfs, les membranes, les muf- 

ivftcrac des df c , des organes lî artiftement conf- 
J"/^°“^.truits, qu'ils font naturellement difpor 
incn fes fés à transformer les fucs qu'ils reçoi- 
Kîçi?çue. vent de la maife générale du fang, ^ 

h 
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fe Its approprier par un Méchanismcqui Lett. 
étant le même en tous, le particularifc HX. 
en chacun : ils font bien ernDarrafTcs où 
trouver le moule du corps entier du fœ- 
tus. Ceux qui admettent les œufs, ne 
peuvent s'empêcher de rcconnoîtrc que 
c'eft dans fon intérieur que l'Embryon 
fe forme. Cependant il faut que fui- 
vant leur principe , ils admettent nccef- 
faircment l'une de ces trois Propofîtions*; 
ou que l'œuf fert de moiile à l'Embryon, 
ou qu'il y a dans quelqu'une des parties 
voihnes de l'ovaire un moule tel qu'il 
le faut pour un effet fi merveilleux , ou 
enfin que le corps du grand Animal eft 
le moule naturel du fœtus qu'il doit pro- 
duire. ^ 

‘lia* plupart de ces Meffieurs qui ont 
àffurériient beaucoup de pénétration , fc 
'font déclares pour la dernière de ces Pro- 
pôfitibns en quoi ils ont été imités par 
'ceux' iqui n'admettant point d'œufs dans 
les vivipares , affûtent qu'il y a dans leurs 
matrices un endroit, dont la fonéèion eft 
abfolument la même que celle des peufs 
dans l'autre fentiment. Ils croient donc 
les uns & les autres , que c'eft en géné- 
ral dans toutes les parties du grand A- 
nimal qu'il faut chercher le vrai moule 
du. petit. Ët comme l'on ne peut conco» 
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voir que trois fortes de moules , i. Ce-r 
lui d'un Cachet qui ne peut avoir lieu 
ici. 2. Celui des filières que quelques- 
uns emploient. 3 . Ceux dont le fervent 
les Fondeurs, Ces Auteurs tiennent que 
les deux dernières efpèces fe trouvent 
réunies dant les parties des Animaux 
qui en engendrent d'autres, 

J.ufqu'ici tout va bien; & >le ; fecours 
que ces Savans empruntent du quatriè- 
me & du cinquième Phénomène , ou de 
la relTembbnce des petits avec ceux qui 
les ont engendrés , femble décider la 
queftion en leur faveur. Cela n'empê-r 
che pas que nonobftant cet avantage ap- 
parent , ils ne foient fort en peine d'ex- 
pliquer comment s'opère la formation 
de la petite Machine , principalement à 
caufe de la différence. des fexes. Ils con- 
viennent néanmoins iqu'il faut , ou que 
les parties infiniment : petites qui doi- 
vent compofer le fœtus , coulent lente- 
ment dans Piœuf , ou que le fperme des 
mâles & des femelles contienne l’ébau- 
che de l'Embryon. Car n'ofant dire qu'il 
y a dans les œufs ou dans le fperme dcs .;o 
femelles des petits de leur fexe, & dans - 
celui des mâles des petits du leur: comi- , î 
me U paroiffoit trop .dur à ces Auteurs 
d'avancer que dans l'alternative de b for^ 
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mation d^ime femelle ou d^iin mâle, 1 

dans la conception des Jumeaux d^un me- jjj ' 
me tems, foit des deux fexes , foit d^un 
feul; il arrivoit que le petit mâle ab- 
forboit la femelle , lorfque le fperme du 
pere fe trouvoit plus aélif que celui.de 
la merc , & que le contraire arrivoit 
lorf(^u^il rétoit moins ; ils fe font deter» - 
mines pour de flmples ébauches qui dé- 
coulent de toutes les parties du corps du 
mâle & de la femelle, & fe vont ren- 
dre dans le fperme de Tun & de fautre. 

Mais parce que ces Ebauches ne 
lent point, a moins que 1 on ne recou-rcmàdcs 
re à un nouveau moule, ou à quelque 
principe quipuilfe ranger toutes ces par-*'”'®®’ 
ties comme il faut, pour qu^il en relui- rame |mê* 
te une machine auiïi eompofée que 
le corps humain , ou celui d'un animal: 
prcfque tous ceux qui admettent ces E- 
hauches y ces Idées, ces Signatures , com- 
me-iis parlent quelquefois, ont été o- 
hligés de recourir à l'ame des Brutes qui 
rcfidc'dans le fperme , & qui forme 
leur corps par une vertu plafliefne, & à 
‘ quelque chofe d'analogue dans l'Homme 
qui ious la direction de l'entendement^ 
bâtit elle-même fon domicile. 

Cependant ces Auteurs fcmblent 
voir oublié le fécond &: le troifîemaPhé:#- ébauche* 

HJ 
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nomcnes , qui prouvent évidemment 
qu'il y a ici quelque chofe de plus. En 
effet d'où viendroit r£^< 2 «c/», Y Idée , la 
Signeaure de ces parties & de cet arrar- 
gement , dont il ne refte alTurément au- 
cun veftige dans les corps des grands A- 
nimaux , ni meme dans les lnic(5i;es , ni 
d^s les Plantes ? Je ne conçois pas com- 
ment (Quelques Savans d'Italie qui ont 
travaille depuis peu fur cette matière, 
comme je l'ai appris par des Lettres de 
Mr. F'allismeri y & qui ont eu recours 
aux feules moules , le tirent de ce pas. 
Car quand iis entreprendroient d'expli- 
quer médian iquement comment YÈm- 
vrj/on acquiert des parties dès qu'il com- 
mence à vivre , en fuppofant que Y 
nies y le Chorion & le Placenta font des 
parties de l'ccuf où il s'eft formé, & 
qu'il a rendu licnnes par * le moyen du 
cordon ou des vaifléaux*^ ombilicaux al- 
longés par un Méchanisnie pareil à ce- 
lui par lequel le Placenta s'attache à la 
matrice pour transmettre le fang de la 
mere au foetus j ils n'avanccroient pas 
beaucoup , puisqu'il eft certain , pour 
tous ceux qui entendent ces matières, 
qu'il y a une grande différence entre la 
manière dont le Placenta & les deux au- 
tres enveloppes appartiennent au foetus, 


Digitized by Google 


DES Plantes &DES Animaux. 12^ 

& celle en laquelle le Placenta peut être Lctt ' 
dit appartenir à la matrice. Celle-ci n^eft m, 
prccilement à Pautre que ce que la terre 
eft aux grains , au lieu que VAnmios^ 
le Chorton & le Placenta font à PEm- 
bryon ce que font à la plante feminale, 
les parties décrites par Mal^igin & Grew 
comme^ Pon peut s’en convaincre en li- 
fant leurs Ouvrages. 

Otons enfin les équivoques , qui ne due ict 
font que trop ordinaires dans toutes les*!^“ n*ui 
fciences , & qui font perdre de vue la 
vérité; & difons que les oeufs font aux d auf. 
Animaux qui ne changent jamais de fi- 
gure , ce que font les Vers & les Che- 
nilles à ceux qui fouffrent des transfor- 
mations. Qu^’ainfi Pœuf n'cft propre- 
ment que PAnimal même , vivant pen- 
dant quelque te ms fous une forme Or- 
hiculaire ou Blliffoide. . Quant aux au- 
tres, leurs oeufs .prennent la figure de 
Vers ou de Chenilles', & après qu'ils ont 
vécu un tems plus ou moins confidera- 
ble fous cette forme; les diveHcs cfpc- 
ces de J[douches , de Jlfoucherons , de Pa- 
pllons, de Scarabées &c, fe mahifeftent 
enfuite , en perdant les parties qui leur 
avoient été abfolument néceifaires dans 
leur état précédent. Ce parallèle me paroît 
trèsT-jufie , & ce ne font que les préjuges 
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Se la coutume qu'on a d'envifager les 
ceufs de ces Animaux qui jvivent fous 
cette forme , comme deux fujets entiè- 
rement différens , qui ont fait éclipfer 
la vérité , parce que les apparences font 
pour le vulgaire. 

Cette vérité que Toeuf n'eft que TA- 
nimal même vivant d'une maniéré con- 
forme à fon état de développement , peut 
fervirià décider la queftion agitée autre- 
fDis, fi la Poule efi avant P œuf, ou P œuf 
avant la Poule f Car Ci l'œuf avoit pre-r 
cédé, il auroit été impoffible qu'il put 
jamais produire un Poulet, puisque per- 
fonne n'ignore qu'il faut qu'auparavant 
il ait été rendu fécond par le fperme du 
mâle , & qu'il ait crû & fc foit perfe-r 
élionné dans l'ovaire & dans le conduit 
de la Poule. Cela même a lieu, à quel»- 
que variété près , dans tous les Animaux 
depuis l'Homme jufqu'au moindre In- 
fed:e. Ajoutez à cela les diverics cir»- 
conftances nécclTaircs & les différentes 
matières, fur lefquellcs ou dans lef- 
quelles il faut que, les œufs d'une in- 
finité d'Animaiix foient pondus, pour 
que les petits puiffentfe développer, com- 
me il paroît évidemment de tous les Ou- 
vrages des Savans- qui fc font appliqués 
»ycc quelque exactitude à l'Hiftoire na;- 
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turelle. Si Pon fait ecs rcfléxions , on Lett, 
ne pourra s^empêcher de rcconnoître que lU/ 
les premiers Animaux de les premières 
Plantes ont commencé d'exifter dans 
toute la perfeâion qui convient à cha- 
cun' 

Il y a cependant des Auteurs qui non-syftjn,a 
obftant cette évidence, ofent débiter 
fables & des fonges creux fur cette ma-icfiué, 
tiére. Mais la véritable raifon de cela 
eft que la création leur fait beaucoup de 
peine. De là vient qu^ils font tout ce • 
qu^^ils peuvent, fur de fauffes fuppofî- 
tions , pour expliquer à leur maniéré la 
formation des Corps organifés,fansavoir 
recours à un Ouvrier infiniment puilfant 
& fage. D'abord l'un de ces (a) Mes- 
ficurs fuppofe gratuitement que les œufs 
des Calendres , des Mites , ceux des V'ers 
qui rongent la farine y la chair des 
maux morts\ 'enfin les Oeufs des Rats de 
campagne / font formés par le concours 
de parties 'Salines olea^ineufes qui s'unis- 
fent en globules : enmite les parties froi- 
des & chaudes extraites de la chair des 
Animaux & des parties des Plantes agiffant 
réciproquement , produifent les parties 

(4) Curiofitates PMlofophh* 8cc. Imprimé m4to. 

X.C titre porte Londres., mais l’impreflion eft de Hollandes 
On a leimpcimc cec Ouvrage in 8vo. à Londret. 
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des œufs & donnent l'être à tous 
Vers. Cet Auteur pourfuivant fes rai- 
fonnemens conclud, que comme les 
fcmences des arbres & des herbes ont 
été formées, félon lui, d'un air falé & 
non falé , il en eft de même des oeufs 
qui fe formèrent comme des potirons 
fur la terre encore boüeufc , & produi- 
fîrent des Animaux beaucoup plus rc- 
buftes que ceux qui viennent aujourdhui 
par la génération. Sont-ce là des véri- 
tés qu'il faille débiter avec autant de 
confiance que s'il étoit impoffiblc'de les 
révoquer en doute ? N'eft-ce point 
prendre les gens pour des grues , que 
de forger des œufs d'où les Hommes & 
les Animaux aient dû fortir auflî par- 
faits qu'il le falloit , afin qu'ils puflènt 
fè nourrir d'eux-mêmes? he froid Sc le 
ehaud , le falé & le non falé , & les ma- 
tières falines oleagineufes font-ce des Ar- 
tiftes fort convenables à la produéiion 
de tant de merveilles ? La plus grande 
ou la moindre quantité de ces matières, 
peut-elle pafTer pour une bonne raifon 
de la diverfité des fexes ? Et le plus ou 
le moins de mouvement de ces diffé- 
rentes parties, expliquent-ils fort claire- 
ment l'origine de l'organifation des mâ- 
les & des femelles dans tout^ les efpè- 
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CCS Animaux ? Ne valôit-il pas autant ^ 

que notre Auteur fit fortir les Hommes jjj J 
ic les Animaux tous frais moulus de la 
terre , comme ceux que Cyrano de Ber-- 
gerac feint d^avoir vus dans une tache dn 
Soleil I puisqu'il ne fauroit montrer les 
oeufs des Rats de compagne ^ qu^il dit ê- 
tre produits dans toute leur perfeâion 
d'une maniéré fpontance? Mais ce fc- 
roit mal employer fon tems que de, réfu- 
ter ferieufement ces fpeculations vui<lcs 
de vraifemblance & de raifon. 

. Quelques expériences faites avec foin Experie»- 
auroient détruit ces fyftcmcs ténébreux, ‘ 

& auroient deffiUé les yeux à ces Pbilo-icfaux 
fophes aveugles, s'ils avoient voulu fed^^s*Æv«- 
donner la peine d'obferver avec quelr ^*1*^®** 
que exaélitude les Infeétes. Ils auroient 
trouvé que les {a) Calendres, par exem- 
ple , qui rongent le blé , volent au prin- 
tems & vont dépofer leurs oeufs fur lés 
épis qui font en lait. Les petits Vers 
-nés de ces œufs rongent peu à peu le, 

.grain, & deviennent enfin l'h/ver fui- 
• vant' des Calendrcs femblables à leurs 
- mcrcs , qu'elles imitent lorsque le tems 
propre cft arrivé. Les Vers qui ron- 

(a) IJîarta ieüa Graua ajoutéé à l’Hiftoite 

Camtltm de Mt VÆttàtrit iipprimée à Veoile iu 41». 
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L^tt. ’gent la farine j les legnmes, & les cKîdrs V.c^ 
^ pourries des Animaux font à peu près V J 
le mêmemanege, chacun félon fon cf- j ; 
pèce. Que 11 l'on fait fécher le blé ou ^ 
les Icgumes' au Soleil, les Vefs qu'il ^ 
pourroit y avoir dedans, crevent, & les 
' grains fe eonfervent* C'eft4à la raifon, 
pour le dire en paflant, pourquoi les 
fourmis expofent au foleil le grain qu'el- 
• les ont amaflfé , afin qu'il fe conlcrve ; 
n'étant pas vrai qu'elles rongent le ger-^ 
me pour cet effet, comme on le croit 
communément. Et fi l'on empêche les . 

. mouches & les moucherons verminiers * 

d'approcher de la chair de veau , de mou- 
ton , de bœuf &c , il n'y aura jamais ... 
de Vers, quoique ces chairs fermen- j;.. 
tent &: fe pourrifl'ent jufqu'à être ré- 
duites en une pâte tres-puante & près- ... 
que liquide. Un Microfcopc aurok 
appris à ces prétendus Philofophes , que [ ^ 
les Adites font de la forme & de la na- 
ture à peu près des Cirons {a) qui ron- ,, 
gent les Galeux ; que les uns & les i., 
autres de ces Animaux ont des œufs, 

& qu'ils fe communiquent aufli facile- L 

ment 

{a) Ohfervatiom interm a* ftîlhtelli dtl Corpo hftman», £ - 

Otan Cofimo "Bottemo , ou M- Calimî : împ. à Florence en 
• 1687. & avec les Oeuvres de Rcdidc Tédition de Ve* 
mlè 17m. en trois Tom. 8. ^ 
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ment aue les poux & les puces , & d'au- 
tres inleâies fcmblables : ce qui eft d'au- 
tant plus facile à concevoir des Alites y 
qu'elles ne rongent pas feulement le 
vieux fromage, mais qu'elles s'attachent 
à toute forte de comeftibles fecs. Ces 
faits bien connus auroierit fans doute 
empêché notre Naturalifte & ceux qui 
lui reifemblent , de parler de l'organila- 
tion des premières plantes & des pre- 
miers Animaux , comme s'il ne s'agis- 
foit que de la coagulation d'un fromage. 

Mais pour retourner à notre point pré- 
cédent, quand d'autres Auteurs plus 
raifonnables que ces derniers pourroient 
donner quelque explication vraifembla- 
ble des qu'ils admettent , ce qui 

eft bien éloigné de la vérité ; où trou- 
veront-"ils des raifons méchaniques du 
Trou Botaly de VOuraque & du Replie- 
ment artificiel des parties des Animaux 
& des plantes , qui ont donné lieu au 
célèbre fyftême des developpemens ? 

Auffi tous les Savans de nos jours qui 
fe font apperçus de ces difficultés , dont 
l'explication tirée de la Méchanique n'a 
pu les fatisfaire , & qui n'ont pu s'ac- 
commoder non plus du fyftême des de- 
veloppemens , ont eu recours à Vame 
des Brutes , à celle de V Homme , comme 
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il a été dit, ou- à des natures flafliquet 
immaterielles y ou à des intelligences re~ 
6lrices 8>c formatrices. Ces natures plaJH- 
ques ont fait beaucoup de bruit depuis 
que deux célèbres Auteurs, Mr. Le 
Clerc & Mr. Bayle y ont difputé là-def- 
fus , à Toccafion des fentimens de deux 
Savans Anglois Mrs. Cudworth & Grew. 
On me demandera apparemment avant 
xecouis à que j"* entre dans l'examen de cette cu- 
natures neufe difpute , s'il eft donc impofliblc 
piaftiques cl'expliquer mechaniquement quelques- 
teiiiçenccs uns des Phenomenes qui ont ete décrits 
icances. J. > Je répons qu'il y en a qui 

peuvent recevoir cette forte d'explication; 
mais qu'il y en a aulïi que l'on ne peut 
jamais expliquer par la pure méchanique 
quelque parti que l'on prenne , comme 
j'efpèrc de le prouver après que j'aurai 
examiné les fyftèmes que mon deffein 
m'a fait prendre en confideration , fans 
P“ diTpcnfcr. 

fur la dif> Puilque nous en lommes aux natures 
fïrs. Le piaJHques , il ne fera pas inutile de faire 
Clerc & quelques reflexions fur la difpute des 
chant ic^ deux Auteurs célèbres qu'on vient de 
nommer , & nous verrons enfuite , fi 
ces natures contribuent effedlivement à 
la formation des plantes & des Animaux. 
L'on remarque dans ce différent , beau- 


natures 
piaftiques, 
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toup de candeur, d'amour pour la vé- 
rité & de modération du côté de Mr. 
Le Clerc {a). Au contraire , Ton ne 
voit du côté de Mr. Bayle , qu'une en- 
vie extrême de favorifer les Naturalifles 
ou les Stratoniciens ^ pendant qU'il fait 
femblant de défendre la bonne caufe. Le 
premier de ces Mefïîeurs, ap^ês avoir 
cxpofé le fyftême de Melïieiirs Cudworth 
& Grew , qui admettent divers degrés 
d'etres immateriels , entre lefquels les 
Natures plafiiques tiennent le plus bas 
rang 5 explique auflî clairement qu'il lui 
cft polîible , ce que font ces Natures fé- 
lon ces Savans Anglois. Leur fentiment 
revient à ceci : Que les Natures plajliques 
font des êtres immateriels doués aa^ivitéf 
{qu'ils exercent , fans avoir aucune idée de 
leur aSHon , ni des effets merveilleux cpé^elle 
produit enfermant les corps des plantes 
des Animaux. Et pour donner quelque 
idée analogique, Mr. Le Clerc cite des 
exemples pris de diverfes aétions que les 

I 2 

(a) Voyez ’Bihlîoth. Ckoifte. T. II. Idem T. V. T. VI. 
VU. Tom. VII. Art. Vil. & Vlll. Tom. XI- Art. X. 
Tom. X.p«g. 4.08. & fuiv. Voyez aullî les raifons de 
M. 'Baylt Hijl. des Ouvraga des Savans de M. de Baural 
de 1704., p- 969. & p. y4ü- Reponfe aux §lnefiwns d un 
Trfsvînùal Tom* III. les Chap CLXXIX. CLXXX. 5 c 
CLXXXI. Il ea avoir déjà parlé dans la Contint des 
Pmfécs diverfes fur les Comités pag. 91. Et il cft dit en- 
core quelque chsfe Rep, aux d’*w P. T. IV. p. 

XI. 5 c fuiv. 
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Lett* Animaux font fort régulièrement fans , 
III. aucune véritable connoiflance. Il ajoute 
encore d'autres exemples tirés de la ma- , 
niere dont les Hommes expliquent en !! 
diverfes façons TaéHvité des Bêtes pour 
des effets qu'elles ignorent abfolument* 

Il affure enfin , que Dieu peut commu- 
niquer à ces Natures la faculté d'orga- 
nifer , fans leur donner l'idée de l'or- 
ganifation. 

Idée qu’en ^u contraire Mr. .Bayle prétend qu'il 

avoit M. eft impoflîble que Dieu emploie quel- 
Baylc. ^ r V ^ < 

que etre que ce loit pour organiler un 

corps , fans lui communiquer en même 
tems toute la connoiflance néceflaire pour ^ 
un effet fi merveilleux. Pour le prouver, " 
il a recours à l'exemple pris des aâions 
des Hommes , & combat ceux que Mr. 

Le Clerc avoit empruntés des Animaux, 
auxquels Mr. Bayle croit qu'il faut attri- 
buer une connoiflance , même raifon- ' 
née , ou les regarder comme des inftru- 
mens purement paflîfs. Il met en jeu 
fans néceflité le . fyftême des Peripateti- ] 
ciens, Ôc affure qu'il n'y a que les Carte-~ 
Jtens , qui fuivent le fyftême des caufes ' 
occafîonnelles , qui puiffent forcer fon 
prétend^* Stotonicien ; mais il ne le dit, que ç*ar- 
que les ce qu'il n’iffnoroit pas que ce fyftême “ 
jpiaftiques un pcu poulle , ne darrere poino de celui 
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de Straton. Il conclud enfin pour favori- 
fer les Naturaliftes, que il eft poflî- 
file , que la faculté d^organifer fe trouve 
,dans un fujet qui n^ait aucune idée d^or- 
ganifation, les Stratoniciens pourront con- 
.clure par voie de retorfion contre Mrs. 
Cudworthy Grew O* Le Clerc y qu'il eft 
auffi poftîble que la matière , fans fe con- 
lîoître & fans favoir ce qu'elle fait, au- 
ra produit le Monde, &: organifé les 
corps des plantes & des Animaux. 

Pour couper court à tout le long éta^. 
lage de raifonnemens du Stratonicien de 
Mr. Bayle , qui redit toujours la même 
chofe en cent maniérés , je lui aurois fait 
cette queftion en lui montrant quelque 
automate fonnant , ou en le renvoyant à 
diverfes machines qui jouent des airs 
fort juftes. Puisque la nature , lui au- 
rois-je dit, du fer, du bronze, dubois, 
de la pierre , en un mot de tous les ma- 
tériaux qui entrent dans la compofition 
de cette Machine, emporte qu'ils peu- 
vent fonner de beaux airs , fans connoî- 
tre leur exiftence , encore moins l'art de 
la mufique : d'où vient que l’on n'a ja- 
mais vu & que l'on ne verra jamais , que 
par tout où il y a de ces matières, quand 
même elles auroient une figure conve- 
nable , il n'y ait pas en même tems dej 

1 3 
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fons harmonieux ? Si le Stratonicien vour 
loit agir de bonne foi , il feroit obli- 
gé d"" avouer,- qu^’il eft néceifaire qu^il y 
ait quelque Etre doué des idées de la 
mufique & d^une puiflance fuffifante, 
pour pouvoir former & ranger tous 
ces matériaux , de forte qu^il en réfultc 
une machine dont le mouvement produit 
des accords qui raviffent l"' oreille. Je fe- 
rois alors une autre queftion au Strato- 
nicien. Je lui dirois, votre propre ex- 
périence a pu vous convaincre qu^’il n^'y 
à pas une liaifon néceffaire entre la con- 
noiflance de la mufique , & le mouve- 
ment de cet automate. Pourquoi vou- 
lez-vous <ju^un Artifte plus puiifant & 
plus éclaire, n"* ait pas pu produire un au- 
tomate, un materiel, dont Paéiivké for- 
me , fans qu^il le fâche , les organes d^’unc 
plante oud’un Animal? Ce Stratonicien 
ne fauroit repondre qu^’en chicanant, prin- 
cipalement, fur ce qu^’il lui eft impoffi- 
ble de concevoir cet Etre immatériel. 

Mais s'il avoir encore quelque refte de 
candeur , il confefleroit que dans ce casj, 
la retorfion contre les ISiatures plaftiqucs 
de MM. Cudworth y Grew ôc Le Clerc ne 
feroit pas plus fondée, qu'elle le feroit 
dans le raifonnement d'un Muficien qui 
n'auroit jamais vu , ni même conçu la 
pofïibilité d'une Epinétc ou d'Orgue^ 
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iouans d^eux-inêmes des airs; & qui 
vant les idées de Mr, Bajle , nieroit 
Gu’on puifle communiquer la faculté^ de 
?onner des airs , fans donner en même 
tems Part de la mufique ; & qui enfuitc, 
fi on Pafluroit du contraire , ajouteroit 
avec le même Auteur: s* il y a ^uelt^uç 

fujet qui ait la faculté de jouer des airs de 
ntujique fans favoir ce qté il fait , la nature 
deschofes comporte que cette faculté fait fepa-~ 
rée de toute connoijfance dans le Sujet qui la 
poffede. Donc ceux qui admettent une mor- 
tier e éternelle er incrée , ne fuppofent rien^ 
que de poffihle lorfquUl lui donne la faculté 
de former desfons harmonieux fans qu’ellefa^ 
che ce qu’elle fait. Et puis qu’ils fuppofent 
quelle a d’elle-même la faculté de fe mouvoir 
félon certaines réglés quelle neconnott pas, il 
leur fera permis de fuppofer qu’elle a aujji 
la faculté de jouer fort jufle toute forte d’airs 
fans connottre ce que c’ejl que la mufique. 

Ne pqurroit-on pas conclure , (fans faire 
tort à ces Meflieurs) que fon raifonnement 
emprunté de Mr. Bayle , n eft qu un 
pur fophisme , & que Pon a tout droit 
de rejetter fa prétendue retorfipn comme 

infoutenabk ? , But de M. 

Mr. auroitpu, s'il l'^^oit vo^- Bayic 

lu combattre d^une autre maniéré les 

NMure» plal^iques; U pwoit de 

I 4 . 
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Le TT, toute cette difpute qu'il ne leur avoit 
m cherché querelle, que pour plaire à fes 
chers Stratoniciem ^ qu'il auroit voulu 
faire triompher , s'il lui avoit été poflir 
ble. Cet Auteur étoit fort à plaindre , 
parce] qu'accoutumé depuis longtems à 
difputer pour ^ contré fur toute forte 
de fujets; il avoit perdu le goût de la 
vérité, comme Socrate le remarque des 
Sophiftes de fon tems. Quittons ici Mr. 
Bayle y & voyons s'il eft vrai que les ^^a- 
tures plaftiques forment les corps des 
plantes & des Animaux. 

Beauté de Convenons d'abord que l'échelle que 
dos^EtrM Mr. Cudworth & Mr. Grew compofent 
"'cUdT différentes efpèces d^Etres immaté- 
MM.Cud* riels eft très-belle & très-convenable , & 


v orrh 8c 
Gxcw, ' 


rebelle 
d- Etres 
zmmate- 
kieïs ctétfs. 


qu'ils ont raifon d'y admettre, dans le 
dernier rang, des Etres doués d'une 
ftmple aéfivité intérieure fans fentiment 
& f^s perception , pris dans le fens or- 
dinaire qu'on donne à ces ftermes. On 
peut former une echelle d'Etres imma- 
teriels un peu* différente de celle de ces 
Meflîeurs, qui pourra fervir à éclaircir 
la queftioq des Natures flafliques. Dieu, 
quoiqu'un Etre immateriel, eft trop 
au-deffus des Etres bornés pour entrer 


en rang avec eux. Je mettrois donc 


ï. les jinges. 2. \&sGemes. 3. les Ames 
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de les Anges comme des üt 
ment immateriels. C^eft-là, 
vis , un préjugé fondé fur qi 
preflîons malprifes de l^Ecriti 
appelle des Efprits. La difçull 
gique de cette matière ne 
point ici j il vaut mieux préfent 
tenir aux feules lun^icres de 1 
Si l^on conlidere philofop 
la gradation des Etres qui da 
me de MM. Cudworth 8c G r> 
fent la partie de l'échelle qui 
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Lett. aux plus petites plantes, on 

jjj concevra clairement qu^clle doit être 
que tous la nature de la fuite qui defeend en- 

créc^?Tes ^ qu^^on doit pen- 

pius fubii- fer de la partie qui remonte au-delTus 

mime , PHomme. Ceux qui établilTent une 
font unis à différence totale entre les parties de 

la mauere. , . * i 

1 echelle , n ont jamais pu en donner 
des raifons tirées de la nature des E- 
I très qu’elle renferme. N’y a-t-il pas 
une liaifon naturelle entre tous les E- 
tres de la partie mitoyenne de l’échel- 
le de MM. Cudworth & Grew, qui les 
unit enfemble par une gradation qui re- 
monte infenfîblement du plus imparfait 
au plus parfait? Peut-on s’empêcher de 
rcconnoïtre que la figure & la malfe font 
• ' des objets entièrement pafïifs j mais que 

les différens principes aéHfs qui fe nia- 
nifeftent par là, font l’unique origine 
de tous les Phénomènes qui font l’har- 
monie du Monde ? Er pour dire enco- 
re ceci en pafi'ant, peut-on rcconnoïtre 
cette harmonie, fans y appercevoir la 
main puiflante & fage de l’Etre fuprê- 
me? D’oîi viendroit, au reûc, l’inter- 
ruption dans l’échelle ? Repugneroit-il 
aux Etres immateriels plus p^faits que 
l’ame de l’Homme d^être unis à la ma- 
tière, püif^u’il ne répugné pas à la na- 
ture de l’eiprit humain , infiniment plus 
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parfait- que Pâme des Animaux, d^’c-] 
tre lié avec un corps organifé ? 

N'eft-ce point un préjugé fortement 
enraciné , qui empêche la vérité dont ! 
nous parlons , de paroître avec aflez de ‘ 
de force pour convaincre toutes les per- < 
fonnes capables de quelque attention ? ' 
L^embarras des Scholaftiques pour ex-' 
pliquer la manière d'exifter d’s efprits 
leparés de la matière, leurs operations, 
leur localité , leurs bornes , leur liaifon 


prejuec 
qui fait 


Ang.cs, 


maticie* 


réciproque & celle qu'ils ont avec le 
refte de l'Univers , & cent autres que- 
ftions pareilles; Ne font-elles pas une 
marque certaine que la vérité n'eft point 
de leur côté ? Seroit-il donc abfolument 


impoffible de concevoir un corps or- 
parfait qne celui de l'Hom- 
■par confequent appartien- 
"prit plus fublime ? Ou plu- 
tôt, y a-t-il rien de plus facile que ce- 
la ; puisqu'il y en a une infinité d'e- 
xemples entre les Hommes , quoique le 
principe de l'organifation foit le même 
en tous ? Enfin n'eft-il pas plus naturel 
de conclure, que la nature & la con- 
nexion des Etres créés avec la facilité 
des explications , demandent que l'on 
embraffe le fentiment de ceux qui cro- 
ient , qu'il n'y a abfolument aucune 
Créature immatérielle aéUve & vivante. 


ganique plus 
me , lequel 
droit à un e 
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qui ne foit unie à quelque portion de 
matière organifée. 

Tout le monde convient que les créa- 
tures ont néceflairement des bornes ; de 
çes bornes ne peuvent être que la refî- 
ftance réciproque de leur aélivité. Car 
11 elles ne fe bornoient réciproquement 
les unes les autres , leur aâivité s^éten- 
droit à Tinfini , puisque rien ne Tarrê- 
teroit. Elles feroient alors créatures & 
non créatures en même tems , ce qui 
eft une contradidion manifefte. Ces 
bornes ne font autre chofe que ce qu'il 
y a de palïif dans les Etres créés , dont 
l'adion de la readion termine l'adivité 
dans une fubordination réglée fuivant la 
perfedion de chacun en particulier. Ce$ 
bornes ne font donc réellement que ce 
qu'on appelle la matière ; parce que l'a- 
dion reunie des Agens qui nous reli- 
ftent, ou qui terminent par leur adion 
la nôtre , nous eft imperceptible dans le 
détail. Nous la concevons comme un 
tout fous une idée enveloppée; c'eft 
pourc^uoi on l'appelle matière ou corps; 
c'eft-a-dire, une multitude difcernable 
feulement en gros. 

Ces bornes font de deux fortes: la 
prémiere termine dans une certaine cir- 
jconfcrence l'adivité propre de chaque 
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La confequence néceffaire de cetté 
dodrine eft , que tous les Btret irnma- 
teriels , excepte Dieu feul , font unis 4 
la matière ; c'eft-à-dire , quils ont des 
bornes^ lefquelles au fond, ne font autre 
chofe que la matière meme. Ces bor- 
nes font neanmoins conformes aux per- 
fedions refpedives de chacun de ces 
Etres j ce qui va en augmentant ou en 
diminuant, félon que Ton confidere la 
chaîne qui les unit enfemble dans un 
tout infiniment régulier, qu'on appelle 
le Monde ou VVnivers. Ces mêmes bor- 
nes font comme des abrégés de ce grand 
tout, qui repondent plus ou moins par- 
faitement à ce qui s'y paffe, ou plutôt 
^Univers n'eft réellement que le rcfultat 
des Phénomènes de l'adiyité de tous ces 
Etres réunis. 

Si cela eft , comme je crois que ceux 
qui voudront fe donner la peine de l'e- 
xaminer avec attention en feront con- 
vaincus , il faudra conclure , que les na- 
tures qui font réduites à une fimple a- 
divite fans aucune des perfedions fu- 
perieures , font auftî celles dônt l'adion 
s'étend le moins , & dont par confequent 
les corps font le plus fimplemertt organi- 
fés. Nous avons vu ci-delTus , que ces 
corps ne peuvent être que les divers 
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corpufcules de matière , dont la figure dé- Lett», 

, terminée eft très-fimple &c toute géo- 
. métrique. Ils fuccedent naturellement 
, aux Jnfe^es, aM%Zoophytes,&cm-x.Flan--. ^ 

^ tes du dernier rang. Ur 1 activité & du demict 
JJ les corps de ces Etres étant tels que 
^ nous les avons repréfentés, il s'enfiiitorsaiûfcnm 
. qu^’ils ne font point propres à produire 
, un effet aulTî admirable que Peft f or- 
. ganifation d^ine Plante ou d^un Ani- 
j mal ; à moins qu^’on ne veuille foutenir , 

,î fans, aucun fondement & même contra-* 

\ diBoirement a leur propre nature , qu^unc 
, infinité d^entre eux fe réunifient pour 
former un compofé fi artificiel , puis- 
qu'il eft confiant qu'ils y entrent , com- 
me nous le verrons en expliquant le 
Mechanisme organique. Ce ne feroient 
plus alors les Natures plafiiques de Mr*. 
Cudworth qui organiferoient les corps des 
plantes & des Animaux , mais ce feroient 
les molécules de matière agiffant félon 
leur figure , & l'adivité qu'elles renfer- 
ment. Cependant toutes les combinai- 
fons poffibles de ces corpufcules laiffés à 
eux-mêmes, ne produiront jamais que 
des Amas y des Aîajfes non organiques", & 
s'il en réfultoit quelque chofe de tant 
foie peu régulier , ce ne feroit jamais que 
^es Maÿes cryflaliiféesy dont on a des 
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exemples dans les pierres, dans les Mi- 
III.' neraux & dans les Métaux. C'eft pour- 
quoi tous ceux qui n^ont pas été aveu- 
glés par le Stratonisme ou V Epicuréisme , 
ont eu recours à quelque principe fu- 
perieur qui puilfe arranger tous ces ma- 
tériaux, & en compofer des corps dont 
la figure & les parties font infiniment 
éloignées de la fimplicité de celles de ces 
corpufcules & de la perfection de leur 
activité. 

tes Etres Mais afin que les Etres créés d'ua or- 
fuperieuî^ dre fupcrieur , qui ne fauroient agir fur 
peuvent la matière que par le moyen de leurs 
mer 'le?' ' organes , contribuaflent à Torganifation, 
nirés. faudroit qu^’elle fe fit par leur minifte- 

re en Tune des maniérés fuivantes ; ou 
par une induftrie femblable à celle des 
Hommes , ou par un inftin(ft comme 
celui des Animaux , ou enfin par une 
fimple activité ou force femblable à cel- 
le de la péfanteur, du choc , ou de l^éla- 
fticité des corps/ 

Ce n’eft pas par une induftrie fembla- 
ble à celle des hommes que ces Etres 
peuvent former les corps organifés; car 
comme les corps des Plantes des Ani- 
maux font des machines , dont Pexcel- 
lence furpalfe infiniment tout ce que la 
capacité & Pinduftrie des Hommes peu- 
vent 
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. vent produire , il faudroit pour former Lett*' 
le moindre des corps organifes , une con- III. 

.. noilTance & une habileté infiniment fu- 
perieurc à celle des Hommes, & des or- 
ganes d'une délicateife infinie pour l'cxé- 
• cuter. Cela étant, il ne peut y avoir 
' que les Anges doués des plus cxcellen- 
^ tes qualités dont une créature foit capa - 
ble , qui puiflént produire une telle or - 
ganifation. Mais les Auteurs qui ont 
cru que l'organifation étoit l'ouvrage de 

- quelque Intelligence, n'ont point olé re- 
courir aux Anges, Tentant bien que ce 
feroit-là une occupation trop fervile & 

. peu conforme à l'etat dans lequel on les 
conçoit. J'ajoute encore que h leur état, 
leur capacité & la pcrfeâion de leurs or- 
. gancs nous étoient mieux connus , nous 
. jugerions que l'organifation n'eft point 

- de leur compétence. On en verra tan- 
tôt la raifon. 

Ce ue fera pas non plus aucun’ Etre Tout ew# 
agilTant par inftinâ:, puisqu'il lui faudra J* 
aufïi fuppofer des organes convenables, incapable 
J Or nous avons vu que la perfection desporg’^^a!* 
, organes, fuit naturellement celle de l'E-“°“* • 
tre immateriel auquel ils appartiennent. 

> Tout Etre donc qui agit par inftinét , 
cft incapable d'une opération aufïi par- 
' faite que l'cft l'organifation. Que s'il 

K 
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Lett. falloit aWblument que Ton dût avoir rc-^- 
IlL. cours à des Etres de cette nature , il fau- 
droit s'en tenir à l'opinion de ceux qui 
donnent la fondion d'organifer à l'amc 
même d^s plantes & des Animaux, ôc 
ne point multiplier les Etres fans néccs- 
ûté. Cependant comme il a été |>roii- 
vé , que les Etres immatériels crées ne 
peuvent agir que par le moyen d'orga- 
nes , il faudroit fuppofer , que l'ame au- 
roit déjà un corps organife avant qu'elle 
n^fa*”** travaillât à l'organifation* Et fi les ou- 

iion”plu? Animaux, lors même ^ue 

organifer. toutcs leurs perfedions font développées, 
*®‘“‘c®'P®*font infiniment au-de(Tous de l'organifa- 
tion de leurs corps ; dira-t-on qu'ils puis- 
fent produire des ouvrages fi merveil- 
leux , lorsqu'ils ne peuvent agir tout au 
plus , que comme Les Etres mnplement 
adifs , à peu près comme agifiéht les 
refforts ? Et fi enfin les Anges, les Hom- 
mes & les Animaux , ne font point en 
état d'executer un plan fi excellent, par- 
ce qu'il cft lié avec tout le refte de l'U- 
nivers; comment des Etres du plus bas 
rang qui dans leurs operations les plus 
parfaites , ne font capables que de quel- 
ques mouvemens les plus fimples qu'il 
(oit pollible , comme celui de s'unir à 
tout ce qui les environne par le moyeu 
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de leur corps, manquant abfolument 
‘ tous les organes propres à quelque opc-^ jjj 
ration plus compofee : comment , dis-je, 

‘ de tels Etres feroient-ils capables de ce 
qu^il y a de plus admirable & de plus 

• f ompofé dans le Monde materiel ? 

Cela ne fuffit pas, il faut faire atten-^on refote 
' tion que la Nature même d'un Etre pu- ^«uîes ** 

• rcment adif ou d'un Etre qui agit par plafliiu«a» 
‘ inftind, eft de ne pouvoir jamais varier 

de foi-même fes operations. Cela paroit 
' inconteftable par ce qui arrive aux oi- 
’ féaux & aux infedes. Il fuitde-là, qu'il 
' faudra autant de Natures plaftiques , qu'il 

• y a d'individus dans chaque efpece, foit 
- de Plantes , foit d' Animaux , te autant 

• de variétés qu'il y a de différentes claffes; 
les unes ne pouvant être propres aux 

^ fondions des autres. Il faudra aulK qu» 

' CCS Natures accompagnent toujours pen- 
dant la vie chaque machine qu'elles au- 
ront formées, loit pour y faire croître 
i‘ les parties déjà parfaites, foit pour les 
^ reparer lorfqu'il y arrive quelque acci- 
' dent, foit enfin pour en former de nou- 
’ yelles quand il eft ncccffaire, La plu- 
part aufli des Auteurs qui ne s'accom- 
f modent point des Moules, ont eu rc- 
cours à l'ame des Plantes & des Ani- 
)! ■ . Kl 
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Lett. maux, comme on Ta déjà remarqué. (/ï) 
III. Un Auteur célébré s'eft déclaré depuis 
peu pour ce fentiment , après s^êtrc 
tourné de bien des cotés , pour trouver 
quelque chofe qui le contentât. C^eft 
donc l'amc feule, félon lui , qui eft à 
cet égard Nature plaftique toute pure , 
parce qu^ellq fait cette fbnélion fans le 
lavoir. 

Les Etres H paroît très-conforme à la raifon de 
fupericur uire que les âmes ou les natures aaives 
leT pctf”- memes prérogatives elfentiellcs , 

rions des quoique cela aille en augmentant ou en 
iafctieuis. diminuant , félon qu'on les confidere les 
unes par rapport aux autres. Je m'expli- 
que. Tout le monde excejpté les Car- 
tefiens, convient que les Betes ont des 
. âmes dont les pcrfeélions font fort diffé- 
rentes. Celles néanmoins qui atteignent 
au plus haut degré, n'ont point la facul- 
té de raifonner comme les Hommes; 
quoiqu'elles aient une perception fenfi- 
ble des objets convenables a leur état, 
& qu'en confequence, elles aient une 
mémoire locale , qui fait qu'elles paroif- 
fent raifonner dans quelques rencontres. 
Mais quand on examine de près leurs 
plus furprenantes operations, l'on s'ap- 

( 4 ) Venttit dans fon Téiltau 4t F Amour dmiugult Ed* 
de léIS. • ^ 
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perçoit qu^cn tout c«la leur ame n'a rc- Lett, 
pondu qu'aux perceptions des objets, & UL 
a la mémoire plus ou moins fiddle qui 
en réfulte ; fans qu'il / ait aucune trace 
de raifonnement logiftiquc. Si l'on 
compare les Hommes avec les Animaux, 
on trouve que les premiers ont abfolu- 
ment les mêmes prérogatives que les 
derniers , outre d'autres perfections que 
ceux-ci ne polTedent point. Il faut donc 
conclure qu'à mefure que l'on remonte 
dans la chaîne des Etres aCtifs ou des 




r 


âmes, celles qui fontfuperieurcs ont tou- 
jours toutes les perfections des inferieu- 
res, & quelqu'une de plus. Cela étant 
ainîi , je ne vois pas qu'on puiffe priver 
les âmes humaines ni celles des Ani- 
maux , de la fimplc aCtivité que nous 
avons attribuée aux Natures purement- 
& fimplement aCtives du dernier rang. 
Les âmes humaines & celles des Animaux 
feront donc dans leurs corps la même 
fonction , que les Natures fimplement 
actives font dans les leurs. Et comme il 
a été remarqué, que ces fonctions ne fw- 
roient s'exercer que dans un corps or- 
ganifé, il faut néceffairement avoir re- 
cours à un Etre • fuperieur à la matière 
& à ces Natures aâives , c^ui ait fait leur 
union, en leur donnant a tous l'Etre 

K3 
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Lett. dans un même tems; à moins qu'on 
ne veuille dire, que les Etres a<5lifs d'un 
moindre rang, ic fbumettent & s'ac- 
commodent d'euxrmêmes à l'aflrivité de 
ceux qui ne leur font fuperieurs que 
par quelques degrcs de perfedion. Ce 
qui ne peut pas naturellement avoir lieu, 
quand même l'on fuppoferoit que ces 
Êtres fubfifteroient d'euxrmêmcs. LJne 
comparaifon nous inettra au fait» 
vMwité ■ Comparons Paftivité des Etres du 

des Etres plus bas rang à rélafticité, que tous les 
du demiec ^ P • r r j 

WRfi. corps ont plus ou moins. La rorec de 

l'clafticité quelque variée qu'on la con- 
çoive , ne peut jamais produire qu'une 
aéHon & une réadion direde, réci- 
proque dans le choc des corps entre eux. 
Mais s'il furvient un Ouvrier babile , i\ 
^pliquera tellement cette force à diver- 
fes fins , ' qu'une certaine quantité de 
ces particules compoferont des relTorts 
de toute efpece, jufques-là qu'il y en 
aura par le moyen desquels , on fera 
mouvoir des machines admirables; tel- 
les , par exemple , que font les Horlo- 
ges. Cependant comme il eft également 
impolfible que ces differens relTorts 2r 
_ / giifent d^eux-mêmes fur quelque machi- 

ne que ce foit , fi d'un côté la machine 
n'eft en état , & fi de l'autre l'Ouvrier-, 
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ne Ty applique; il en eft abfolument dcLETi^. 
même des natures adives. Toute leur III, 
aâivité efi: inutile , elle nç peut agir, 

non plus que celle des redbrts, à quoi 
nous les avons comparées , li on pe les 
unit à des machines convenàles.. Rien 
n'empêche donc , que les âmes n^^iilent 
comme principes de Paâ:ivité qui le ma- 
nifefle dans leurs corps ; mais cela ne va 
pas jufc^u'à former dles-mcmcs la ma- 
chine ou leur puiflance aétive s^exerce ; 
parce qu'il faudroit les fuppofer aupara- 
vant unies à un autre corps , comme 
on l'a dit 5 puifqu'il eflr impoilible que 
les Etres bornés, quels qu'ils foient, 
agiflent jamais les uns fur les autres ^ 
s'il n'y a un Etre fuperieur qui produi- 
Ic une liaifon entre eux , afin que cette 
aftion ait lieu. Car ces Etres ne fe font 
point donné volontairement des bornes 
hs uns aux autres, ni iis n'y font pas 
fournis par une neceflité aveugle de leur 
nature; parce que leur CQnnexioii le 
rapport qu'il y a des uns aux autres, eft 
fi vifiblement l'effet du choix de J'jntel- 
ligcnce ôc de la liberté , comme feroit 
celui de l'application des reffearts dont 
nous avons parlé ; qu'il faut néceffaire- 
fnent qu'un Etre auquel ils font tous 
égdement fournis , ait fait leur liaifon* 
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Lett. Et c'eft en leur donnant Texiftence, 
III, puifque c*eft uniquement en cela qu'el- 
le confifte. Concluons de tout ceci , 
que ceux qui ont recours aux âmes des. 
Plantes & des Animaux , pour les faire, 
agir pour la formation de leurs corps en 
qualité de Natures plafli^ues, fe trom- 
pent autant que ceux qui, outre Tame, 
admettent des Natures formatrices. 

N'y auroit-il pas. cependant quelque 
Intelligence fubordonnée à la Divinité, 
qui ait , par exemple , tout le Sj/fieme 
planétaire fous fa direâion , & qui y 
forme des corps organifés qu'elle ani- 
me , comme le foupçonne Mr. Hart- 
soEKER dont l'efprit eft très-fertile en 
conjectures? Je répons quelles raifons 
qui detruifent la fuppofition des Natu- 
res plajlicjues & des âmes formatrices , fer- 
ment aufïi contre cette prétendue intelli- 
gence répandue dans tout le Syfleme pla- 
nétaire. En effet , fi cette intelligence 
oui , au fentiment de Mr. Hartsoj^r, 
forme les corps organifés , & qui opéré 
fans doute tout ce qui fe fait de moins 
parfait dans la fphere de fon aClivité, 
( puifque celui qui fait le plus peut bien 
faire le moins ; ) fi dis-je , cela doit a- 
voir lieu, comme la raifon le demandej 
je. voudrois bien favoir, fi cette. intellir 
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E gcnce pourroit former les Cryftaux, IiLett^ 
elle ne trouvoit des particules d'une fi- m. 

\ gure déterminée propres à produire un • 

: corps régulier, quoique non organifé. 

Je demanderois où elt-ce qu'elle trou- 
ve les molécules qu'elle emploie à la for- 
mation des Plantes & des Animaux. Car 
: cette intelligence, qui n'eft apparem- 
ment qu'une grande (a) portion du pré- 
- micr Elément de cet Auteur, doit né- 
: ceflaircment trouver les molécules de 

' matière, ou du fécond Elément de ce 
favant Homme , toutes formées, com- 
: me fon fyftême le fuppofe par tout. Puis 

donc qu'^//c les environne^ les poujfe, les 
dirige &c , il s'enfuit que les particules 
' nécefiaires à la formation d'un corps 
r- organifé , doivent fe trouver quelque 
: part, parce que cette intelligence ne les 

crée pas. Et comme elle ne peut opé- 
rer qu'en l'une des trois maniérés déjà 
: indiquées , n'étant pas Dieu ; il eft con- 

fiant , que ce que j'ai dit là-defliis, peut 
& doit lui être appliqué dans, toute fon 
étendue. 

Mais vous me direz, Monfieur, queExamm 
cet habile Phyficien ne fe contente 

que Mr. 

{a^ Voyei la Suite des Cenjeâmres Thjptfues de Mr. Hartfoeket 
BAR.TSOEKER pag. 147. & 148. Amftcidam in 4to. emploi* 

171*. 
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Lett. àc faire de fimples conjedurcs, pnifqu'ü 
in. les appuie fur des Phénomènes fort fin- 
peur fon- euliers. T^avoue que Mr. HanÇoehr cke 
conjeao- quelques Phénomènes qu il croit pro- 
ws lut les p|.çg pQm- confirmer fes ientiraens. Cek 
CCS teetri- ne lumt pas , a mon avis. L etude de la 
Phyfique , qui eft Pune des plus belles 
parties de la Philofophie , doit être feve- 
re , accompî^ée de beaucoup de pa- 
tience , d^unc grande attention & d'une 
exaditude qui foit à Pabri des plus vio- 
lens préjuges : autrement il arrivera cc 
qui arrive ordinairement par rapport à 
PEcriture. Les Théologiens n'y cher- 
chent pas tant le fyftême qu'elle con- 
tient , que celui qu'ils ont formé fur les 
fpeculations les uns des autres. C'efh 
précifement la même chofe dans Pexa- 
men de la Nature. On lui fait dire tous 


les jours ce qu'elle ne dit pas; & l'on ne 
fe fait point de peine de la gêner pour 
la faire dépofer contre la vérité , parce 
qu'il y a un grand nombre d'cfprits pré- 
venus de cette fauffe maxime ; Qu^tl 
forte peu quel parti l*on prenne fur ce 
jetf D'autres tâchent d'infitraer dire- 
dement ou indiredement » qu'il eft im- 
^ofïîble de fe déterminer avec certitude 
a cet égard. - Quelques" conjedures dé- 
bitées au hazard , peuvent contenter 4« 
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^ pcrfonnes d'une imagination vive, àLETT." 

qui la moindre lueur lcrt de demonftra- IK. 
",tdon; mais elles ne fauroicnt fatisfairc 
" ceux qui ne fe payant pas de quelque 
^ vraifemblance , aiment à approfondir les 
^ chofes, & qui fur tout s'attachent à 
- bien examiner les Phénomènes , afin d'en 
?irer les conféquences légitimés qui en 
découlent naturellement. 

2 Voyons maintenant fi les Phénomè- 
^ nés que Mr. Hartsoeker a cités , nous 
^ mènent nécelTairement à Inintelligence 
refhice àu Sjf fie me planétaire, ou aux«>7- 
ielligences qui regijfent les corps des Plan- 
E tes des Animaux. Ce favant Homme 

1 cite deux Phénomènes {a) qu'il croit 
^ 4écififs. Le premier cft,la reproduéiîon 
î des Serres des Ecrevijjes qui demande une 

2 intelligence rcftrice du corps de cet 

s nimal , qui fâche former une nouvelle 
: Serre quand l'Ecrevilfe a perdu la pré- 

2 cédente par quelque accident , ou qu'on 
i- la lui a rompue exprès. Le fait eft cer- 
tain ; mais voici ce que j'ai à dire fiir la 
i- çonféquencc qu'èn tirent quelques Au- 
£• teurs Italiens pour les Moules , ôc Mr. 

> Hartsoeker en faveur d'une Intelligence 

' fa) Voyer la II. Partie du Tom. VllI. de la 'BlblUth^ 

’■ jim. éf Moiiemt pag. & Ic ReentU de 

ftaeri ^îeces de ?hyfic^fu imprimé à|UU«çht indgaae 171», 

S ^ag. ai. & il6. ' 
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ligences re^hrices. Et (i le mechanisme Lett^ 
organique fufïît à tout , comme j^efpere jjj 
de le prouver bientôt ; je ne vois pas la 
raifon pourquoi des perfonnes d^un aulïî 
grand mérite & auffi favantes , recourent 
fans néceffité à des Hypothèfcs contre 
Icfc^uelles nous pourrions faire une infi- 
nité d^ objections , fi notre intention n^é- 
toit de rechercher la vérité par une voie 
fimple & directe , conformément aux 
réglés qui régnent dans la nature. 

Mais le fécond Phénomène s'oçpofe 
plus directement , rae dira-t-on , a vos Phénomè- 
idées. Le moyen d^expliquer autrement clopoit«u 
qu^en ayant recours à quelque Intelli- 
gence , comme a fait Mr. Hartfoeker , le 
nombre prcfque infini de petites Cio- 
fortes (<ï) que ce Philofophc trouva dans 
un bac de mêlons? Ce Phénomène eft 
des plus furprenans pour ceux à qui 
f HHtoire des InfeCtes n'*eft pas affez con- 
nue. Si Mr. Hartfoeker s'étoit voulu 
donner la peine de faire des recherches 
convenables , il auroit trouvé que les 
petits Animaux qu'il prit pour des Clo- 
forteSy étoient d'une autre cfpèce, quoi- 
qu'ils leur reifemblent un peu pour la 
%ure; Il auroit appris qu'il y a diver- 

{4) Voyez* paç. a 14. & fuiv. de* l'Ouyrage de Mi. 

Dtttfiùtr CUC ci deifus. 
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T ft'T d'Itifeâes qui ont à peu pre* 

jjl ‘ la forme des petites Cloportes ^ mais qui 
ne leur relTemblent point ni en groflfeur,^/ 
ni en couleur , ni dans la maniéré de ^ 
infcacs vivre. On en trouve furies P ruffiersfa»- 
qui icffcm^vagesy fur les Oran^rs & fur les Fir- 
c^opones* i,**ters. Il y eU a auflî fur les Melons. J^en 
& qui^ ornai VU plulieurs fois à Venife. Ils ron- 
ivoaue gent les mclons daiis fcndroît où la ma- 
turité les fait ouvrir, & dans le lieu où 
ctoit la fleur, & rodent au tour pendant 
quelques jours , jufqu^’à ce qu"* ayant en- 
fin trouve un endroit qui leur convien- 
ne, üs s^y arrêtent & n^'en bougent 
plus jufqu^'à leur mort. Ces petits Ani- 
maux attaquent auflî les figues dans les 
mêmes endroits. Les Italiens appellent 
les premiers Cimici degU Agrumi , deft- 
à-dire, punaifes de pruniers fauvages, ' 
& les féconds Pidochi de Fichi , poux de 
figues. Ceux de Mr, HARTSOEKER etoient 
de f efpece de ces derniers ou de ceux 
de la graine Kermes. Ces diverfes cfpe- i 
ces de petits Animaux fe reflemblent 
prefque en tout , excepté dans la quan- • 
Hanfoekex tité des ceufs qu^’ils contiennent , & dans i 
Fefpace du tems que ks petits fortent : 
de deflous leurs mères. Les uns ne font 
qu^une vingtaine de petits, d^ autres en 
font quelques centaines,& ceux du Kermes < 


Quelques 
particula. 
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[; en produifent *des milliers; cependant 
: le nombre des uns & des autres eft cton- 
^ nant , parce que n'ayant point de mâles ils 
produifent tous leurs femblables comme 
les Plantes. Ceux qui ont moins d'œufs 
5 pondent dans moins de tems , & le nom- 
bre des générations contre-balance dans 
s les uns , la quantité des petits d'une feu- 
;; le génération dans les autres. Dès que 
les meres qui groffilTent plus ou moins, 

^ félon l'efpece, font vuides des petits, 

,, elles reftent en forme d'une peau fort 
« mince , fe fécbent & tombent de la feuil- 
. le ou du tronc de l'arbre fur lequel elles 
! s'etoient nourris : femblables en cela aux 
Plantes annuelles , qui fécbent entière- 
ment des que leur femence eft dans fa 
, parfaite maturité. Cela même arrive à 
^ beaucoup d'autres Infeétes, qu'il n'eft 
pas nécelTaire de rapporter ici. Il fuffit 
,, de remarquer, que ce font celles qui 
produifent beaucoup, & qui mettent 
^ bas leurs petits tous à la fois. La quan- 
^ tité prodigieufe des prétendues Clopor- 
g tes de Mr. Hartsoeker , n'a rien de plus 
' myfterieux ni de plus furprenant , que cel-, 
le d'une infinité d'Infeétes , de PoilTons 
^ de femcnces de Plantes annuelles. 

Quant aux vraies Cloportes , elles pon- 
dent leurs œufs au nombre de foixante des Traie# 

f ClOfOUCAf 
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OU environ , tous à la fois. Ils pendent 
à la mere par un pédicule blanc qui ref- 
femble à un filet." Les meres fe les met- 
tent fort induftrieufement fur le dos par 
le moyen de ce filet, qui a une force de 
reflbrt. Une matière vifqueufe attache 
les petits , qui pendent à leur tour cha- 
cun à un petit fil blanc qui leur fert de 
cordon ombilical. Dès qu^’ils font fuffi- 
famment attachés en rang les uns après 
les autres fur les fegmens du dos de la 
mere , le commun pédicule féche & dif- 
paroît. Alors les petits paroiflènt dans 
leur forme naturelle , ayant tous la tête 
tournée du même côté que la mere qui 
féche peu à peu en les portant pendant 
quelque tems , foit qu'elle les nourrilTe 
de fa propre fubftance qui palTe en for- 
me de vapeur de l'entre-deux des feg- 
mens de fon dos, dans les petits filets 
auxquels les petits pendent par derrière, 
foit par quelque autre raifon , elle refte 
vuide & morte. Les petits reftent enco- 
re fur le dos de la mere jufqu'à ce que 
le petit filet foit fec , après quoi ils des- 
cendent & vont chercher eux-mêmes 
leur nourriture. Ils font alors de cou- 
leur caffé , d'une figure qui approche 
beaucoup de celle des petits Animaux 
qu'on voit fur les figuiers & fur les me- 
lons; 


J* 
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Ions; mais les petites Cloportes fontLETTi 
plus grolTes, & ont le dos plus élevé & III. 
plus arrondi; Elles n'lubitent point fur 
les Plantes * mais fous des pieires , fous 
des pkees de bois, dans des trous de 
murailles , fur tout dans des lieux hu- 
mides j & vivent à peu près à la manié- 
ré des Scorpions, lefquels ont beaucoup 
de chofes communes avec les Cloportes. 

On voit à préfent que h conjeélure de 
Mr. Hartsoekb». cft mal fondée, & 
que Piiitelligence qu^il emploie, nefaii- 
roit , quand même elle en auroit lapuif- 
fance , former le corps organique du plus 
vil infe<5Ie, que dans le corps de lamere. 

Ce qui marque évidemment , que tou- 
tes les operations des Créatures , excep- 
té les miracles qui font d'un ordre fur- 
naturel , dépendent ou du mechanisme 
general de la matière ou du mechanisme 
particulier des corps organifés. Toutes 
les maladies & les divers accidens qui 
• arrivent aux Plantes & aux Animaux 
fuppofent Cl manifeftement ces loix , que 
quelque puilTance que l'on attribue aux 
^mes ou aux Intelligences reShricés , il eft 
impolïible d'éviter de les admettre dans 
toute leur étendue , puifque ces âmes 
ou ces intelligences ne peuvent ni en 
fufpendre ni en empêcher l'effet, que' 
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Lett. moyen de ces mêmes loix. Ced 

,jjj a'iieu même à Pégard des intelligences 
humaines dont Tempire va fort loin , 
puifqu'’clles peuvent détruire leurs corps 
par la mort. Il paroît dc-là, que les 
Auteurs qui ont recours à ces divers E- 
très dont on vient de parler , pour ex- 
pliquer les Phénomènes des corps or^a- 
nifes , s^cloignent beaucoup de la véri- 
té ; car tout ce qùi a été dit jurqu^'id 
montre fort clairement/ que les Etres 
inruffifan- dont MM. Cudworth.' y Grtw y Le Clercy 
les Etres* & Hartfoeker ont traité avec beaucoup 
qu’on a favoir, nc font point néceifaires, & 
employer à qu'ils font infufïîfans pour Pemploi que 
tioni****^*’ Meffieurs leur ont voulu donner. 
En voilà trop peut-être pour vous en- 
nuyer beaucoup. Jfc relerve pour une 
autre fois , ce que j^ai encore a dire fur 
Porigine des Plantes & des Animaux. Je 
fuis Le 10. Fev. 172^. 
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‘ LETTRE (QUATRIEME. * 

! l*sn explique le fyjUme eles Develop^ 

. pemens <CT le J\ 4 echamsme organique, 

■ MONSIEUR, 


J voue qiie le fujet ma derniercLETT- 
Lettre m’a mené plus loin que je IV. 
ne le croyois d’abord. Il eft 
que pour achever dé remplir mon Plan , des 
je vous parle du fyftême des Développe- 
mens &f du Aiechemisme organique: Ceux 
qui ont donné cours à. ce. fyftême, que 
ce foit le P. Adalebranche ou quelque 
autre , il n’importe , fe font 'fondes , 

I. Sur la divifibillté de la matière à 


l’infini; 2. Sur la puiflanec infinie de 
Dieu; 3. Sur une vérité de fait que 
l’expericnce a confirmée depuis pres^ 
d’un fiecle; favoir que les Plantes font 
dans les graiiies, & les Animaux dans 
les œufs; 4. Sur ta promte végétation 
de quelques Herbes de jardin produite 
par art , & celle qui arrive quelquefois 
naturellement; Enfin fur l’exemple 
d’un nombre infini d’Infeâcs découverts 


par les Microfeopes, dont la petitelfe 
, iurpalTc plus d’un million de fois ccUo 

L a 
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Lett. d^un Ciron , qui.étoitlc plus petit A- 
IV. * nimal que Ton connût avant l^inventiôn 
de ces Verres merveilleux. Le P. Mor- 
lehranche & les Savans qui ont fuivi feS 
idées Lir ce fujet, ont conclu qu^’il fal- 
loit recourir à la création. Ils ont dit 
que Dieu avoit créé dès le commence- 
ment toutes ks Plantes & tous les Ani- 
maux, les uns dans les autres, & que 
la conception & la nailTance ne font, à 
parler proprement , qu'un fimple deve- 

ï loppement qui fait paroître dans le mon- 

de, qui rend vHibles, palpables & pro- 
.pres à nos ufages, t<>us ces corps orga- 
niques & animés. 

Ce fentiment qui feriible fi raifonna- 
blc , partfe qu'il eft dépouillé des ineon- 
veniens des autres fyftêmes,. & qu'il eft 
fuffifant à tout , & qui par là s'eft ac- 
quis un grand' nombre de feéiateurs , a 
pourtant trouvé des oppofitions. Mais 
il l'on y fait attention , on découvrira 
fans peine que tous les raifonnemens 
qu'on lui a oppofés , ne font pris que 
de la difficulté, ou plutôt, de l'impofli- 
biliaé abfolue où l'imagination eft, de 
fàifir un objet qui lui échappe, quel- 
c|ue effort qu'elle falfe. En effet , c'eft 
la où tendent toutes les objeéüons de 
la Lettre que Monfr. Hartsoeke-r 


Digitized by Google 


DE« Plantes oc des Animaux. i6*ÿ 


. a écrite au Savant Auteur de la Biblio-lu^rTi'. 
V theque ancienne O"' moderne {a). Gctte IV, 

, Lettre contient un calcul fur la petitelTe 
; infinie de la graine d'un arbre ou d'une Hartfocker 
. plante' qui n'a dû paroi tre qu'à la fin5yj^*^g® 
du foixantiéme fiecle du Monde. Cet^« deve* 

. habile Phyficien alTure que le premier 
. grain de femencc de la première plante> 
leroit à la derniere & la plus petite qui 
paroîtroit la derniere année du foixan-- 
; ticme fiecle, comme l'unité fuivie de < 
trente mille zéros eft à l'unité , d'où il 
. conclud , que ce fyftême eft entièrement • 
f înfou tenable. , 




; Monfieur HartÇoeker me pardonnera , Reponfe \ 
fi je crois qu'il a fait une équivoque 
fur cette matière. Il calcule la petiteffe 
d'un grain de femence fur le rapport de 
grolfeur qu'acquiert, par exemple, une 
plante dans une année ; au li^ que ce 
calcul ne doit fe prendre , fi je ne me 
trompe, que du tems qu'il faut, pour 
Faire paroître le grain de femence de»- 
puis la conception jufqu'à fa maturité. 
J'appelle conception , l'état dans lequel 
eft une graine, dès que la précédente 
eft fortie de fa plante femindej parce 
que r expérience a appris que les grai- 


{a) "Blhliotheque AHclnu}t Moderne. Tom. XVIII. 
^rtin panie pag. 8c fitWatuçs, de l'année 17»^^ 
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Le T T. nés font déjà dans la petite plante, on 
IV. elles croilTent dans une certaine propor- 
tion , pendant que toutes les parties de 
la plante qui les porte j croiflent aiiffi 
de leur côté. Cette proportion "donc, 
doit être prife du tems qui fe pafle en- 
tre cette efpèce de conception & Fen- 
ticre perfedion de la fcmcncc. Ainfi 
le même tems qui eft employé à faire 
croître une plante ou un arbre, fert 
dans des efpaces é^aux à perfeâiionncr 
une ou plufieurs ge^nérations de graines. 

• U femblc que i'^originc de ^équivoque 
vient de ce que Me- Hartfoeker paroît 
fuppofer, que les Auteurs qui fuivent 
le fyftême des Developpemens , croient 
que toutes les parties qui forment le 
volume d^une plante dans fa parfaite 
çrandeur, exiftoient auparavant dans la 
îemence. Si c^’étoit Topinion qu^on in- 
(inue, j'avoue que l'objedion de Mr, 
Hartfoeker auroit infiniment plifs de 
force qu'elle n'en a , contre le dévelop- 
pement des plantes & des animaux dans 
le véritable fens qu'il lui faut donner. 
On s'éloignéroit, fans doute , beaucoup 
de la vérité , fi l'on jugeoit de la peti- 
tefic primitive de la fcmence des plan- 
tes , des œufs ou des vers fpermatiquçs 
des Aniiuaux , d^is J'Hypotlicfe de Mr. 
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Martfoeker X\n--mèmQ , en les comparant 
avec la grofTeur & la grandeur que ces jy 
corps organifés acquièrent après un cer- 
tain tems plus ou moins confidérable. 

Car cette comparaifon mencroit infailli- 
blement à Péquivoque, que Pon doit 
éviter^ puifqu^’il faudroit dire en ad^ 
nj^ttant le principe de Mr. Hartfoeker ^ 
que les œufs des Animaux d'une me- 
me efpéce , auroiént été infiniment diffé- 
rens en ^rolTeur, & que les femences 
d'une meme efpece de plante, feroient 
entièrement diÂTemblâbles. La grande 
égàlité que l'on remarque dans la graine 
de la plupart des plantes-, dèç qu'elle 
commence à paroître, & celle qu'ont 
d'abord les œufs de toute forte d'*Ani- 
maux , ou leurs prétendus V ers fémi- 
naux , ne detruit-elle pas le fondement 
du calcul de Mr. fiartfoeker} Il ne faut 
pas même fonder tellement le calcul dont 
il s'agit , fur le tems , que l'on oublie 
d'avoir égard à la différente contexture 
des germes, & à- mille circonftances qui 
rendent le Développement plus promt ou 
plus tardif : autrement il faudroit dire , 
qu'un Géant de trente ans , auroit vé- 
cu autant de plus , que fa mafic ex- 
cede celle d'un Nain de même âge. 

Cependant h l'on examine la queftioi^ 

L 4 ' ' 
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Le TT.- de ce côté, il paroîtra que le calcul ne. 

IV. fera pas (i épouvantable; & Ton verra 
oppou à proportions y feront gardées , fe- 

ceixx- de Ipn les momens plus ou moins promts 
de la progreÆon que font les corps, or- 
ganifes dans leur accroiiîement. Le 
moindre jardin & les plantes les plus 
communes fournifl'ent plufieurs exem- 
ples dé cette variété de progrelTîons, fur 
quoi les Géomètres n"ont point enco- 
re exercé la fcicnce du calcul, fi je 
ne me trompe. Mais quelle qif ait été 
la proportion de la' petitefle de la graine 
de cette année avec celle de fannee pré-» 
ccuente dont elle, eft iflue ,• elle ne peut 
être que comme le tems qif il a fallu 
pou prendre la dernicre parfaitement fem- 
blablc à celle qui la précédé. Suppo- 
fons , par exemple, que la graine dont 
nous parlons , ait été d-abord renfermée 
dans celle dont elle eft fortie, dans une 
raifon réciproque de fon volume à cinq 
minutes ou trois cent fécondés , elle 
aura pu augmenter cent mille fois fon 
volume dans une année , puifque trois 
cent foixante cinq jours, contiennent cina 
çent vingt cinef mille. fix cent minutes. 

Il me parqît qu^il s^enfuit de-là, que la 
graine qui parut la première année du 
Monde, auroit été à celle qui doit pa- 
foître la.dcraiere.^nnée du foixantiémç 
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-fiecle, comme le nombre des minutes 
^ que contiennent (îx mille ans , eft à cinq, * 

Soixante Siècles n^ont que troif milHars, 

' cent cinquante trois millions Jtx cent 

• mille minutes. C'cft-là un’ nombre fort 
petit en comparaifon de ceux que Mr. 

- Hartfoeker emploie. Il eft vrai qucl'^on 
peut divifer ou multiplier le tems en 

' Iccond^fs, tierces, quartes, Textes, dou- 
> ziemes, & ainft de fuite fi Ton veut: 
t mais quelque multiple que l^on falTe la 

- divifion de fix mille ans , il faudra tôu- 
■ jours rcGonnoître, que le volume pri- 

• mitif de quelque corps végétal ou ani- 
’ mal ^que ce foit, aura été en raifon ré- 
ciproque du tems qü^il lui aura fallu 
pour atteindre au développement afiîgné; 
puifqu'il éft évident que l6n volume ne 
lauroit être moindre qu'aucune portion 
de tems donné. L'on peut comparer , fansT 
craindre de fe tromper, les corps des 
Plantes &: des Animaux, à des mobiles 
dont le mouvement • eft Ifochrone ; parce 
c]uc le Kolume eft aux premiers , ce que 
VEfpacè parcoimi eft aux derniers. Ainfi 
la Théorie des Ifochrones pourra leur être 
appliquée, & c'eft à Mrs. les Géomè- 
tres, à -qui les expériences & le calcul 
en doit être refervé. Ils. y feront fans 
doute des découvertes aulîî confidera:j 

L 5 
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J^ETT. bles qu'aucune qu'ils aient jamais faite, 
IV. s'ils veulent fe donner la peine qu'un 
objet de cette conlequence demande né- 
ceflairement. 

par^uÏTcnr Quoiqu'il en foit, quand mêrne nous 
de Mr. prendrions ^ la rigueur le calcul de Mr, 
la'' Hartfoeker , il ne pourroit tout au plus 
ïiguciw, qu'épouvanter l'iihagination. Un c- 
xcmple le prouverafans répliqué* Com- 
parons un V cr fperniatique , toujours 
dans l'Hypotiicfe de Mr. HartÇoeker\ 
copiparons-le , dis-je , avec l'Elephant (tf) 
de quatorze ans que le célébré de Peirefc 
fit pefer. On le trouva de cinq mille 
livres romaines de douze onces. Et Mr. 
Bojle en remarquant l'extrême différen- 
ce qu'il y a entre cet Animal & la Mi- 
te qui ronge le fromage , dont il faut 
pluneurs pour égaler le poids d'un grain; 
ibnde néanmoins fon calcul fur la fuppo- 
fition qu'une Mite péfe un grain, & il 
conclud que Y Eléphant pefoit vingt-huit 
millions huit cent 'milliars de fois plus qm 
la Mite. Or un Ver fpermatique vu a- 
vec l'un des plus excellens Microfeopes, 
pe paroît pas plus gros qu'une Mite vue 
' à l'ceil ^ de forte que fuivant le fenti- 
X ment de Mr. Hartfoeker fon propre 

{aWojtz Gajfendi tn P'fta Perrefet pig. 15:6. & 

Jr' Oper. T. It. pag. 5-58. & 5-99. Tralfatn de ntUitatl 
fhitefofh’x epi^trimeutaUf i Edition dç Venife, 1697. 4. 
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Lett, l'eau & du fel avec des Mifcrofcopes , 
qui groflîfTent pourtant mille millions de 
fois les objets. N"cft-il pas évident que j 
fi l^on difoit à une perfonne qui ignor- 
reroit les découvertes des Pnyficiens, 
qu^un Eléphant ou une Baleine dont h . 
grandeur Pétonne , n'^occupoient depuis ■ 
quelques années qu'un efpace de mille j 
millions de fois moindre que celui d'un j 
grain de blé. Elle repondroit hardiment 
que cela eft inconcevable , & qu'on fe 
mocque ? Cependant c'eft une vérité qui 
ne peut être raifonnablement révoquée | 
en doute , puifqiie nos yeux en font des . 
témoins fidèles. Et comme toutes les ob- | 
jeftions fpecieufes d'un Philc^ophe qui i 
tomberoit des nues , & qui n'auroit jà-r, 
mais rien vu de femblable dans le Globe , 
d'où il feroit originaire , n'empêcheroit 
pas que nous ne fuifions bien perfuadés, 
que Ion imagination fe trompe & que • 
rien n'eft plus vrai que ce que nous lui 
difons; de même je conclus, nonob- ’ 
ftant les objeâiious de Mr. hartfoeker , 
en faveur du fyftême des devehppemens. 

Il aura , s'il lui plaît , la bonté de ne pas ' 
croire, que ceux tjui fuivent ce fyftê- I 
me , aient recours a la divifibîlité de la 
matière à l'infini , comme à un afyle 
4'ignorance ; mais plutôt comiue 4 | 
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conféquence légitimé de tous les PIic-Lett; 

norncncsi . ÏV. 

Le célèbre Mr. Le Clerc fait une au- objeaio» 
treobjeaion contre les De-Velopemem ^ri- 
fe des Monltrcs, des Fruits & des Grai-trck(yfl«- 
nçs qui ne parviennent point a matiiri- 
té, GU enfin des Embryons qui perif- 
fent, &c concluddelà, que ces incon- 
veniens n^arriveroient pas , fi les femen— 

CCS des plantes Ôc les œufs des Animaux 
étoient Fouvrage immédiat de Dieu* 

Cette objedion feroit fort confidera-®" ^ 
ble, fl Fon fuppofoit dans le fyfteme 
des Developpemens , que Dieu travaille 
aéluellement à former les Plantes & les 
Animaux* Ce n"eft point ce que pen- 
• fent les feétateurs de ce ^ fyfterne* Ils. 
croient que Dieu a cr<^e des le commen- 
cement tous les corps organifés , & que 
la Sagefie fuprême a trouvé à propos 
d^en Faire paflèr une partie par le Me- 
, chanisme organique, chacun dans fon 
rang. Il eft vrai que la communication 
des mouvemens a reçu quelque attein^ 
dans notre Globe , en forte que la pre-* 
cipitation & la différente combinaifon 
des mouvemens du Globe, de fes par-^ 

) ticules & de celles de fon Atmofpherc 
font telles, qu^il en arrive quelques in-- 
I conveniens, qui cependant ne font pas 
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I,ett. d^une aflèz grande conféqucnce , poui* 
JV. contrebalancer toute la perrcâiion qui en 
rcfulte. La SagelTe divine n'a pas du 
les changer , pour empêcher feulement 
que quelques efprits mal informes , en 
conçuifent des foupçons peu fenfês con- 
tre fon infinie fuMîmcc & fon infinie 
bonté. . 

- Pour faire concevoir toute la force de 
ce r-aifonnement , j'emploierai un exem- 
ple contre lequel il n'y a abfolument au- 
cune cxceptionj C'eft que tout le fyftê- 
me du monde torpdrel eft fondé fur une 
régie immuable; je veux dire la péfan- 
teur de tous les corps , chacun dans la 
fphére qu j convient à fon volume , à 
fon aéHvité & à fa facilité pour s'accom- 
moder à un mouvement central & fyfte- 
inatique quelconque; II arrive nean- 
moins que cette loi , fur laquelle eft fon- 
dée la vafte machine qu'on appelle l'l7- 
rtivers, emporte (quelque inconvénient • 
particulier dans l'etat préfent des cho- 
ies , comrric la chute des rochers & di- 
vers autres Phénomènes qui caufent 
quelque defordrc; Dieu n'a pas voulu 
établir une loi diamétralement oppofée à 
la prémiere, parce que ç'auroit été la 
détruire. Ainfi des raifons plus fortes 
i'oQt emporté fur quelques inconve^ 
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niens de peu d‘’impôrtance , eu égard au £ 
total pris dans la fuite entière de la Pro- 
vidence. Il en eft de même dans le cas 
des DevelŸppeme?7s , -6Ù la difficulté eft 
de même nature, & n^interefte pas plus 
le Développement général des Plantes & 
des Animaux, c]|^ue la chute de quelque 
rocher n'^intérefle la ftrud:ure de notre 
Globe en particulier, & celle de tout 
PUnivers en général; Et comme Pon 
feroit deraifônnable d^objeéter ces in- 
conveniens , pour nier ou pour renver- 
fer le fyftcnie de la pefanteur : il en fc- 
roit de meme , fi Pon vouloit s'opiniâ- 
trer à rejetter celui des Deveioppemens , 
feulement parce qu'il y arrive quelques 
defordres , comme on vient de le remar- 
quer. Mais ces defordres font des fuites 
accidentelles des règles du Afechanisme 
Organique , comme les autres le font des 
règles générales de la cdmniunication 
des mouvemens, ainfi qu'on l'a dit. Au 
refte , la recherche des raiforis fuperieu- 
res , qui ont engagé la Providence à ré- 
gler les chofes de cette maniéré , font 
d'une trop longue difcufïîon pour nous 
y arrêter préfentement , ce fera le fiijec 
de quelque autre Ouvrage fi Dieu le per- 
met; Revenons aux Deveioppemens, 

11 ne me refte donc pour conclure 


iyS Lett. sur la generatioîï 

Lett. 411^^ parler du Méchanisme qui appar- , 
'tV. tient aux corps organifés des Plantes & 
Excellence des Animauxi Toutes les découvertes 

du 2^cch<i*| J • f 

nisme or- «CS propriétés meryeilleules ues cour- 
gamque. ^ admirables de làPliyfique 

méchaniqne, qui depuis cent ans ont 
rendu fameux les noms de plüfieurs Phi- 
lofophes , n^ont rien de comparable aux 
merveilles du Méchanisme organique. Il 
faudroit infiniment plus de capacité que 
je n^’en ai pour les décrire & pour les 
expliquer dignement , puifqu'’ elles ren- ^ 
ferment ce qu"*!! y a de plus parfait dans ‘ 
les Ouvrages fenfibles du Tout-puifl'ant* 

Je fouliaite que mes foibles efforts puif- 
lent exciter quelques-uns des grands 
• Hommes de nos jours , à exercer leurs 
riches talcns fur un fujet qui mérité le ’ 
mieux, après la Religion , toute Patteri- * 
tion dont ils font capables. En atten- ^ 
dant Peffet de mes Ipuhaits , jé, vais a- 
jouter quelques confiderations à celles 
que j^’ai faites ci-devant. 

J'ai déjà remarqué que les organes ' 
des Plantes & des Animaux font très-* 
artiftement repliés, fans aucune confu- 
fion , les uns dans les autres , pendant 
qu'ils exiftent dans les femences & dans " 
les œufs ; & je crois avoir raifon de 
dire qu'il eft abfolumcnt impoflîblc d'ex- ] 

pU- ^ 
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pliqüer cet état, par qiiclqüe régit dcLETT^ 
mechanique que ce foit. Cette vérité IV; 
paroîtra encdrc avec plus d'évidence , fi 
j'ajoute que les Plantes & les Animaux 
font alors comme des infiniment petits ; 
qu'ainfi la petiteffe prefque infinie de 
leur volume & l'arrangement de leurs 
“ parties organifees, fuppofent néceffaire- 
ment une operation irtftatitailnéc ; c'eft-* 

' à-dire qu'il a fallu pdiir les produire , 

■ une aéïion qui a fait d'ürt feul coup les 
organes & leur atrangement. Ceci nous 

‘ mene naturellement a la Création , qui 
' eft une operation qui n'appartient qu'à 
Dieu feül, exclüfivemcnt à tout autre 
Etre quel qu'il foit. Toutes les Plantes 
' donc & tous lés Animaux qui font, qui 
' ont été & qui feront fur la terre jufqu'à là 
' fin du Monde, fônt veritatflement des 
^ productions immédiates de la main de 
’ Dieu. Mais Comme la SagefTe fuprême 
^ a trouvé à propos de les faire paroître 
dans une fuccefïîon qui devoir fuivre le 
^ cours des Siècles , Ou plutôt le mouve- 
ment de la terre dans les revolufionfi 
diurnes & annuelles, elle ne les a paS 
" laiffé voltiger dans l'Eau, dans l'Air, 

' dans l'EtKer ou dans la Lùmiere , com- 

■ me quelques PhilofopKes l'ont cru ; mais 
elle les a plaçés les uns dans les 'autres 

. M 
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t,ETT. 4^ forte que, lorfque le tems cft arrive 
iy, & que les conditions convenables fe trou- 
vent réunies pour cet effet, ces corps 
p^iennent dors au Develofpement $ & 
figurent dans fe Monde eb^^eun félon 
efpèçe. 

Comparai- Jc nç troUve ficn d^s l'art humain 
fon du Mc- reprefente mieux cet ordre adniira- 

organique ble , que les Horloges de differente ftru- 
ques SpcM- <^^re. Ceux par exemple , qui marque-» 
ttqns arti- foient Içs T‘t€Ycçs ^ Ics Secondes, les Jldi-i. 
Scs'hob»* Quarts d* heures, Heures, les 

Jours, $çc ; & qui frapperoient différem- 
ment à tous ces intervafleS, dOnneroient 
ünc foible image de ce qui fe fait dans 
les^ DeyeloŸŸemeits. Les Infeéfes dont le 
nombre exçede infiniment celui des au- 
^es Animaux, rêpondroient aiix Qwr-> 
lies. Quintes, Sextes & Douzièmes de la 
divifion des minutes, Sç ainfi de fuite 
a l'ég^d des autres corps organiques foit 
d'animaux > foit de végétaux. Les arts 
mecl^iques fbuimilftnt ènçoreplufieurs 
beaux exemples j il y én^a un entre tous les 
autres dontjem'aipu mëdifpepfer dédire 
un mot, parce qu'il m'a {«ru très-propre à 
faire mieux cpraprsndreïefujet que nous 
examinons. C'eft de la Hauterhice que jê 
veux parler, dont on fe fert pour faire 
& des Galom façonnés , & de 
% * 
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toute forte A'Etofesfiffttrees d*or^d^ar^t^ Lett' 
9 /tf/w & de /ift. Cet artifice lY *' 
cft tel, qù'un /impie Ouvrier qui ny ' 
comprend rien , peut faire tous ces beaux 
Ouvrages en faifant /itrtplement pa/Ter u- 
ne ou plUfîeurs navettes à travers la chaî- 
ne , & en pôfant les pieds fur un certain 
nombre de iriarches. La raifon de cela 
cft, que tout yarttyîce confifte dans la 
quantité des Lices & des Marches^ fit 
dans l* arrangement des filets de la chatne, 
qui doivent être difpofés d^avance par 
PArtifte, de maniéré que les façons Ôc 
les figures fuivent neceflairement de lV-‘ 
levation & de i* àhaifièment alternat^ de 
tQs filets J Ain/i le Mechanistne organi- 
que eft aux corps qui fe développent 5c 
Vegetent , ce que fe mouvement des 
àcs pignons & d'’aiitres parties differenteSy 
feroit aux Horloges dont on vient de par- 
ler I & ce qu^'il f ft aux mdrehés, aux li- 
ces, aux navettes & aux filets de ïa trame 
& de la chaîne dans les machinés à Haute-^ 

Lice. Les corpuféules [infiniment petits 
organifés dès le édnïmencement, repon- 
dent d^une maniéré fort jufte , aux Hor- 
loges & aux Métiers de haute lice ; for- 
mes & montés par des Artiftes tres-ha- ' 
biles; ^Xts ames, fi Pon veut, comme 
principes à^fs , repondent aux- rejforts ouf 
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aux contrepoids dans les uns, & aux Tif- 
dans les autres . 

\ Les operations mechaniques ^u^on ne 
peut nier avoir lieu dans la génération 
des Plantes & des Animaux, prouvent 
que Dieu ne crée point les corps à cha- 
que conception. Qiie fi les corps fiibfi- 
ftent dès la Création y it ne fe peut que 
les âmes n'exiftenr en même tems ; les 
uns ne pouvant être fans les autres , ou 
plutôt , les corps n^exiftant qu^en vertu 
des âmes; parce que les corps orga- 
niques nie font proprement, que les 
nés naturelles des âmes ou des Êtres ac- 
tifs de quelque efpecc qu^on les conçoi-‘ 
ve , à la rélervc de Dieu feul. Au re- 
fte . Paétivité bornée de tous ces Etres 
a un rapport fi effenticl des uns aux au- 
tres,- qu'ils n'ont pu que commencer 
d'exifter tous enfemble. L'aébivité des 
uns & des autres ne cjiange point de 
nature,- avec cette différence pourtant, 
que l'aâivité de ceux dont le rang eft 
plus éminent, s'étend à proportion de 
leurs perfections refpeCtives. La nais- 
fance-, par exemple, donne à l'amc de 
l'Homme qui eft fon principe aCtif, 
une nouvelle matière pour operer pen- 
dant la vie, à mefurc qu'elle en perd 
)ine portion qui lui avoit fervi dans le 
fein de la Mcrc.i c'eft-à-dire , qu'elle 
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«tend (on aâivité bienloin die la di-LETT». 
minuér.' Elle en perd encore à la mort, jy . 

& elle en reçoit une nouvelle, qui fcr- 
vira au tems de la refurredion pour Pu- 
nir pour toujours au corps reflufcité. Le Mecha. 

Maintenant j^ofe dire, fans crainte 
de me tromper , que le Mechmisme or- peut s'cxcr- 
" ganique i né fauroit avoir lieu que dans 

un corps déjà organifé, & que c^’eft un «orps.déia 
axiome fondamental dans cette matière, ^ 

' qu'il faut neceifairement admettre . des 
corps organifé s pré éxiflans y avant que le 
‘ Mechanisme organique puifle y opérer, 

' Il n'eft pas difficile après cela de conce- 
'■ voir, que le même Mechanisme qui a 
opéré dans le grand corps, puiiïè être 
* communique au petit qu'il renferme, & 
y produire des eflrets pareils à ceux qu'il 
avoit produits dans celui qui le prece- 
^ doit en ordre, 

Ges effets font i. Le 

' 2. U Accroifementy 3. La , & me oigw.. 

4. Le Aîouvéniéfjt fpontané dans les ma-^“®‘ 

^ chines organiques qui en font capables. 

D'abord ie^ he^èloppement eft joint à 
'' y Accroijfement & à la Nutrition. Dès 
que le premier eft à‘fon point de per^r 
^ fedion, il finit ôr’^laiffe la place aux 
f? deux autres, accroijfement a aulTi fon 
'f terme* mais la nutrition dure plus oq 

if M I 
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L^tt. parfaitement jufqu'à la deftni- 

|Y^ ôiqn naturelle ou accidentelle du corps 
organifé. "Lt -mouvement fpontané fuit 
dans les Animaux la perfedipn du déve- 
loppement , Ôc dure ordinairement aur 
tant que la nutrkion , quoiqu'il fqit aus- 
n fujet à divers accidens qui l^empê-» 
chent ou Iç facilitent. Ce font ces der- 
niers effets du Mechanisme organûjue 
fepondent a la vie animale & végétati-? 
ve , avec la différence qu^il y faut ad- 
mettre entre les Plantes & les Animaux. 
Voyei pi* J'ai déjà dit bien des chofes fur le Afe~ 
^c^spag. chanisme organique à l'ocçafion de divers 
Articles qui ont été examinés; il eft 
neanmoins neceffaire d'y revenir encore^, 
afin d'achever ce que je dois dire fur ce 
fujet. 

ttf Plan- La peine que plufieurs Auteurs celcT 
ïSit îr ^ donnée d^cxaminer la Natuv 

^raiiKs .&re avec beaucoup dr^exaâitude , nous a 
OTMx vicn* mis en état d'affurer après tous ces exr 
cellens Hommes ; C^ue tous les Ani- 
* * maux ' & toutes les Plantes v^iennent 
, d'œufs S)Ç de graines ; Que les Animaux 
doivent être diyifés en deux clafTcs gene-: 
raies, l'une des Vivipares., l'autre des 
Ovipares ; Qu'il y a dans ces clafTcs trois 
genres d’Animaux , ceux qui engen- 
gfent par l'unipn des deux iexes j ceux 
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<|ui font de parfaits Hermaphrodites & Lett 
« qui participent également aux deux fe- IV;, 
aces dans lesquels fc fait leur union , 8l 
enfin ceux qui produifênt leurs fembla^ 
blés fans jamais s^unir les uns aux autreS;. 

JLes Plantes ont aufli des clafies analogir* 
ques , outre d'autres manières de fe mul- 
tiplier ou de fe reproduire qui leur font 
particulières , parce quç tous les Phéno- 
mènes qui les concernent , vont à riouS 
perfuader qu'elles font compofées d'une 
infinité d'autres Plantes de même éfpcce, 
ce qui rend facile l'explication de Ce eii 
quoi elles different de tous les Animaux 
qui nous font connus , excepté , peiit- 
^tre , les Ecreviffes dont . plufieuts par- 
ties fe renouvellent de tems en tems i 
par un deveioppemenp , qui apprpche (a) 
beaucoup de celui des Plantes, Ce qüô 
je vais dire, regarde également les Plan- 
tes & les Animaux^ quoique je neveuil-: 
le parler que des derniers^ puifqü'il eft 
facile d^cn faire l'application quand on 
voudra, fi: que même elle eftfi naturel- 
le, que ce que l'on dit des Animaux con- 
vient auffi aux Plantes dans tout ce qui 


(a) M. VallUnîm r^D des plus eza^s & des pins ba.. 
b’iles Oblèrvatcurs de la Nature, eft dans le meinefen* 
tiinent par rapport aux Ecrevifles , ce qu’il a pris là peiof 
(de m’apprendre d^s 4QÇ I^cttre du mois de i>cerint){f 
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l^ETT. leur cft commun. , , ’ 

jy. Le Développement <|ui eft la première 
cffcTdu operation du Mechanisme organique , 
Méchanu- n^auroit jamais lieu , il 4^un côté les or- 
ganes déjà preformés du petit Animal 
n'étoient capables d'Un mouvement ^ui 
leur eft propre , 8c Ci d^un autre côte le 
grand Animal ne lui communiquoit de 
fa part un mou^yement nouveau , qui 
s'accorde parfaitement avec le precedent. 
Cette communication Ce fait par le moyen 
d'une liqueur fart fpiritueufe, qui n'eft 
qu'un extrait des parties de C Animal qm 
le communique. Elle fc trouve dans les 
Animaux auxquels la conjonction n'eft 
point neceftàire , & agit dans leur corps 
même, fur les œufs qu'ils renferment; 
ce qui fait qu'ils les pondent féconds, 
ou qu'ils font leurs petits développés 
lorfqu'ils font vivipares. Quant à ceux 
dans lefquels la copulation doit précé- 
der , la liqueur extraite des deux Ani- 
maux fc mêle & agit fur l^œuf, en for- 
te que les parties plus fubtiles de la li- 
queur y entrent, & s'uniflant avec le 
fluide qui environne la petite machine 
organifée, y excitent un mouvement, 
qui met le petit Anima| en état de Ce 
développer , par la nourriture qu^elles 
. lui fourniffen't en s'infinuant dans fes 
prganes , qui fqnt alors d'une telle de- * 
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licatefTe, que toute autre nour|:iture ne Le T t,'" 

• fauroit lui convenir. La quintelTence , jy 
pour ainfi dire, du grand Animal, fert 
d'abord de nourriture à l'Embryon; en- 
: fuite c'eft la liqueur qui l'environ- 

c ne toujours dans l'œuf. Après que 
l'œuf eft forti de l'ovaire & qu'il 
paife dans les trompes de la matri- 
ce, il y reçoit par les pores une nou- 
velle liqueur, qui s'infmue de tous côr 
tés dans fes organes. Enfin quand le 
Fœtus eft devenu plus fort & qu'il eft 
( entré dans la matrice , il reçoit alors une 
autre nourriture qui vient immédiate- 
: ment du fang de la mere, filtré à tra- 

vers le Placenta, & porté dans le foetus 
r par les vaifleaux ombilicaux. Il vit ain- 
i fi dans le fein de la ^mere en forme d'un 
% œuf, jufques à ce que le développe- 
ment de les orgmes loit fini , & qu'- 
ayant atteint une grofieur & une pelan- 
te ur convenables , il puijflTe fortir delà, 
parce qu'il eft alors en état de paroîtrê 
& de vivre dans le monde , à moins que 
;i quelque accident ne lui foit ^rivé au- 
13 paravant. 

c L'Embryon commence à fe develop- comment 
s per infenfiblemcnt , des que les parties 
jjj les plus fubtiles du fperme ont pénétré mçm. 
fü 4^ns l'œuf , comme on vient de le dirojj 

, M ^ 
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I^ETT. & bien qu^elles âgiflent fur tous fes or^ 
■ JV. gancs , ils ne paroiiTcnt ^as d'abord éga-^ 
lement développés. L'organe qui pa- 
roît le premier, c'eft la Tête, mais lé 
mouvement n'eft abfolument fenliblc 
que dans le Çœur, Et comme il arrive 
ordinairement que les organes ne de- 
viennent bien vifiblcs que les uns après 
les autres, qu'il y en a quelquefois 
qui ne fe développent pas , ou dont le 
développement eE defe<5hieux , cela a 
donné lieu à plulicurs Auteurs d'imagi- 
ner une formation fuçceflîve du fœtus ; 
mais d'autres plus exaéls & mieux in-r 
ftruits , font convenus que l'on ne fau- 
roit dire quelle des parties organiques 
cft la première formée: c'e{l pourquoi 
ils ont foupçonné qu'elles étoient for- 
mées à la fois’, & ils ont dit conformé- 
ment à la vérité qu'elles paroilToient les 
unes plutôt , les autres plus tard. L'ex-r 
çellent Ouvrage du célébré {à) Aialpi- 
ghi fur le Poulet dans l'œuf, peut faire 
comprencjre cette niatierç aux moins atr 
tentifs; 

LesjPrin* Que .fî le Développement méchant jue 
vjTnepcu-<ies corps organifés a fait tant de peine 
Krc feV ^ divers Savans ; ils n'ont pas moins été 
objets de cmbarraflés'à deviner quel étqit le prin» 

t'imaginas x ■ ^ 


^on. 
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icipe de vic^ L'Auteur des Curiojttes 
philofophitjiues y que nous avons titc, a- IV, 
voue que c'eft la chofe la plus obfcure 
qu'il y ait dans la >Jature. En effet 
çe principe n'étant ni figuré y ni coloré y 
nijalin ni oléagineux , ni froid ni chaud^ 
qui font les fculs principes que cet Au- 
teur admette j il n'eft pas étonnant qu'il 
lui foit impoffible de l'imaginer , & qu'il 
le trouve environné de teriebrCs impéné- 
trables. La meme ebofe arrivera tou- 
jours néceffairement à tous ceux qui 
n'auront d'autres idées des fubftanccs ou 
des principes de vie immatériels & pu- 
rement aâifs, que celles que leur peut 
fournir l'imagination, Mais il faut les 
concevoir à la maniéré des efprits, dont 
on ne peut avoir que des idées intelle- 
éluelles , parce que l'idée de l'aélivité eft 
une de cês idées fimplcs, qui ne font 
pas fufceptibles d‘ une plus ample expli- 
cation, S'îl^ y a des perfoilnes incapa- 
bles de concevoir cette forte de vérités ; 
elles doivent fe difpenfcr de s'y arrêter; 
mais elles doivent avpir en même tems 
affez d'équité, pour ne pas condamner 
ceux qui font profefïion de les enten-» 
dre , comme s'ils étoient des gens pleins 
d'imaginations creufes & fantaftiquesï^ 

. Les accidens qui peuvent incomma*! 
dee , rendre dcfcélqeux , ou faire mpu-î 
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Le T T foetus, font en fi grand nombre; ^ 

,|y ’ foit qu^ils foient caufés par les defauts des [, 
liqueurs qui doivent fervir à le nourrir ^ 
. pendant fon develcmpement , foit par u- 
ne fuperfetation , (oit par le moyen des 
organes viciés de la merc, par quelque 
chute ou par fon iiuagination frappée 
&G , qu'il faudroit un volume pour les 
V expliquer en détail. Mais cela n'etant pas 
de notre delfcin , il fufiit d'obferver, que 
le Mechanisme organique eft feul capa- 
ble de fournir le moyen d'expliquer 
tous ces Phenomenes , qui ont fait beau- 
coup de peine aux Philofophes qui igno- 
rant les réglés admirables de cette Me- 
chanique , ont forgé mille chimères fur 
la nature des Monllres, 

De l’ac* Pour que le Développement & l'-^r- 

fe falTent en même tems , il 
pn , fécond faut necclTairemcnt que les oreanes pri-r 
Meciunis- mitiK ioicnt d Une contexture li arutiT 
cielle , qu'ils puilfent fe communiquer 
” 4c proche en proche de nouvelles Mo^ 
lecules , qui fe pouffent les unes les au- 
tres en travers & en long, ôe que les 
liquides puilfent transformer ceux qui 
furviennent , afin que par ce moyen, tou-f 
tes les dimenfions de l'Animal augmen- 
tent en même tems , jusqu'au point de 
grandeur ^ui cil: naturellement defiiné 4 
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chaque efpecc à * Animaux & à leurs dif- 
ferentes parties. Qu'on examine avec 
attention les parties d'une Plante ou d'un 
Animal, & l'on verra qu'eÛes font crues 
de la maniéré que j'ai dit , & non au- 
trement.’ Le Développement fe fait donc 
par le mouvement réciproque des orga- 
nes & des liqueurs qui y circulent. C ci- 
te addition de noùvellc matière poufTe 
peu à peu les orçanes qui étoient enve- 
loppés, ou plutôt concentrés en eux- 
mêmes : mais l'arrangement primitif rc- 
fte toujours , s'il ne furvient quelques- 
accidens qui caufent les defecftuofités , 
& produilent les Monftres dont les di- 
verles efpeces peuvent être facilement 
expliquées par le Mechanisme organique, 
l'Animal croît aufli pendant que les mou- 
vemens des folides & des fluides du corps 
humain font dans une parfaite harmo- 
nie , 8c que les particules organifées font 
alTez flexibles pour ceder un peu, & 
donner place aux partieufes qui furvien- 
nent. C'eft là la feule raifon de la dif- 
férence que l'on remarque dans l'accroif- 
fement des Plantes & des Animaux do 
même cfpece. Pendant que l'aâiôn ré- 
ciproque des organes & des liquides qui 
y circulent eft dans une jüftc propor- 
tion, la fanté & la vie animale continuel 


IV. 
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Lett* mais des que l'accord manque, la nu- 
IV, ladie attaque la machine, qui eft enfin 
détruite par la mort , fi les rémedes ne 
redrefient le tout* 

D*oà vient Comme l'extrait lé plus ptir des corps 
îàns^rer” du pete &* dc la n^ere entrent dans tous 
fembient les organes de l'Embryôn pour le faire 
mem?*' crôître & fe développer, faut-il s'éton- 
jcs*on?* qu'il reifemble Ordinairement à ceux 
engendré* qui Tont engendré , & qu'il hérité qucl- 
"qücfois leurs maladies & leurs defauts; 
l4 famille ’8c qu'au lieU d'avoir les traits du pere 
îclanKrc!®^ de la meré, il ait fouvent ceux des 
ancêtres ou des collateraux , puifque la 
difpofition aux mouvemens capables de 
tels effets étoit déjà dans ceux qui lui 
ont donne le jour, quoique d'une ma- 
niéré moins fenfible qu'elle ne paroît 
en lui. L'extrait fp'iritueux que le pe- 
re & la mere foUrniffent , eft compofe dc 
particules auffi differentes que le font 
les organes d'où elles tirent leur origi- 
ne ; de même que les fluides des corps 
de tous les Animaux font un amas de 
molécules de plufieurs efpeces, ce qui 
fait qu'en circulant dans les organes, 
clics y acquièrent des propriétés fort 
dîffemblablcs ; d'où il arrive , que les 
iincs font propres à être incorporées 
dans les os ; d'autres dans les chairs ; 
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S''® Tœuf doit être rendu fccontL 
lY; 9 n voit clairement que toutes ces com- 
binaifons de mouvemens peuvent varier 
a d'infini , & produire par confequent 
une infinité de variétés foit dans la con- 
ception , foit dans la nutrition des fœ- 
tus } de forte qü'il n'y a pas deux hom- 
mes au monde qui fe reflemblent parfai- 
tement en tout , quoique chaque Na- 
tion & chaque famille même , ait un cer- 
tain caraâère diftinétif, qu'un peu d'at- 
tention fait reconnoîtire.- Il faudroit 
beaucoup d'obfervations , pour favoir 
jufqu'où l'imaginatiôn peut avoir lieu 
ici, comme de Savans Auteurs le croient. 

Il fuffit , ce me femble , d'avoir indiqué 
l'origine Mechanique des effets furpre- 
nans que cette matière fournit abondamr- 
ment, 

t’îhiaRi- . C<^pcnJant, s'il eft douteux ou meme 

fcmduf * ^imagination n'agit pas ordi- 

•git beau . nairement dans le pere oti dans la mere, 
Eœtus**ou'P®^^ transmettre la ^«effeMblanec de leurs 
|üt les pc. Ancêtres qu'ils vus, il n'eft 

pas moins vrai quèd'fmàgination , prin- 
cipalement de la merè ]‘ agit fortement à 
ctwtres égards fu?/|e foetus. C'eft une 
vpîité de fait, fi connue qu'il eft fur- 
pjrçnant que de favans Auteurs l'aient vou-^ 
lu nier, quoique, l'expcricnce l'ait ;con-^ 

fir» 
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firméc depuis le tems du Patriarche j^^Lettî 
cob. L'exemple de plufîeurs femmes; IV. 
celui des Chevaux qu'on nomme pies, à 
caufe des grandes taches de couleur dif- 
férente qu'ils ont , & beaucoup d'autres 
effets- produits par le moyen d'objets ex- 
pofés à la vue des femelles, ne permet- 
tent pas de, douter de ce que peut l'i- 
magination frappée. ' 

Il y à trois cnofes à confiderer fur ce 
iujet. I. L'aélion de l'objet fur l'orga- 
nc. 2. L'aétion de l'imagination frappée 
ou de l'ame attentive à l'objet. 3 . Enfin 
l'effet que ces deux aélions produifent 
fur le foetus. Tout eft ici d^s les ré- 
glés de la Aîechaniqùe organique. Il n'y a 
que la maniéré dont l'ame de la Femme 
ou de l'Animal répond à l'impreffion de 
l'objet fur les organes , qui ne foit point 
mechanique, bien quel'aélion de l'une 
&: de l'autre foit accommodée à cette 
impreffion. Mais comme cette aârion 
fcearde la queftion de l'union de l'ame 
avec le corps organiie, je ne m y arrê- 
terai pas, parce que cela nous meneroit 
ail delà des bornes qui conviennent à 
cette Lettre. Il fuffira de remarquer 
préfenternent , que de tous les ôbjea 
qui frappent le plus l'imagination , ce. 
font ceux de la vue. Les efprits ani-« 

'N • 
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âôives du corps humain , a une grande 
analogie avec les effets de la lumière: jV * 

fc'eft pourquoi les idées qui viennent 
par ce fens-là font plus d'impreffion que 
toutes les autres,^ parce qu'elles interef- 
fent en quelque maniéré tout le corps 
organique. Il n'eft donc pas étonnant 
fl ce fens réuni avec celui de la vue, pro- 
duit de fî violens cflTets, qu'ils font ca- 
pables de changer dans certains animaux 
la contexture de la peau de leurs petits; 

Comme ils cltangent le cours des efprits 
animaux dans les meres. Gela même 
arrive aux fenimes ôé comme elles ont 
l'imagination beaucoup plus forte que 
les Animaux , le fens de la vue peut a- 
gir feul fur elles pour déranger les or- 
ganes du fœtus , au lieu que cela^n'arri- 
te jamais aux Brutes. 

Il eft même certain que fi nos orga-. 
hes étoient auffi flexibles que ceux du îio?nous 
fœtus , notre imagination agiroit d'une 
maniéré femblabîe fur èux, & nous nous nos corp» 
verrions trimsfàrrnes®' un moment cniSnmou» 
ce qui nous auroit^ fortement frappés. Il JJ 
Y a certains malades 'qui s'imaginent a^- *^** 
voir des membres dé 'verre ou d'üné 
grandeur & d'une groffeur extraordinte^ 
re: d'autres croient être devenus ann' 
maux&c. Ces maladies d'imaginatioa 

N 2 
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agiroient autant dçS autres^ 

q u^’clles aeifTent^ ïur^ Vefùrit^ d(e' ceux qui 

^ ^ ^ Uj ■‘n U ^ • 

en lont attaques, li leur cofpà çouvoit 
fuivre cette detcrmiriatian^iGieuie: mais 
ticureufement ptnir Te Genré iuimain y 
ces eftets n’ont point lieu dans l’état où. 
nous fommes. Il eft facile de concevoir, 
que les defordres qui régnent entre les 
Hommes, augmenteroient infiniment, 
s’ils avoient le privii’cge, ou la faculté de 
fe transformer comme ds voudroîent. 

Peut-être que ’lcs^ Anges feuls , tou- 
jours fournis aux qrdtes immuables de la 
Sageffe fuprême , joilîlTéht d’un tel Pri- 
vilège. Mais il ne s*agit ici que de ce 
qui a lieu à l’égard des petits deS^'H'om- 
mes & des Animaux. delicatelîc dés- 
organes & l’aélivité extrême des molé- 
cules mifes en mouvement par l’aéliott 
de la lumière rcflccbic , transmétt'cnt 
fort vite du corps de la ’mere , auquel 
elles n’apportent aucun*' dérangement , 
l’image des objets^, àu corps de l’Em- 
bryon ou du fœtus, fur lequel leuraéiiôn 
produit infailliblement quelque effet. Il 
ne faut pourtant pas s’imaginer que le 
cerveau, du foetus reponde a celui de la 
mere, & qu’il voie les objets par les 
yeux de celle qui l’a conçu, ainü qu’un 
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4 es grands genies (a) de nos jours 
avance. Et quand il feroit vrai , que les . jy 
«fprits animaux agités dans le cerveau de 
la mere , repondroient avec une grande 
proij^Ujitude au cerveau du fœtus par les 
vai|ïç^ux ombilicaux , & que delà ils 
iroîent terminer leur adion fur les par-- 
ties du fœtus , qui repondroient à cel- 
les de la mere qui auroient été touchées, 

.pii à celles de Pobjet qui Pauroit frapr- 
pée ; il ne s'enfuivroit pas que Pâme du 
fœtus eût reçu ces imprelïions comme 
les appcrcevant , mais nmplement com- 
me un principe a^tf qui agit fans con*- 
noilfance, en répondant par fon aélion 
Epo^tanéc à celle /es organes agités; 

,.à peu .près comme il nous arrive fouvent 
d^agir presque machindement ; c^eft-à- 
dire, fans que PaéHvité de notre ame 
produife fon adion avec quelque refle- 
xion , ou avec la connoiflance aduellc 

- Apç^eu^m.en^^ c elt ainli que notre a- rame 

*ne purement 

nimalçsj. Ti qn ^vçut qu^eftcdivementdes mou," 
£lle enfoit.la caufe^; efficiente, comme ^4““^ 
un General efl: la caufe de Parraneement 

4 uqe. arince^ quoiqu il ne loit pas la 

t. 

- f-> Le J» MA.LEBIHANCHE, Ruherehe it U rtrhff 
70m. 1 . Livre a* Chap- VH. 
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Lbtt. câufc des mouvcmcns particuliers de cha-r 
IV. que Soldat , encore inoins de leuraéH- 
vité; (l le mouvenient des Soldats fui- 
voit neceflairement celui que fe donne 
le General & vice verfa, alors le Genc^ 
rai fcroit à fon armée, ce qu'cft Tamc 
de ranimai au corps organifé auquel elle 
eft unie. Il faut donc dire que, quel- 
que foit l’effet marque fur le foètus , il 
n’y a rien eu que de mechanique dan^ 
ies vibrations de la lumière . dans le 
mouvement ,des efprits animamc^, foit 
de la mere , foit du fœtus, dans 
l’impreffion qui s’eft faite fur les parties 
de ce dernier, C’eft le mechanifn^ «r- 
ganiejne qui fcul peut produire ces mer- 
veilles , parce qu’il fait la communica- 
tion des corps organifés avec le grand 
monde , t& par leur moyen celui des à- 
mes immatérielles avec tourts les créatu- 
tes de l’Univers. 

Rien ne me paroît plus propre à prou- 
ver la réalité de l’aâion de l’extrait fpi- 
ritueux des corps du mâle & de la fè- 
incllc fur le fœtus, que l’exemple dc«; 
petits qui ont été engendrés par des ani- 
maux de diverfe e^ece. L’on voit en(/ï) 

{«■) Voyez VH/fioîre Génfrale dtt EgUfes Evangeliqfus dtf 
:Véltfts 4 â Pieitmt f*r JI^.LEGER* Ch»p. I. p. 7. & 8* 
loi. Lcjdeq 1665. 
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Picmônt^ qu^on divife cnLETTZ 

deux cf^edcs¥’ la qui Vient d^i- IV. 

i- ne Aneifé<^^d^uîi* Taureau eft appêllée l«Ju- 

- Jitfôc la fec<^d^ tient d^unc J umcût i«"m uiei* 
î t& d^un iTaureaü-lcft^ai^peUée 5/^. 

^ Animaux qui fortt^tiS'itablement des A-\t%Rcmc 
‘ nés & des Chevaux ^ yarce ejue les petit 

- appartiennent k l*efpecé de la femelle , por- ; 
i tent neanmoins des marques du mâle , 

c'eft-à-dire, qu^ili oïit le front Un peu 
ï boflfat aux endroits bd? les Taureaux ont 
des cornes, leur rhachoire eft un peu 

- plus courte Pune qfte l^autre , & leur que- 
ue tient quelque cKdrè de celle du Bœuf. 

U Quant aux A/ulks qui font communs en 
î Piémént & dans tous les Pais meridio- 
:s nàüxde’PEurope; comme PA ne ne dif- 
1 ^ fer^ pas autant -du Cheval que le Tau- 

8 'reaiiij^es efpeces font plus confondues 
ï dans Tes petits: cependant les marques 
du mâle y font fort fenfibles , bien que 
6 le Mulet fdît'ün Cheval, de non un A- 
r ne vicié , comme Pôn peut s'en con- 

i vaincre en Pexaftiinant avec attention. 

li Cette double efpece de Monftres prouve 
t évidemment que les corpufcules organi- 
o,ii fés primitifs font dans les œufs des fé- 
melles , & non dans le fperme des mâ- 
les ; & que cette liqueur mêlée avec cel- 
^ le de la feifttile agit fur le corps preexi-» 

N 4 
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Lett, pour fon 4a?§Jpppenientï 

jy & fa première nutritioi^n enfans 
qui naiffent d^'un pere blancj^^é^une mo- 
re noire , ou d'une mere blanche & d'un 
pere noir, prouvent abfolument la mô- 
Uie chofe par rapport aux Hommes. 

Eaifon f-cs faits qu'on ne peut nier, repan- 
pouriquoi un grand jour fur le fujet que 

les enfans . D „ r \ • 

héritent nous,. tfaitons , « lcrvent a concevoir 
«laUdies* Comment, les enfans peuvent heriter des 

& les de. maladies ^ des defauts de leurs Parens, 
fauts de -1 ' r ^ r 

leurs pa- moiiis de ceiix qui ne lont pas lim- 
ons- plement organiques : car il n'eftpas vrai, 
abfolument parlant, qu'un Boiteux, un 
Bolfu , un Borgne ^c , ( que ce foit le 
pere ou la mere ) , engendrent des en- 
fans qui aient les mêmes dejEàuts, Il eft 
vrai que des aveugles nés font quelque- 
fois des enfans aveugles, & qu'il y a 
des familles qui perdent la vue à certain 
âge : iqais outre que cela n'eft pas ge- 
. neral, il eft clair qu'un tel defaut eft 
plus facile à être communiqué , parce- 
que le moindre mouvement en defordre, 
eft capable de vicier une partie auffi dé- 
licate que l'œil: ce qui fait que des 
perfonnes qui ont les yeux fort bons, 
r. engendrent quelquefois des enfa,ns aveu- 
. gles. Il en eft du defaut de la vue 
domine de Icpre blaaçhç que la Loi 
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Lett, n'y arriveroit aututi chjthe èmèht, Que 
ÏV. il le climat n'cft pas fulïîfaht pour avoir 
produit la noirceuf dans la peau des Mo- 
res , il ne feroit pas dcraifonnable de ju^ 
ger que comme ^extrême blancheur des 
Lepreux eft un ^‘défaut, la noirceur 
le {oit aufîi , avec cette différence que 
l'un n'a point enveloppéi plufleurs famil- 
les, & que l'autre s'eft Communiqué à 
diverfes Nations, puisqu'il y a des Noirs, 
non feulement en Afrique, mais en 
Afie, dans quelques endroits de l'Amc- 
rique 'éC-dans la Grocnlandc ; quoiqu'il 
y ait de la variété entre eux comme il 
y en a dans le teint & dans les traits des 
Européens & des Afiatiqucs.;; 
f*on*^ne°^ Il n'eft pas nccefiaire dé"s'étendre fur 
parle point la Nutrition , qui ne confifte ptopre- 
de la nu- nient , que dans le renouvellement du 
trition, ni fan? & des liquides oui rempliffent tous 
*nent fpon- les organcis 'Uû corps des Animaux, a 
^^naaux. repareilr%c"*^'qùî‘ s'en difîîpe par la 
' tranfpiration & par les- vaifleaux excré- 
toires. Il n'y a aucune difficulté pour 
’ tous ceux qui f.iveiit que les moindres 
fibres du corps des Plantes & des Ani- 
maux font creufes. Quant à ceux qui 
l'ignorent par préjugé on par' quelque 
autre caiife , il faut les laifTer -'fe fatiguer 
l'efprit, pour découvrir comment la nur 
trition & l'accroiffcinciit peuvent fe fai- 
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re dans leur f/Jflemc. Ce n^eft pas non Lett^ 
plus ici le 4cü-{ d'examiner l'autre ope- IV, 
ration du Meqhanisme organique y qu'on 
appelle le Mouvement Spontané' des Ani- 
maux. Cette matière a été traitée d'u- 
ne maniéré tres-favapte & toute Géo- 
métrique par le célébré (a) Borelliy & 
a continue depuis d'être, illuftrée par 
d'autres favans Hommes , comme l'on 
peut s'en inftruire dans leurs Ouvrages 
■& dans les Journaux. 

Concluons enfin de tout ce qui a été ^ “ÎJJJ 
dit jusqu'ici ; Que le Mechanisme orga- nifmc ot- 
nique n^ejl autre chofe que la combinaifon 
du mouvement d^une infinité de molécules 
etheriennes y aériennes y aqueufesy oleagp~ 
neuf es y falinesy terrefires Crcy accom-- 
modées a des fyfiémes particuliers ; déter- 
minés des le commencement par la Sagejfe 
fupreme , unis chacun a une aéHvhé ou 

monade fingytliere eiormnante , 4 la- • 

. quelle celles qui entrent dans fon jyfiéme. 
font fubordonnées. On peut en luivant ronciHa;«i 
cette idée, concilier tous les fyftêmcs , 
n’y en ayant aucun qui ne contienne 
quelque vérité. Les Moules les trou- 
vent dans tôutes lés parties du corps hu- 
main : La figure idéale ou figillée fe trou- 
ve dans les parties les plus Spiritucufçs 
{*) Voje.% SOELELLl ^ mtfn uimmalittm^ 
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àu fperme 4fs mâles & des elles ^ 
jy} ' parce quÿïleSj^/rçnferment en pê^it tout 
ce qu'il 4^ .differens mouvemens 
dans le corps, iorganilej & c eû 

l'operation de cette Imiicur Semblable à 
celle des élixirs & des efprits^i^e la la- 
nçon des Chymiftes ,^ui a donné lieii à 
tant de penlées bizarres qu'on a débite 
fur ce fujet. Uen^rjon^ ^reforme fç 
trouve enfin dans Voeuf, au fens^du {y- 
. ,ftême des Developpeipem contl^^ 
les autres fans en avpi^ lc§^ difficultés. 
'% ’{ y II y beaucoup de conformité , entre l'em- 
plof de^^la grande quantfte^^de matière 
qui iert à l'accroifTement d,es ï‘larites..& 
oes Animaux , & une infinité de dif^-- 
rens matériaux que les lîpmmes em- 
cirmU- ploient '^îls Ics Arts mechanlquesl. Il 
Sokœies içijunè’ circulation, rpe^v^leufe : 

^ maticrece que l'induftrie des |ipmmes . 

£o0dt- Mechanifine organiquevotént a la terre: 

1 • n. J ° iiv ^ nî3i.:, L* 

lui eit rençm avec le^ temf q^ün^ autre 

■ .te 

gent jamais de nature i qi^é..mé- 

langes & arrangemens. 
molécules qui ..entrent dans,^V,4^^ or-i 
ganifés, peuvent en s'ùniHant &' en fe 
feparant, former tous les changemens ne^ 
fefî'aircs, „iÇans qu'il y ait de yeritablç 
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transformation 'lianS |*întcricur des cHo~r ' 

fes. Elles 'fuÆfent tout, eà^reftant jy / 
ce qu'elles font, par le Mechanifmc que 
Dieu a inftitué dès lé commencement. 

Il.es corps donc des Plmtes & des Ani- 
rh?aux , font à la lettré" des petits Mon- 
des y" Sériés infinies^ en leur genre, 

qui renferment une infinité d'autres Sé- 
riés dans des cicprelfions moindres à l'in- 
fini. 

Si le grand monde cft un objet digne J«cllcric« 
d'adnliration , les corps brganifes IcJont on-anilS; , 

1 T ? ' M i'f & beauté 

encore davantage. L'on 'y .dc^ouvre JJ 
mille beautés nouvelles qui rélevcnt la vers qui a» 
fageffe de Dieu infiniment 'au defius décompté, 
tout ce ÿu'bn en avoit penfé' jufqu'à^ûr 
prefent; fùr. tout, li Ion y î^oute la âmes qo» 
conficieratibn des ames^'qui les fiabi-Jj^*^* 
tent, & qui y font comrne dans leurs 
points phyfiques le' lieu "de leurs Phé- 
nomènes, qui fe^’Fà^po^lie^f à l'Uni- 
vers & '^ui s'y ra^pdt'è^ont toujours , 
quoiqu'àvec des ^circonftances differen- 
tes ; puiïque , comme Mr. de Leibnitz. ' 
l'a tres-bien remarqué, les âmes n'ont 
point toujours ime même quantité de 
matière <Juî les accompagne ; mais elles- 
en ont üné' qui ne les abandonne ja-^ 
mais: car dahs la vérité, les âmes èt 
les corps font dès la création, .& nçF 
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> .y .i :• 4 ^ 

conde en Phénomène?. quoique 
vie des Plantes approche beaucoup de jy 
celle des Animaux du dernier rang; il 
he paroît ^as par les Phenornèncs qu^on 
y obfcrv^, ïju^cllçs; aient une perception 
fenûblc |dçs objets à moins qu'mon ne 
veuille mettre dans ce rang la Mimofé 
Ou \c^ Plantes fenfitives dont Paftion ré- 
pond à cqWq. Z oophy tes qui n^'ont que 
la feule fenfation de Pattouchement. Cc-f - ■'i 
la va par degrés de perfeâion en per- 
fc(5tion jufqîPà l’ame de PHomme , qui 
jouit de la rarfcn & de la liberté dans le 
choix des objets qui font à fa ' portée, 

& qui à caufe de ces privilèges , doit 
porter le norh.à* Ame om à^£fprit, pour 
laiffer^ celui’ de Monade à celles qui lui 
font inferieures. Il y a ççpendant plus 
ou rabbins 1 du. paflîf dans toutes ces Mo^ 
nades_y • dcpqis , les plus parfaites juf- 
qu^'aUx,. nipindrés , parce qiPelîes font 


fpumette/plus au Mechanifmc 

genéraP .des ,,corps J & au Mechanifme 
oreîuiîque àd^'esard d^une partie d^en- 
tre elles, cela ,n empcche pas que les 
régies des mouvêmens ne foient accom- 
modées à la des unes 8c à la 

iibertc des autres , & que la Spontanci- 
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^ liberté ne s’accordent à leur 
' IV * réglés que la SagefTc divine a 

‘ * trouvé à propos d’établir, quand elle 
leur a donné l’cxiftcnce ou qu’elle a 
créé le Monde ; ce qui eft , à mon avis, 

Souhait & ^î^^obirncnt la meme chofe. 

tonciufion Je fouhaite que Mcflicurs les Natu- 

ëcl Auteur. , Spinojifles de tous 

ceux qui prétendent paflér pour des E[- 
' ÿrits forts, entre les mains de qui ces 
Lettres pourront tomber, fe donnent la 
peine d’y faire quelque attention. J’ofe 
me promettre que ceux d’erttre eux qui 
fc piquent de raifonner , y trouveront 
quelques vérités imj)6rtantes démontrées 
d’ une maniéré aifee , naturelle & en 
même tems très-forte. Ils y verront là 
vraie nature du Belemnite & de la Pierre 
hsnticulaire , deux prétendus Fofïiles qui 
par la régularité admirable de leur figure, 
pourroient rendre douteufe l’origine des 
, Coquillages , des Poiflbns & dés os d’A-^ 
nimaux pétrifiés , dans l’efprit de ceux 
qui aiment à faifir les moindres appareil-^ 
çes pour éviter de reconnoître la Provi- 
dence divine^ qui régit le Monde eh 
general & le genre humain en particu- 
lier. Ces memes Naturaliftes y trou- 
veront l'explication de la régularité des 
iferitables F affiles^ comme les Cryjlaux^ 

les 
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les Sels y les Stda^ites ' tco. ^ qui 

loin de détruire ^argument quej^’en ti-* jy 

re en faveur de Texcellence du Mecha-' 

L nifme organique , le confirme d^’une 
maniéré à quoi il cft impoflible de rien* 
répliquer qui foit tant foi peu raifonnable. ^ 

Ils y verront enfin h' P reformation àcs 
i Embryons, des Plantes & des Animaux 
b qui ne peut 'ê4?é' expliquée par aucune- 

1 réglé imaginable de Mechaniqiie , ni 
«par aucun principe naturel ou lurnatu- 

rel borné. Ces vérités ne manqueront 

2 pas de plaire, fi je ne me trompe, à 
r; ceux qui n'ont point donné tête bailTée 
,2 dans le fyftême ténébreux , où l'on n'ad- 
J met dans l’Univers qu'une Puiflance' 

^ brute fans fagelTe 8c fans bonté. Et lî 

quclques-runs de ces derniers‘ ont ofé 
s expofer leurs Hypothefes aux yeux du 
Public, trouveroit-on mauvais que lorf- 
que l'occafion s'en prefente, l'on pu- 
blie de nouveaux ar^umens tirés lans 
' violence des Phénomènes de la nature , 
pour confirmer des vérités revelées que 
quelques-uns voudroient renverfer s'il 
j,; ctoit pofîîblc, en employant pour cela 
des faits phyfiques mal avérés & pris de 
^ travers ? Ce n'eft pas que j'aie aifes de 
i prefomtion pour croire avoir épuifé un 
JJ fi riche fujet. Je me contente d'en avoir 
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touché les principes; efpcrant que d'au- 
tres plus habiles mettront dans un plus 

t rand jour ce qui manque aux progrès 
e cette Science. Peut-être y en a-t-il 
qui Pont déjà fait. Quoi qu’il en foit, 
jelcrai très-fatisfait fi les Connoifleurs, 
dont vous êtes , Monfieur , un des prin- 
cipaux , approuvent mes foibles efforts , 
& fi Pon trouve que mon travail n’a 
point été entièrement inutile. Et je fe- 
rai ravi que d’autres faflent mieux, afin 
que l’étude de la Phyfique que je re- 
garde comme une fécondé Théologie, 
le perfedionne toujours davantage a la 
gloire de Dieu êc pour le bonheur du 
Genre humain. T’ai l’honneur d’être 
&c. 

Le 30. Février 1714. 


Digitized by Google 



explication 

£) Ê s 

FIGURES. 

Fig. I. \ Mas de Pierres lertticulaircsj 
qu^on appelle La^is 
ment ar tus ^ Pierre fromentaire. 

Fig. h. Pierres lenticulaires avec leurs 
rayons. 

Fig. III. Pierre lenticulaire diviféc & or - 
née de la fpiraie te des petites fepara- 
tions , qui la font reflémbler à la Cor- - 
ne d^ Artimon. 

Fig. IV. Corne d'Ammon foiTile avec fes 
cellules vuides. 

Fig. V. Belemnite pointue & conique» 
<^ui a la figure du fer d^un javelot ou 
d^une fîeche. Elle eft fans bâfe. 

Fig. VI. Belemnite en forme d^un fufeauj 
fans bâfe. 

Fig. VII. Belemnite en forme de doigt 
avec une pointe au dcfliis de Parron- 
diflèment , de même fans bâfe. 

Fig. VIII. Belemnite partagée en long a- 
vec la cavité de figure conic^ue remplie 
de matière pierreufe. 

Fig. IX. Belemnite avec fon aîveole à 
plufieurs coupes. 

O a 
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Fig. X. Fragment de' Belemnite avec 
une grande conelure. 

Fig. XI. Alvéolé de Belemnite compofé de 
plufieurs articulations rondes en forme 
de coupes encKaflees Tune dans Tautre. 

Fig. XII. Entroque colomnaire compo- 
fé de plurieurs articulations rondes à 
rayons qui les font reflembler à de pe- 
tites roues. 

Fig. XIII. Alvéolé à fpirale d'un pouce 
& demi de diamètre & de cinq de long, 
qui environne une Pierre Belemni- 
te cylindrique , du Cabinet de Mr. 
Scheuchzer. 

Fig. XIV. Alvéole d'un pouce de dia- 
mètre & de trois pouces de long par- 
tagé ; où l'on voit le vuide en fpirale, 
du même Cabinet. 

Fig. XV. Alvéolé compofé de diverfes 
articulations ondoyantes du Territoire 
d'Angerboiirg en PrufTe, de même que 
les deux precedens , tiré du Cabinet 
de Mr. J. J. Scheuchzer. 

Fig. XVI. Fragment de la bâfc d'une 
grande Pierre Belemnite avec fa cavité 
intérieure. " 

Fig, XVII. Dent de cinq pouces de long 
de l’Orca ou du Leviathan , félon Mr. 

- de Haze de Brême. Je la crois une 
dent de l'efpece de la Baleine que j'ai 
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décrite , parceque FOrca a les dents 
plus aigues & plus tranchantes félon 
Rondelet. 

Fig. XVIII. Pièce de Cryftal de roche, 
où Pon a marqué les petits triangles 
fur les deux pointes pyramidales op- 
pofees, avec les lignes transvcrfalcs 
marquées fur les cotés de Phexago- 
ne. 

- Fig. XIX. Cryftal de Vitriol de Cypre , 
I. entier; 2. & 3. les deux parties 
fcparées par la diagonale , où |Pon re- 
marque de petits (liions inclinés que 
les molécules forment par leurs côtes 
tranchans , à mefiire qu^^ils fc joignent 
de biais pour former le Cryftal rliom- 
boïde du Vitriol. 

Fig. XX. Bâfe curieufe d^une Pyramide 
quarrée d'un Cryftal d'Alun, où Pon 
voit les filions que forment les bâfes 
des petites pyramides qui forment la 
grande par leur concours. 

Fig. XXL Pyramide curieufe de la me- 
me cryftaliifation de P Alun, où Pon 
a marqué , fort imparfaitement , les 
petites pyramides qui paroiftent fur 
les côtés de la grande , pour faire con- 
cevoir comment elles la forment. 

Fig. XXII. Prifme de Nitre dans leojuel 
on a marqué les filions de trois cotés 

O 3 
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interifi^rs , tel$ qu"iU paroiiTent ordi- 
nairement à travers pu quand on Va 
partagé en long. Ces filions font des 
Tables que les petits triangles forment, 
mais qui ne (e joignent que vers la 
pointe du Prisme , parce que le trop 
d'air & Veau les en empêchent , com- 
me il arrive au fel commun quand il 
forme une Pyramide en fe cryftalli- 
fant. C'eft abfolument le même Me- 
chanifme. 
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MEMOIRE 

SURLATHEORIE 

DE LA TERRE. 

I. T A Théorie de la Terre eft une 
1 J Science toute nouvelle , elle con-, 
■fifte à déduire des Phenomenes de la Na- 
ture , la formation de notre Globe, les 
changemens quiyTont arrivés depuis, & 
“ceux qui doivent y arriver encore. Les 
Anciens ont abfolumcnt ignoré cette 
Science. Ils n'^ont débité fur les fujets 
qui s'y rapportent , que des conjeéhircs 
avancées au hazard , ou de fimples tra- 
ditions. Leurs conjectures ont été re- 
nouvellées au XVI. Siecle, &: Ton n'eft 
pas allé beaucoup plus avant, fi ce n'eft 
}> depuis environ quarante à cinquante ans. 
\Mais laiflant ce detail hiftoriqiie pour 
l'Ouvrage dont on va donner ici une lé- 
gère ébauche, il fuffira de remarquer 
que l'on peut réduire a trois Hypothe- 
les , tout ce que les Modernes ont dit 
là-defius. 

2. La premierè Hypothefe eft celle 
"de la chute dc l'ancien Monde de Fran- 

O 5 


7.20 Mémoire sur la Theorib 

çois Patrice , (a) empruntée de Pla- 
ton (^) & différemment expliquée par 
Gonçales de Sales (c) & par ThomVs 
Burnet , qui le prémier a traité la Théo- 
rie de la Terre d^’une manière Tyrtêmati- 
que ( ) La fécondé Hypotcfe eft celle 

de Bernard de Pallissi (e) fur le fejour 
naturel de lacs d"'eau falée ou de la mer, 
dans les lieux où Pon trouve des Coquil- 
lages, prife d' Aristote & d^autres An- 
ciens (/); & fuivic en tout ou en par- 
tie par Alexandre ab Alexandro {g)f 
Cesalpin {h) , Fracastor ( O > Co- 
lUMNA (^), S CILLA (/), Bocco- 

{a) FR ANCISCO PATRIZIO deUa Rhttmtà 

delta Anticin , Vene^ia i y 6i. dao< le Pialocue Mr* 
tare intitulé. Il Lamberto ^ vers la fla. pag. 49. & ÎUi« 

{b) PLATON Oialogne dm Régné. 

\é\ De dmgXià vtvrnttmm Terra 10410 Lugd. Batavomm 

. (<0 THOMÆ hUmETTl TbemaTellmns Saera in 
4to. AmfterdatR 1699. 

(*) L’Art de devenir Rickt dt BERNARD DE PA- 
LISSI om DU palisse. 

(/) ARISTOTEUS Meteorofog. Lib. I. Cap. 14. 
STRABONIS Lib I BRATOSfHENE, STRATOK 
LE PHYSICIEN & XANVHüS DE LYDIE, ibidem. 
PLUTARÇi:îE if I/i# OJinde. 

(g) Génial , diexum Lib. V, Cap. 9. 

* (l) CAESALPINUS de Metallidt^ Lib. I. Cap. a. 
Roms 4to. 1596. 

(!) Voyez SARAINA delP AntUfdtd & Ampîerea ii 
Verona, Lib- a. Verona 1649. 410. & M^eAm FRAN- 
CISCI CALCE OLARll Seft. 3. 

(i) FABIUS COLUMKA de Purpmra, éf de GtolTopt- 
•affV Dljp^tatio. ’ ■ ■ ^ 

{/) La vana Jgttmlaxione dijineannata daf fenfi , NflapoU 
'i^yu in 4t0. 
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H PE P A T E R E E. 

I; NE (w) , & par Meflîeurs Leibnitz (;?) , 
£ V ALLisNiER (a) y de JussiEU ( p) , de Reau- 
[r AfUR (^), Matran (r), & divers au- 
^ très Sayans de ce terus : ou Jointe à la 
première Hypothefe en diverfes façons 
j par Stenon (x) ^ Meffieurs Whiston 
i,i (r), Halley (v), Hartsoeker (x), 
t Buttner {jf } , Gautier (t,) , ei Rv P. 
Castel (a). 

^ (w) Recherches ér Ohfervatîens natsirelfes &c Amfter- 

'■ dam 1674. Mttfeo dî Fijica e di Efferienxe cti PAULü O 
C DON SILVIO BOCCONE, Venezia a Tomes 1697. 

410. 

’ («■) G. G. L. Protogéta tn uiffts Ersté'torttm UfJierfS, 

Anni 1/Î95. pag. 40 4.4. Hijltàre de r Academie Royale 
' 4 es Sciences 1706. pag. ii. & fuiv. edit. d’Ajnfterdapi 
» J^ifceltanea Societatîs "Btrolinenfss , 1710. p. Ii8> lao. 

\o) De Cerfs Marini che fit Menti fi tfevau». Vcnile ®n 
il 1721. 4 tO- 

fl (^p) Memeiret de r Academie des Sciences, dc 1718. 
i (9) Ibidem 1710. ’ 

(r) Hjft. de l’Acad, de 1721. Art. I. des diverresOb- 
ferv. de Phyfique generale, pag. 21. Edit de Paris, 
f i*; STENON IS Eiementer. bayelegia Specimen, ubi C»- 
niâCarchari* diffeaum caput exhibetur, pag. 90. de 
/ feq. Florentix 1677. 4to. oc ejusdem de filide intra fis- 
Hdsrn nattsralster erntenU &C ibid. i< 79 . 4 *'^- 
5 ■ (t) Nonvetle Theerie de ta Terre en Angleis. Londres 

1656. 8fc. 5?. edit. ibid. 1722. 8vo. 

J (v) Deux Mémoires de M. Halley» Biblioih, TP” 

1! me 12e. féconde part pag. 537. & fuiv. 
ÿ (}t) Principes de Phyfiqne 1696. Paris 4to, Cenfiauret 
phyfiqties pzg;. 29. Amfterdam 1706. 4to. Eelairdjfiment 
fur les Ces^eüures phfttjMes 169. & 177- ibid. 1710. 
Û 8vo. &. Suite des Éclaircijjemens p^g. 8a> & fuivantes» 
ibidem 171». 410. 

^ ^7) BUTTNER , Rudera Dslutai tefies, en Allemand, 

5 LeipQc 1710. 4to. 

(*) Nouvelles ConjeRseres fur le Glote de la Terre, a la 
(f fin du Tome fécond de la Bibliothèque des Philolbphe» 
&c Paris 1723. Svo. 

K (<*) JAesmires de Trévoux y Juin 1722. Afticl, dl- P*ï* 
1089. 
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. ^ La troifieme & derniere Hypothefe eft 
celle de la diflblution du premier Monde, 
de Monfieur Jean Woodward que ' 
Meflieurs Scheuchzer (c), Monti (d ,8 c 
quantité de Savans d"’ Angleterre , d^Alle- 
magne & d^Italie ont foutenue avec beau- 
coup d^érudition 8c de force. 

3 . T out ce que ces Auteurs célébrés ont 
ditfurce fujet également curieux & inte- 
rclTant, eft accompagné de diverfes recher- 
ches qui témoignent leur habileté dans 
la connoiflance de la Phylique & dans la 
Mechanique. Mais ce n^’eft pas ici le 
lieu de montrer, jusqiies où ceux qui 
ont employé les deux premières Hypo- 
thefes , fe font approchés de la vérité ; ni 
ce qui paroît manquer encore à la troi- 
fieme, pour la mettre au defl'us des ob- 
jections. On peut afTurer neanmoins que 
fî les premiers n^oiit pas atteint le but, 
quoiqu'ils aient dit plufîeurs vérités, & 
n les derniers n'ont pas mis leur Hypo- 
thefe hors de conteftation , quoiqu'ils 
aient pris le vrai chemin pour y parvenir, 

(b) Speelmen GeeiraphU ?hyjlc£. Tigati 1704. 8vo. tra* 
duit fur l'Anglois cité ci defl'us, dont la ic. edit. cil 

.de l’an if.Hf. 8vo. Londres, & la le. de l’an 1702. r 

(c) Hlftoirr natttrelle de la Snijfe en Allemand. Tom.I. » 
1706. 4to. Tom. III. 1703. 4to. Tom. IV. 1716. à 
Zurich 4tn. 

(d) De Montmento Dîluviano nuper tn Agro “Ëtnomeafi 
Âtteüe Dijfertatio. Bononiz 1715. 4to; 
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: cela ne vient que de ce que les uns & le$ 

! autres n'ont pas alTez fait d'attention à 
A quelques-uns des principaux Phénomè- 
nes , & qu'ils ne fe font pas donne la 
peine de les lier enfemble, afin de les 
expliquer tous à la fois. Il cft certain 
qu'en matière de Phyfique, l'on peut 
inventer diverfes Pîypothdes pour ex- 
pliquer un ou plufieurs Phénomènes. 
Mais fi l’on en omet un feul, il faut 
avoir recours à de nouvelles Hypothefes; 
& comme s elles font ordinairement op- 
pofées entre elles , il arrive que l'on 
détruit d'une main ce qu'on avoit bâti 
de l'autre. Cela a lieu principalement 
dans les fujets fort compofés, tel que 
l'eft celui de la Théorie du Globe. Cette 
Théorie en fournit elle-même un exem- 
ple des plus frappans , qu'il eft bon de 
rapporter. 

4. On s'eft apperçu depuis longtems 
que les chaînes des plus hautes montagnes 
alloient d'Occident en Orient j enluite 
l’on a vu qu'il y en avoit de fort confide- 
rables qui tournoient du Nord au Sud: 
mais perfonne n' avoit découvert avant 
l'Auteur de ce Mémoire, la furprenante 
régularité de la ftruâure de ces grandes 
malfes. Il a trouvé après avoir pafTé tren-. 
te fois les Alpes en quatorze , endroits 
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difFcrens ; deui fois f Apennin , Sc fait 
plufieurs totïrs dans les ertvirofis de ees 
montagnes & dans le Jura^cjùe toutes les 
montagnes font formées dans leurs con^ 
fours à peu près comme les ouvrages de 
fortification. Lors que le corps d^üné 
montagne va d'Occident en Orient , eDé 
forme des avances qui regardent autant 
qu'il eft pofiible le Nord & le Midi. 
C'eft-à-dire que , quand la longûeür de la 
montagne forme une ligne parallèle à 
l'Equateur, fes angles font parallèles m 
Méridien , &: lorfque fa longueur forme 
Une ligne parallèle au Méridien , fes anh 
gles font parallèles à l'Equateur. Cette 
régularité admirable eft fi fenfiblé dans 
les vallons , qu'il fcmble qu'on y mar- 
che dans un chemin couvert fort regir- 
Eêr. Car fi, par exemple, l'on voya- 
ge dans un vallon du Nord au Sud, on 
remarque que la montagne qui eft à droi- 
te , forme des avances ou des angles qui 
fepardent l'Orient, Sc ceux de la mon-* 
fagne du côté gauche regardent l'Occi- 
dent, de forte néanmoins que les an-* 
gles faillans de chaque côté , repondent 
réciproquement aux angles rentrans qui 
leur font toujours alternativement oppo- 
fés. Au contraire, file vallon va d'Oc- 
cident en Orient , les angles de 1» mon-î 
tagne qui eft à gauche répondent au Mi- 


Digitized by Googl 


DB LA Terre. iif 

di , & ceux de la droite repondent au 
Nord. Les angles que les montagne» 
forment dans les grandes vallées lônt 
moins aigus, parce que la pente elt 
moins rapide & qu'ils font plus éloigné» 
les uns des autres. Dans les Plaines, 
ils ne font fenfibles que dans le cours 
des rivières qui en occupent ordinaire- 
ment le milieu. Leurs coudes naturel» 
repondent aux avances les plus marquées 
ou aux angles les plus avancés des mon- 
tagnes, auxquelles le terrain où les ri- 
vières coulent , va aboutir. Cette con- 
ftrudion qui eft commune au lit de la 
Mer, à celui des Lacs, des Fleuves 8£ 
aux vallons , eft tellement vraie , que 
l'Auteur ofe en appeller aux yeux de 
tous les hommes. : 

5 . Il eft étonnant que Pon n'ait pas 
apperçu une chofe aufli vifible. Cepen-. 
dant elle eft la clef principale de la Theo^ 
rie de la Terre, Elle eft comme le jMot 
d'une Enigme qui fait juger du plus ou 
du moins de jufteffe des explication» 
qu'on en a voulu donner; & renverfe tou- 
' tes les Hypothefes inventées jufqu'ici 
’ pour cet effet , fans déroger en rien à 
la capacité de leurs Auteurs. Si les Sa- 
^ vans dont on a parlé ci-deflfus, avoicut 
' occailon de découvrir la véritable 

f 

l; * 
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ftrudure des montagnes, & qu'ils euf- 
fent fait attention à la connexion des u- 1 
nés avec les autres ; & s'ils avoient ob- 
fervé encore un Phénomène capital dans 
cette recherche , que l'Auteur croit avoir 
vu le premier depuis environ quinze 
ans ; c'eft que tous les coquillages qu'on 
trouve dans les Bancs des montagnes & 
dans les Couches de la terre, font tou- 
jours remplis fans exception de la ma- 
tière même des bancs & des couches 
ou ils font renfermés. Si ces Savans 
hommes avoient confideré ces Phénomè- 
nes comme il faut, ils n'auroient jamais 
eu recours à des inondations particulières, 
a des Ouragans ou à des Tremblemens de 
épouvantables, à des Répandues ou 
jilluvions de dix-mille & de trente mil- 
le ans y à des Cometes , à des Pericyclo- 
fes ou Circulations perpétuelles &c , par- 
ce que leur grande pénétration leur au- 
roit fait voir d'abord, que ces belles 
inventions ne fauroient s'accorder d'au- 
cune maniéré avec les Phénomènes qu'on 
vient d'indiquer J fans parler des autres 
qui ne s'y accordent pas mieux. 

6. Ces Phénomènes font cependant de , 
,1a derniere évidence. Monfieur Wood- 1 
WARD vient de reconnoître celui qui con- 
cerne la maticre intérieure des coquillar' 

ges. 
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g^cs , dans quelques additions à la fe- 
\ conde partie de la dcrnicre édition de 
fon EJfal fur l^Hifioire naturelle de la Ter- 
re (a). Et voici le jugement que MonH 
Du Fay de F Academie Royale dcsScien-* 
ces, fait du Phenonicne qui regarde les 
montagnes: UObfervation fur la direÜion 
des contours des montagnes efl extrêmement 
fine CT' judicieufe. C^ejf un fait 'confiant. 
fi vifible y quUl a e'châppé a tout le monde y 
parce cjt^ il falloit le chercher cr meme l^a- 
voir prefqtie deviné pour s^en^appercevoir ÿ 
tant cela paroijfoit une difpofition' du hazjrrd 
: feul (b), ' 

Les derriieres paroles de ce favant 
. Homme font parfaiterrient conformies’ a 
la vérité. Gar PAuteur àvoit à peu prés 
deviné, avant que de s'étre apperçii 
- comme il faut de la réalité du Phé- 
nomène dônt il s'agit. Il eft vrai qu'a- 
yant parlé de cette decouverte à Pun des 
plus favans Homnies de Genève , il re- 
. pondit qu'il avoit lu qüelqüe chofe d'ap- 
prochant dans les Mémoires du P; Feuil- 
; le'e i ce favant Religieux avoit remar- 
qué , comme on le vérifia enfuite , 

, les coupes des rochers près de"Cotj[uimbet'^ 

• EJfij t»wards-a Naturels ÎSifitry of tht Eauhy 

; &c ctoiGénie édition 8. Londres. 17^). 

(i) Lettre de Menf. DU FAY. d rjntettr écrit» «L.' 
I toois d’Oftobre 1 724. ' 
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ftoiejjt Ÿeffsn4icuiaires m Nivemi , que les 
fines aLLmtt de l'Efl k l^Omfi , les Mi- 
tres du ijord au Sud , fe coupaient a angles 
droits, que les premières caupes étaient pa- 
rallèles a V Equateur , hs mtr es au Àde- 

xidien. Ce que cct Auteur ajoute , prou^ 
ye qu'iî ^n'a.voit pas connu la rairon de 
Ï3 reguiatité qu'^il venok d''obfcrver. Vm 
diffusion Ji admirable , dit-il , me fit fai- 
re plufieurs refiexiens fur, les avantages que 
cette partie du monde 4 . fur les autres ; U 
fetnklc que la Nature fe fait étudiée k la 
rendre la plus parfaite , c?“ que c^ejl Ik oh 
elle a voulu faire fes Chef s-d^ œuvre en y 
4lfentblant les femences qui forment dans 
leur ^niçn le plus riche de tous les métaux 
(a\ Il a point ici de Çhef-d^œuvre 
h Nature particulier à ces Contrées. 
Çcla eû commun à tout le Globe, fui- 
Vant ,1a découverte' dont on a parlé.; 
Qu^nt aux femences du plus riche de' 
tous "les. Métaux J le PaVs ôu étoit alors- 
le Ferç Feudlée n^a rien de h particulier' 
à_ cet égard , que ‘4^autres Païs n"* aient • 
aulfi le même avîmtage.- LŒxtrait d'un 
Çcrit fait en 172 ;. ,pçut être comrnù-> 
njqué à un' Seigneur de la Grande Bre~v 
tagne , ' fervira à développer cette .matie^ 

(<*) Journal des Çbfervattons VJa^^ucs, Mathemati^tt ^ 
mètarnaueli pig. , 
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rc, & à donner par avance quelque idée 
de la Théorie de P Auteur. 

8. Quoique notre Globe ait foulFert 
dès diahgcmcns très - conliderables , 
„ cependant les loix admirables de la 
,, Mecbanique établies dès le commen- 
,7 cernent par la puiflahee & par la fa- 
,, geÏÏe de Dieu , qui Tont formé & qui 
„ le cohfcrvènt , foUt encore les mêmes 
aujourdhüi. C‘’éft par Inapplication 
„ de ces régies à fon état prelcnt que 
r Auteur a decoüvcft, que toutes les 
j, parties folides qui occüpciit les en- 
,, droits dé la Terre , où fôn niouve- 
„ meiit de revolùtibu bft le plus forty 
„ doivent être ncééiTaire'meht les plus 
„ cornpâdcs & cônfe^uemmerit les plus 
yj péfantes. Cncft-làla raifoh pourquoi 
J, leis marbres les plus exquis , les pier- 
„ reS les plüs piretieufes & les plus ri- 
ebés métaux ont du fe rencontrer plus 
5, abbnddnimèn't à peii près entre les 
„ Tropiques, qüé par tout ailleurs.- 
„ Lneipcriencé de tôiis les Siècles prou- 
,, vc cette vérité à l’égard de TOrient, 
$c cèlié dés Efpàgnols dans PA'meri- 
„ que la Confirme par rapport à TOc- 
„ cident. C^u’on applique la théorie 
,, foùtehue dêiné;cpcriencc à l' Afrique,- 
„ céttepirtiè du Mondé qui eft pref^" 

P Z 
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?, que toute renfermée entre les Tro» 
piques, la confequence en découle 
», naturellement; c'eft qu^elle eft fans 
», doute la plus abondante de toutes en 
», cette efpece de richefle. 

,, Mais comrme jufqu^à prefent îes 
,, Hommes n^ont prefque rien decou- 
,, vert fur ce fujet que par bazard; on 
,, ne doit pas s^étonner s’’ils ne fe font 
,, pas plus foigneufement appliqués à la 
„ recherche de ce qu^’ils eftiment li ex- 
,, traordinairement. Les Efpagnols font 
„ un exemple parlant de ce qu^on avan- 
,, ce ici. Ils ignorent encore les plus 
,, riches mines du Pérou ^ du Chili &r 
,, du Mexique. Leur propre experien- 
,, ce n'a pu j.ufqu'à cette heure leur ou- 
vrir les yeux. L'Auteur peut nean- 
,, moins protefter fmeerement, qu'il 
„ avoit conclu de fes Principes avant 
que d'avoir lu Frezier , qu'il y avoit 
,, Purement dans l'Amérique meridio- 
„ nale des Mines dont le roc même de- 
„ voit être prefque de pur métal; & 

* y^age JJ c'eft ce que les Mines de Salcedo & ^ 

dehu.Frf^^ dc S. ^ofeph prouvent incontcftable- 

Xt^9 XOfTI» • • 

J- P uf. i* nient . 

Il »» 9' L'indolence avec laquelle on a 

Edit laifi'é depuis deux cens ans les Efpa- 

>» gnols fc rendre peu â peu Maîtres dc 
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9, |)rcrque toute ^Amérique ; le peu de 
9, progrès qu'on a fait du côté de Suri- 
„ nam dans la Gojana ; & la négligence 
,, que les Anglois & les HoHandois ont 
9, témoigné jufqu'à prefent à Tégard de 
,, l'Afrique , marque bien l'ignorance 
,, dans laquelle on eft encore par rap- 
9, port aux Mines d’Or & d'Argent 
5, dont on pourroît profiter beaucoup 
,, pins avantageufement qu'on ne fait 
„ en Europe de celles de Cuivre, de 
„ Plomb, d'Etain, & d'Argent; car 
5, pour celles d'Or elles y font rares & 
,, peu fécondés en comparaifon de cel- 
,, les de l'Amerique ou de l'Afrique; 
9, il faut bien que les Européens çn 
9, foient peu perfuadés, puis que leurs 
„ établilfemens dans cette dernicre par- 
,, tie du Monde, excepté celui desPor-f 
9, tugais à fon Orient & à fon Occident, 
„ font peu confiderables &c. 

„ 10. Cependant la Théorie de l'Au- 
9, teur eft fure, & ne différé point de 
„ celle de tous les Philofophes moder- 
„ nés. Il fuffit de dire qu'aucun Phy- 
,, ficicn ne peut nier que les corpufeu- 
„ les qui font les plus capables de rece-^ 
,, voir avec plus de facilité l'impreffion 
„ çPun mouvement central, 8 ç qui peur^ 
,, vent s'unir le plus aifement pour qçt 
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„ cuper moins d'efpace dans un& plus. 
J, gran 4 e quantité , font par. cela mêmjç 
plus propres à s'acccommodçr. à un 
J, mouvement plus violent , que ceux 
,, qui leur font oppofés. Toiucs les 
J, expériences que les Phyficiens^ ont 
„ faites depuis un Siècle, fans parler.de 
,, celles qii^on a cité , prouvent la vcri- 
„ té de la propofition qu^on avance , & 
J, les CQnfcqnences en font de la dernie- 
re évidence/' 

1 1 . L' Auteur croyoit s'étre fqul apper- 
çu de ia vérité de Phyfique, qui vient 
aétre expofée : mais il vit avec plaifir, 
environ trois années apres , que Mon- 
teur Gautier aypit, eu à peu. prés, les 
memes penfées : Les parties, dit il, les 
pÎHspefantes de la terre , comme celles de 
TOr , gagnèrent ( dans fa^ formation) du 
coté de L Ecliptique & un, pçu apres ^ 

P équilibre les ayant rangées atftçttt\ de là 
terre en mo/iiere de cronteyen tourbillgt^nanty 
les ALeganx. <cr. les Minéraux , comme les 
plus péfans , durent prendre: .place , enixe les 
tropiques (a). Ces obfervations^que^rex- 
pjerience a confirmées qu'elle confir- 
rnera toujours davantage , contribueront 
à réduire, en fyfteme , ringéniçufc , Hy- 

C«») HtwvelUs Coujeûurei fur le dote it U Terre pa'». 

43 /.;. ■ ■ - • 


Digitized by Googl 



t A Terre. 13^ 

pothefe éc Mrs. H'üygens (<2^' & I^ew- 
TON (^) fur la forme de là Terre , qui 
eft une Sphéroïde obiate dont la fe< 5 ttoii 
par l'axe eft une courbe que MV. Her- 
man C c ) , Tun des plus cdebres Géo- 
mètres de ce tems, a déterminé devoir 
être une Ellipfc conique. On pourra 
employer avec fuccès le calcul par rap- 
port à notre Globe, d'une maniéré à* 
laquelle l'on n^avoit peut -‘être jamais 
penfé. C'eft au moins l'idée que ce 
lavant Hbmme communiqua à l'Auteur . 
dans une Lettre du quinzième d'Avril 
de l'an 1712. pendant qu'il' étoit Pro^ 
t fefteur de Mathématique à Padôue. . 

3. II. F'ousvom étonnez^ y lui difoit-il 

, ' avec raifort, cju*on rte fe fait pas encore 

£■ iwifi d-appliijuer les réglés de la Méchant- 

3> (pue de la Geometrie a la jlruEHtre de 

p:. notre Globe Jt digne de notre recherche, né 

i' fut-ce pue pour juflifier au moins en puel- 

■i pue maniéré, tous’ les foins pt^ on fè^ donne 

pour fe bien e'tablir fur cette Terre. Afais 
la caufè pour lapuelle l^ on a fait fi peu d’u^ 
f âge de' la Geometrie dans la Géographie^ 

(a) TTifican de U 'taufi de la pffdate$tr , pzg. 146.' ftc 
fuiv. 

H- (b) frhclp. Ihîlofophta Natnralh Mathmatkef, pi?g. 379 * 

Edit. Amfterdam*i7i4. 4^0. 

pi-. (c) PWowflw/rf- Prop. LXXXlIy 366* fie iuiVi AW* 

fterdam 4to; 1616» 
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^ pent-çtre, que ceux qui font verjus d^pï 
la première, ne font pas bien informes de 
tous les faits necejfaires pour hiest appliquer 
les loix du mottruement a la JlruBure ou for-: 
mation des montagnes, Cr autres pareils 
Phénomènes de la Nature , dans la compo-r 
ftion de notre Globe , non pas qu^ils 
’crufent la Geometrie pu la Science des in- 
fnimsnt petits inapplicables et ces fortes de 
' recherches. Pour ce qui ejl de vos penfe'es 
fur ces matières , bien loin que je les croye 
deraifonnables , elles me paroijfent très-bel- 
les Cf' dignes d’être ppujfêes plus loin. Il 
ne mepqroit, dis- je , pas improbable', que 
les forces centrifuges n aient quelque part 4 
la formation des montagnes , puis qtc’ on re- 
marque que les plus hautes qui font entre 
les "Tropiques, font ftupes en ces endroits 
de la Terre où la force centrifuge doit être 
la plus grande ; les vents y peuvent au fi 
avoir contribué beaucoup, puifque dans les 
Pats feptenirionaux , il y a aufi de hautes 
montagnes où la force centrifuge ne peut 
être que fort petite. Dans toutes ces rechen - , 
ches un grand detail d’ çbfervations exodes , 
autant qu’il ejl poffble , fera fort utile , 
pour nç. pas dire tout a fait necejfaire ; par 
exemple fur les hauteurs des montagttes , fur 
la difpoftion de leurs différent Strata, fur 
f inclinaifvn de ces Strata ou Lits a fhq-. 
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rfzffn, fur la pefanteur fpecifique des yna-> 
teriaux dont ils font compofés, de la' 
eomparaifon de beaucoup de ses obfervations 
«' bien avérées les unes avec les autres , je ne 
P doute pas eju on ne puijfe faire jouer les réglés 
X de la Aiechanique, , quoique cette matière 
9 demande de longues dtfcujfions CT’c. 
t 13. Il feroit bon que 1 ^'on eût une 
2 Théorie de la Terre ^ telle que les demie- 
ffi res paroles de la Lettre de Monfieiir Her- 
p MAN la demandent. Mais ce ne peut 
H! être Touvrage d^un feul Homme. S^il 
a fallu la libéralité d-un grand Roi & le * 
; travail de plufieurs favans Académiciens 
.r pour tracer une ligne à travers un Ro- 
' yaume , combien ne faudroit-il pas de 
î Savans protégés par divers Princes, pour 
r< faire toutes les Obfervations rieccilaires 
f. dans toutes les parties du Monde , afin 
i dV/oir des materianx propres à former' 

' une Théorie de la Terre qui répondit à 
n la grandeur & à ^importance du fujet. 
i II ne faut pas s'attendre à voir de long- 
f. tems un Ouvrage parfait fur cette matie-* 

. re.. Celui dont on va donner Pébauche,- 
, a été conçu fur le goût propofé dans la 
r Lettre qu'on vient de lire : neanmoins , 
comme l'Auteur n'a pu a caufe de di- 
vers empéchemens , poiifier fes recber- 
clies aufli loin qu'il l'anroit fouhaitéj & 
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qæ cependant fcs cèfctyadons de £ct 
liicditationsi lui ont paru propres à deve^ 
Ippper, au moins en partie , un- fujet 
aiàflî composé que Keft celuii dont il s^a-» 
git; qu^eij même tems, il ignore quand 
la Providence permettra, qu'il puifTe ar 
chever l'Ouvrage qu'il a.deflcin d'intita** 
1er, EJfat d*une mnvelle Théorie de laTer- 
te; il a (cm. qu'il feroit quelque chofe 
d'utile pour ceux qui aiment la vérité: 
communiquoit au. Public la. fubftance 
de cct Ouvrage,, réduite, à la (impie dc- 
- feription des principaux Phenomènesi, 8c. 
^ plulieurs propofitions qu'il en: déduit 
en forme de Corollaires. Peut-être qu'à 
l'avenir PAuteur lui^même ou; quelque 
autre perfonne plus capable & favorifee 
par. quelque grand Prince ,q>oufrcra.beaur- 
coup plus .'loin ces decouyertes. On ver- 
ra ^ors mieux, qu’on ne le woit à; pre-r 
ff^nt., que la Terre contient-une innni- 
t^ dc' merveilles , de là Euilfance,. de la 
SageiTê de la. bonté de Dieu; aux-r^ 
mielles les Hommes en general n'ont pas: 
fait jufqu'iciiune. attention î convenable, 
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PHENOMENES. 

X > 

CONCERNANS; 

I LA SURFACE 

i DU GLOBE, 

t * é 

t 

I I. "ï A maticre connue de notrc<Glo- 
1 y bc eft divifce en deux grandes 
, portions, dont Lune eft folidc & Eautre 
‘ liquide. Gçs portions qu'on nomme, la 
, TJerre l'Eau , occupent des efpacc& à 
, peu près égaux, & s'étendent recipro- 
' qucmentl'une dans, l'autre. Laplusgran- 
^ de partie de la.portidn folide s'étend fur ^ 
^ une; differente. largeur., depuis le. foixan- 
■ te-cinquienic degré à l'Eft , & le quatre-r 
^ vingtième à l'Oueft de latitude fepten- 
trjonale , & fe termine en quatre poinr 
, tes.prinqpalçs : deux à. l'Orient vers le 
^ deuxieme & fepticme degré au iNord- de 
U Ligne; &,deux. plus à l'Occident vers 
^ le trpnte-cinquieme &,lc cinquante-cin- 
quicmç de Latitude auftrale. 

Les Terres auft raies quiTont une 
autre partie del.i portion folidc de notre 
Globe prefque, inconnue encore, s'éten- 
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dent fans cloute dès environ de foixantic*' 
me degré de Latitude auftrde en avan- 
çant peu à peu à ITft & à TOueft des 
Terres Magellaniques , fur deux ailes 
qui vont fe terminer vers la Ligne du 
côté^des Moluqués. 

IIL Les Ifles oblongiies, ovales, ron- 
des , ou de quelque antre figure plus ou 
moins régulière ; qui avoifinent ordinai- 
rement les Contincns , ou qui font peu 
éloignées les unes des autres, font en^ 
core une partie cenfîdcrablc de la por- 
tion folide du Globe. Elles fe trouvent 
difperfées dans la portion liquide en fî 
grande quantité, qu^on ne peut déter- 
miner leur nombre. 

IV. L'Ocean qui eft la partie la plus 
confiderable de la portion liquide du 
Globe , s^étend entre les Continens 
prcfque d^’un Pôle à Pautre , & tourne 
en fuite autour du Globe fur une lar- 
geur plus ou moins grande, entre les 
mêmes Continens & les Terres auftra-r 
les. 

V. Cette prodigieufe mafle d'beau for- 
me dans les terres une infinité d^’Anfes, 
de Baies & de Golfes, dont les princi- 
paux font au Nord-eft, la Mer blanche 
èc la Mer de Leu : au Nord-Oueft la 
Mer Çhriftiane ; & d'Occident en Orienç 
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îa Mer Baltique; la Mediterranée, la 
Mer Rouge , le Golfe Perllque ; ceux 
de Bengale, de Siam , de Cochinchinc, 
èc de Gang: les Mers de Coree , de 
Kamfchatka, de Californie & de Me- 
xique. 

YI. Les Rivières , les Fleuves , les 
Étangs & les Lacs font aulTi une partie 
fort remarquable de la portion liquide 
du Globe î ceux-ci font ordinairement 
fitués fur le fommet ou au pied des 
montagnes , entre des vallons & dans 
de larges vallées : ceux-là defeendent des 
montagnes & coulent en ferpentant dans 
rOcean ou dans fes Golfes. Le nombre 
des uns & des autres eft tel , qu'oa 
ne de connoît pas encore au jufte. 

VII. La plupart des Rivières & des 
Lacs communiquent à la Mer par le 
moyen des Fleuves, cependant il yen 
a qui n^ont point cette communication; 
mais le nombre n^en eft pas conlldera-, 
bic. 

VIII. Il y a fur la terre un grand nom- 

bre d^efpaces de differente étendue, qu'on 
nomme Marais. Ils font fitués aux en- 
virons des Etangs , des Lacs , des Fleu- 
ves , de la Mer , Ôc fouvent fur le haut 
des montagnes. ^ , 

IX. II y a en divers en, droits de ù 
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îa terre , des Plaines plus ou moins va-i 
ftésj connues fous lè nom de Deferts,* 
p«!t^e 'qn^elles font couvertes de fable , 
ék gravier , de 'cailloux '& d^ autres .pier- 
rés, qui -les reUdént inutiles pour h 
culture & la plûj>art fort fteriles. 

" -X. La terre s^’eleve ordinairenrent de- 
puis lUs bords de là nier jufc^ires à des 
hauteurs fort conüdcrables , qui en gc- 
Âeràl occupent le milieu des CoUtihens 
foü^ lé nbm de rnoUtagUes , quoiqii''il f 
en ait pluïieiifs fltuées en d^âutfes en- 
droits èc mem'c qui bordcht là hlér. 

■ . Xï. Cette lélcvati'on dès rtiontagnês , 
depuis léfe bOrds de la Mer , Aei Lacs , 
lé lit des tléuves, le bai des Vallées & 
des Plaines eft graducllé ; cela ii^éft pài 
néanmoins fi général , qU^il n^ÿ ait 
bien dés exceptions à faire. Il y a béau- 
dôUp d^endfoitS où lé côté <][ul tourne aü 
Nord ou à POüefi a tiiOins de pente, Sc 
eft plus tFcarpë qùe téluî c[ui regarde lé 
Sud oii PEfl;;&: au contraire il y a d'^âu- 
tréS 'éfidroits où cétté difpüfition eft én- 
tlerernéfit oppoféc. 

XII. ToütéS les montagnes forment 
divërfes' thaînes qui les lient les unes 
aux âiitrcs. Les plui ' hautes font entré 
les Tropiques & au milieu dés Zones 
témperéés ,- les 'phfs bàlfés font Vessies 
Cercles polaires ôc les Pôles. 
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7CIII. Les dvaîncs 4es pltts cenfidcra* 
blcs giffcnt , ks ïnies d'’Ckci<lem en 0-* 
rient , ics autres du Nord au Sud : cd- 
les-ci occupent ks terres entre les Tro- 
piques & quelques endroits du Nord: 
c-cllcs-là s^étendent dans ks Zones tem- 
pérées & font en plus grand nombre ; 
il n^y a que quelques-unes de leurs pe- 
tites branches qui tournent Nord Sc Sud 
ou entre i^’un & Tauttre. 

XIV. Les montagnes dont la maflê 
va d^Occident en Orient, forment des 
deux côtés des avances, dont les unes re- 
gardent le Nord &: les autres le Midi; 
& celles dont la malTc git Nord Ôc Sud, 
forment des avances qui repondent à 
l^Eft & à l^'Oucft : c'eft-à-dirc que leS 
montagnes décrivent deux lignes qui Itî 
coupent à angles droits , & qui font 
parallclcs autant qu^il eft polïible à l'E- 
quateur 8c au Méridien. 

- XV. Lorfque deux môntagnes giflent 
à côté 1^’unc de Tautre, elles forment 
des Vallons de differente largeur ,8c les 
avances de ces montagnes repondent alr^' 
temativement les unes aux autres : c'eft-’ 
à-dire que Tanglc faillant de Tune, rc-'- 
pond à l'angk rentrant de Tautre, 
ainfî de fuite,- ! 

XVI. Ces avances font plus frequtirf 
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pes dans les Vallons , & leurs angles 
font plus aigus : elles le font moins dans 
les Vallées plus larges, & leurs angles 
y font plus obtus. Ces avances ne font 
fenlîbles dans les Plaines, qu^aüprès du 
lit des Fleuves qui coulent ordinaire- 
ment au milieu , où elles forment leurs 
coudes naturels ; ôc par rapport à la 
Mer, ces avances ne font remarquables 
qu'vaux rivages , fur tout à ceux de haut 
bord. 

^ fommet des hautes monta», 

gnes eft çompofé de rochers plus ou 
inoins élevés , qui rcifemblent , fur tout 
Vus de loin, aux ondes de laMen Leur 
direction s^accorde cependant, quoique 
d^une maniéré moins marquée , avec ceU 
le de la maffe de la montagne. Le haut 
même des montagnes fur tout d^ardoife^ 
reprefente encore mieux, vu de près , 
les ondes de la Mer, quoique moins 
^evé que les rochers qui forment le fom- 
met ou ‘la pointe* 

- XVIII. Les montagnes ont diverfes 
ouvertures vers le haut qui tournent de 
dilferens côtés , & donnent paffage à 
Peau des rivières & aux vents. C^eft 
^llî par quelques-unes, de ces ouvertu- 
res que les Hommes palTedt d^un Pais à 
ÏAUtre. . 
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XK; Dans ces ouvertures des mon-' 
tagnes; & en des endroits montueux 
‘ ou les environs font de pur roc, il y a 
des efpcces de digues naturelles formées 
^ par le roc même, fiir lequel l'eaü cou- 
^ le. On les nomme des CataraÛes, par- 
‘ ce que Teàu fe précipité du haut de ces 

■ rdeners &y forme des c^cades; Les 
? Catarades font fort frequentes dans les 

hautes montagnes , l^on peut dire mê- 
me qu'elles y font prcfque continuelles. 
■' Elles font au contraire fort rares dans 
• les endroits éloignés de la lource des 

■ Fleuves , y ayant peu de ceux-ci dont le 
cours en loit interrompu. 

^ XX. Divers endroits des montagnes 
' font coupés à plomb , quelquefois d'uil 
■' feul côté & fou vent des déiix. Ces cou- 
ï* pes de rotherS dé dix , vingt, quarante, 
i' cent, & jufques àfept cens piés de haut 
^ & davantage , font toujours au bord des 
^ Rivières , des Lacs, de la Mer; des Val- 
lées & des. Plaines. 

K XXI. Il y a en pluliétirs endroits de la 
Terre des montagnes de pur roc, oii 
? couvertes d'hérbes & d'arbres , qui font 
^ ifolées & feparées par differens interval- 
îf les , d'avec d'aütres niontagnés qui les a- 
ii> voHinent ou qui les environnent. 


XXII. Quoiqufe le haut des montagnes 
foit ordinairement formé en dos d'me, 

Q il 
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il y a Dearuaoias ^^aclqaes petites péai- j 
nés au «kiTus p^us hautes : mais il y 
en a ^'autres <bnt le haut eû: d'iioc ^an- , 
de éteudue. On y trouve des prairies, 
lacs, des rudfleaux, des rivières, des 
Villages j en un mot -ce font des monta- 
gnes habitées Sc qui forment des Pais, 
quoique fort élevés au delTus d^aatriK 
IPaïs qui les environnem:. 

XXUL , En general les montagnes dif- 
ferent beaucoup eu hauteur^ LescolH- , 
nés font ies plus bafe , enfui te viennent j 
les. montagnes médiocrement élevées, qui , 
font jGtti vies d^’un 3* rang d^ encore plus j 
hautes , lefqueUes comme les preceden- ^ 
tes font ncadinairement chargées d"* arbres , 
& de plantas, mais qui , ni les unes ni 
les autres , ne fourniflènt aucune four- 
eCf excepté quelquefois au bas. Enfin , 
les plus hautes de toutes les montagnes 
font ccUes fur lefqueUcs on ne trouve 
que du fable, des piertes, des cailloux 
& des rochers, dont les pointes s'élèvent 
fouvent ,au-defllus des nues. C'eft pre- 
eifement au pic de ces rochers qu'il y ' a 
de petits efpaccs , de petites plaines , des 
cnfoncemens , des cfpèccs de vallons ou 
Peau de pluie , la neige & la glace s'ar- 
rêtent dans quelques-unes toute l'année, 
& dans d'autres une partie de l'année 
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f fcuiement* Il v a là même des etangç, det 

* marais, des fontaines, d^où les fleuvci 
tirent leur origine* 

XXIV. On trouve fur le haut des mon^ 

“ tagnes, fur les collines & quelqiiefow 
° dans les plaines , de grands blocs de fiU 
^ gure irregulicrc d^une efpècc de çranit^ 
& d’une autre forte de rocher tres-dur , 
compofê de paillettes de matière talqueu^ 
fc & prefque minérale , kfquels ne font 
5 point attacnés à la malfe de la montagne 
ni au terrain , ^ qui furement u’ont 
^ pas été détachés de quelque hauteur , n’y 
{■ en ayant fouvent aucune qui les demi-, 
-ne, & s’il y en a, elles font d’une nva- 
î tierc toute differente. Il y a de ces bloc# 
e d^une grandeur prodigieufe , 3c leur 

* quantité eft fi çonfidcrable en quelque# 
t endroits , qu’ils femblent y être tQmr. 

; bcs des nues les uns fur les autres. 

P XXV* Tous les fleuves ont leurs four-^ 
è CCS dans la chaîne des montagnes, qui , 
'( s’étend dans tous les Continens : il y en 
a plufleurs dont les fources font peu é'.» 
Soignées, qui fe rendent en differentes 
5 . Mers. D’autres au contraire ont leur# 
ft fourtes trcs-éloignées qui cependant ont 
‘ leurs embouchwres dans une meme Mer, 
p.îpar exemple, le k le 

fi/ .et i 
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nubcy 6c quelques Riviefes confidera^ 
blés qui fc jettent dans le Po ont leurs 
fourccs afl'ez près les unes des autres; 
ils fe rendent neanmoins dans quatre 
Mers differentes. Le va dans 

la Mediterranée , le Phm dans 1^0-- 
cean , le Danube de dans la Mer noi^ 
re, & le"jPd dans T Adriatique. Ajoutez 
le grand nombre de Rivières lefquelles 
vont fe rendre de tous côtés dans ces 
fleuves ; & l'éloignement des fources du 
Danube dont queiqües-Unes font dans les 
Alpes des Grifons , d'avec celles du Bo- 
ryftene y du Tandis y du Phafe & de VA- 
raxe , dont les unes font en Mofcovic 
& les autres dans le Caucafe : ils fe jet- 
tent pourtant tous dans la Mer noire. 
Cela s'applique fans difficulté aux fleu- 
ves de l'Afle , de l'Afrique & de l' Améri- 
que : l'on n'a qu'à voir une Carte un peu- 
exade pour fe convaincre de cette vérité 
fans autre examen. 

XXVI. Lors que dans une Vallée, ^ 
la pente de l'une des montagnes qui la 
bordent cft moins rapide que celle de 
l'autre , la Riviere prend fon cours beau- 
coup plus près de la derniere que de la 
première, & ne garde point de milieu. 

XXVII. La Mer a, outre quantité de 
courans particuliers y deux mouvemens 
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generaux qui font continuels; le pre- 
mier eft celui d'Orient en Occident;. le 
fécond eft celui du flux & du reflux. 
Celui-ci peut être appelle un mouve- 
ment latéral , & Tautre peut être nom- 
mé un mouvement Iongitudinairc> 
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PHENOMENES 

Concernant la ftruBure interiew* 
re de la portion fi lide 
du Qkbe, 

XX Vm. ^"T^Oute la maflfe folide con« 
P nue de notre Globe divi- 
fée félon la difpofition de fa' fuperficic, 
en montagnes , vallées , plaines & aby-» 
mes; quoi que d'une feule pièce par rap- 
port à fa continuité , ne Tcft cependant 
pas quant à la diverfité de la matière 
dont elle eft compoféc. Cette malTc 
dont la profondeur n'eft pas bien connue 
eft formée de marbres differens , de pier-* 
re à chaux , de roc vif plus dur que. le 
marbre, de pierre, de fable, de pierre 
talqueufe , d'ardoijfe, de tuf, de cailloux, 
de marnes, de craies, de bols, degyps, 
de glaife, d'argille dure & molle, de 
fable fin , de gravier , de toutes fortes 
de pierres , de fel pur ou mêlé avec 
d'autres matières terreftres ou minéra- 
les , de fouffre , de differens métaux & 
minéraux , de charbon de pierre , d'af- 
phaltc , de terre de tourbe & de terre 
de jardin. 

XXIX. En general ces matières font 
langées en divers bancs, lits on cou-r 
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; tfhes rd'une epaifTcur teKemcnt variée , 
qu^ellc va depais^ isrie ligne & moins 
. encore, jufques à a», dix, vingt , foi- 
xante & cent pie». Quelques carrières 
des Anciens creufccs horizontalement, ' 
les boyaux des mines 3 c les couples a 
plomb en long & en travers de pluficurs 
montagnes , prouvent qu^il y a des cou- 
ches qui ont beaucoup d'^ctenduc en touf 
" fens. 

XXX. Ces couches par rapport aux 
montagnes , qui font ordinairement com-f 
^ pofées des matières les plus dures dont 
on vient de faire 1^ énumération; (car la 
' maffe de la plupart eft de pierre de fabk, 
de tuf, de cailloux, de pierres grifes , 
d’ardoifes , de pierre a chaux , de mar- 
^ Inrc, de granité , de porphyre, de fer, 
î de cuivre, d^argent &c.) Ces couches 
memes forment diverfes fortes de lignes 
f . qu'em peut réduire a dix principales; i. 
parallèles à Horizon ; z, pcrpendiculaw 
res ; 3 . diverfement inclinées ; 4. cour-^ 

‘ bées en arc en dedans; 5. courbées en 
dehors; 6 , courbées en haut; y. cour-r 
bées en bas ; 8 . circulaires ou a peu près; 

1- ondoyantes; lo. feumées en ÿic-gac, 

t' Cependant l'épaiffeur de chaque couche 
eft conftamment la même dans toute I é^ 

1 ! tendue de la maifé, malgré fes diverfex 
inflexions, Q 4 
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XXXI. Les couches des collines , dcf 
vallées & dès plaines s'accordent aux 
inflexions des Rochers qui leur fervent 
de bâfe , & qui les accompagnent juf- 



fleur d'eau, les Ifles difperfés dans l'O- 


cean montrent clairement que la ftrudhi- 
te des abîmes que l'eau nous cache , eft 
femblable à celle du refte de la terre. 

XXXII. Tous les differens matériaux 
de ces couches des montagnes & de li 
terre , ne gardent pas toujours dans leiur 
^rangement les loix de la pefantçur fpc-r 
cifique. 

XXXIII. Les couches des montagnes 
ne font pas toujours fort unies dans leur 
mafle; elles font fouvent interrompues 
non feulement par des fentes perpendi- 
culaires & inclinées à l'Horizon , mais il 
y a des couches fendues en tout fens ; ce 
qui les fait relTembler à de grandes mu- 
railles crevafiees, 

XXXIV. Presque toutes les monta- 
gnes font caverneufes, prin.cipalemenr 
celles de pierre ï chaux & de marbre. 
Ces cavernes petites & grandes font or- 
dinairement de figure irrcgulierc , bien 
qu'elles s'accommodent autant qu'il fe 
peut à U diredion des couches qui les 
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1 environnent. Mais outre ces cavernes 
I il y a des grottes encore plus confidera- 
bles dans les montagnes: les unes après 
s'être plus ou moins étendues dans le 
roc, defeendent vers THorizon en fui- 
: vant Tinclinaifon des couches delamon- 

tagne; & c'eft dans celles-ci quefefor- 
: 'me le StalaBite, que le Vulgaire croit 
être de Teau changée en pierre. D'au- 
tres grottes defeendent d'abord perpen- 
ï diculairement ou par des finuofités de 
i differens diamètres j & celles-ci ont beau- 
i coup d^eau au fond, & font comme des 
: puits naturels. Enfin il y a d'autres ca- 
vernes de diverfe grandeur, que le ro- 
j: -cher environne de tous côtés; & c'eft 
i dans celles de cette efpcce qu'on trouve 
r: le Cryftal & le Selenite attachés en tout 
;• fens, comme le tartre adhéré aux ton^ 
; neaux. 

: XXXV. Les bancs de rochers & les 

s couches de terr<?, ont fouvent des ma- 
tières heterogenes dans leur mafle. Il y 
3 en a qui renferment des cailloux &: d'au^ 
.très pierres ; par exemple , on voit dans 
c les bancs de pierre à chaux, des cailloux 
o(. de pierre à fuzil , dé calcédoines - & des 
3 cornalines 'dans les lits de marbre. D'au- 
i très renferment des cryftallifations , des 
Ici fnalTes de marcaflites dont la fupcrficic 

CLî ' ' 
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eft taillée naturellement, à' facetes. On 
trouTC des marcafEtes cubkjues de cou^ 
kur d'or dans des rochers gris à peu 
près de couleur de fer. Dans d'autres 
fou rencontre desgranats, des çthites, 
des geodes de diveries autres malTes mé- 
talliques i ou minérales. 

XXXVI, On trouve dans les couches 
de fable quantité de mafTes plus ou moins 
arrondies , ou de figure irreguUcrc dont 
la matière eft du faWe lie en pierre , & 
dont l'intérieur eft fouvent rempli de 
crvftaux , auxquels les Italiens ont don- 
ne le nom de ^entu Crifiallmi, D'autres 
font vuides , 8c d'autres ont dans leur 
milieu quelque peu de fable fin , un pe-r 
tit caillou &c. Il n'y a,prcfque aucune 
couche de fable un peu groffier, où l'cMi 
ne . trouve de cette cfpcfcc de pierres j 
mais les plus curieufes font celles qu'on 
voit dans une montî^e de Bologne, 
de dans un ruiffeau qui en defeend qu'on 
nomme Rio delle Aiaraviglie y à caufe 
de la forme fingulierc de ces pierres 
Aldovrémdi a décrit dans fon Adufenm 
ÂietalUcttm fous des noms fort bizarres. 

XXXVII. La longue chaîne de mon- 
tagnes qui s'étend d'Occident en Orient 
depuis le fond du Portugal jufqucs aux 
parties les plus Orientales de la Chine , 
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( fournit fur les fommets 8c en plnfieurs 
, couches, des Coquilles & des arbres en- 
foncés dans des marais , Se dans Tentre- 
J, deux des rochers; mais les montagnes 
collaterales, tant celles qui répondent du 
I côté du Nord que celles qui regardent le 
Midi , femblent n’étre formées que de 
J. coquillages , de poilTons , d^onemens 
^ d^Animaux de terre & de mer , de plan- 
,j tes, d^Infcclcs, en un mot des dcpouil- 
, les du régné végétal & animal. Cela s'é-, 
j tend jufque^ aux chaînes des montagnes 
. de ^Afrique & de l'Amérique , autant 
^ qu'elles nous font connues. Ce Pheno- 
^ mène a auflî lieu dans les lits des vallées 
^ & des plaines de toute l'Europe; d'où 

nous pouvons conclure pour les autres 
du Monde. 

‘ XXXVIIÏ. Les Iles de l'Europe , ceî- 
^ les de l'Afic & de l'Amerique où les 
Européens ont eu occahon de creufer, 
foit dans les montagnes qu'il y a , foit dans 
' les terres , fourniflent aufTi de ces corps 
tirés d'entre les plantes & les Animaux, 
ce qui fait voir qu'elles ont cela de com- 
^ ■ mun avec les Continens qui les avoilî- 

' nent. 

^ XXXIX. Tous les coquillages qui fe 
trouvent dans une infinité de couches de 
tçrrc 6( de bines de rochers fur les plus 
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liautcs montagnes & dans les cawierçs 
Sf les mines les plus profondes, dans 
des cailloux decoraline, calcédoine &c, 
& dans des maifes de foufre , de marcaf- 
lite & d'autres matières minérales & mé- 
talliques , font remplies de la matière 
meme qui forme les bancs ou les cou- 
ches ou les malTcs qui les renferment , 
êc jamais d'a^çijne matière heterogene. 

XL. Les coquillages & les relique^ 
des plantes & des Animaux 4 e terre 8 c 
de mer fe trouvent i . au naturel , c'eft- 
à-dirc , fans avoir foufferf que peu o^ 
point de changement;!., changés en pier- 
re, .en tout ou en partie ; 3, calcine^ ou 
peu s'en faut; 4. comprimés, caffés, 
& fouvent entièrement brifés; 5. tout- 
à-fait confumés ; mais dont les malTes dp 
terre, de pierre ou de minerai, qui ont 
été moulées dans leur yuide tiennent |a 
place. 

XLI. Tous les marais foqt compofés 
de plantes & d'arbres ou de leurs frag- 
mens enfoncé^ jufques à de grandes pro- 
fondeurs. Ils p^oilfent des forêts en- 
fevelies , & fpuvent mêlpes gyec une 
portion de terre bitumineufe. Les ma- 
rais des Païs élevés & des hautes mon- 
t^nes n'ont que quelques piés de pro- 
, fpndcur , mds çeu^ des p^ncs Sc des 
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clan 


entes , 
ncs èic. 


les granités & ks caillcMi^ 


' XLV. Tous ks minéraux , comme 
ks kls, ks fbufires, les bitumes,' fo 
trouvent x. en grains , z. en malfes , 9 . en 
rochers, 4. en fleurs, & 5. en cryÛaux* 

, XL VL Les métaux fe trouvent, ou 
d'une feuk forte ou fouvent mêles en-* 
femble, i. en couches de peu d'épaif« 
feur, renfermées entre une cfpece de 
cryftallifation nommée jgwrrx,, & for-# 
mées de pailletés luifantes, liées les unes 
aux autres comme fi c^étoient des cryftal^ 
Hfations irregulieres : 2. en mafies de 
dif&rente grofleur à petits grains , plus 
ou moins mêlés avec des matières picr*? 
reuks , terreuks ou mineraks : 9 . en 
mafles ou pépites ôc grenailles petites & 
grandes: 4. en cryflallifations ou fikts 
plus ou moins épais de figure prifmati-' 
que, c^dindrique, parallelipipede , angu- 
laire ou en forme d'écaille : 5 .en foclirs 
formés de couches comme les bancs des 
montagnes de pierre , de marbre ou eoni'^' 
me ks grands blocs de granité. 
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CQNCERNANT 


. LA DESTRUCTION 

' DE LA TERRE. 

XLVIL T- ES pluies ÿ la fonte des flcP 
1 y ges , le froid & le chaud 
Minent Ik - bancs des rochers , les font e-* 
dater, les feparent ôc les détachent les 
«ns des autres , de forte que fouventlcuT 
propre poids les fait culbuter. 

XLVIII. Les ravines, les l^»ides, les 
tourbilfons & les tremblcmejis de terre, 
entraînent de tems en tems la terre , 
les pîerres>âc les rochers du haut des 
montagnes dans les vallces. 

. XLIX. Les torrens, les rivières & les 
fleuves emportent une grandie quantité 
de terre, de fable & de cailloux, non 
. feulement du haut, des montagnes , mais 
de toutes les couches qui bordent ieure 
rivages. 

• L. Ces matières entraînées hauifent le 
lit des rivières 6c des fleuves , y forment 
des coudes & des Ifles ; (pendant que la 
rapidité de i^^au les creufo ailleurs) 

J 
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tcnt le fond des vallées ; & les matières 
filus Icgeres emportées dans la Mer , ^ 
forment des bancs de fable , des barres a 
f embouchure des fleuves & des aterrifle- 
mens. 

LI. Il y a généralement dans lés cou- 
ches des montagnes , même dans les plus 
bafles, des lits de bitdme, d^afphaîte, 
de foufre, des fels & du fer, dont le 
mélangé & la fermentation font la càüfé 
des Volcans. 

_ LIL Un grand nombre de montagnes 
font aâuellement ouvertes par ces Vol- 
cans , principalement entre les tropiques 
qui les conuiment depuis plufleurs fie- 
cles J d'autres portent des marques in- 
dubitables qu’il y en a eu , & d'autres 
nourriflent de petits feux continuels fans 
produire des bouleverfemens tels que 
ceux du Vefm;e & de VEthmi - 
. LUI* Les tremblemens de terre fc 
font fait fentir dans tous les endroits 
du mondei Ils ont été fouvent très-fen- 
flbles fous les eaux de. la Mer, dans deS 
efpaces d'une grande étendue : il y a 
meme des Auteurs qui prétendent qu'il 
y a eu des tremblemens de terre u- 
niverfels. 

LIV* Il n'y a point de mines j oû 
i'on n'ait vü des CTihûdâfoïis De$o»n^tes, 

qui 
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'qui s*y enflamment ôc y fuffoqucnt fou- 
vent les Ouvriers, fur tout dans celle» 
de tourbe & de charbon de pierre^ 

JJ LV. Plufieurs Ifles ont été élevées 'dii 
fond de la Mer par des Volcans fous-ma- 
, I rins , & d'autres ont été abîmées par des 
J5J tremblemens de terre. 

LVI. Quelques montagnes ont eu fur 
terre un femblable fort par les memes 
caufes. 

LVII. Une infinité defources froides 
^ & chaudes enleventdcs couches interieu- 
i, tes des montagnès & de la terre , des par-- 
ticules métalliques & minérales , martia- 
les, vitrioliques , alumineufes^ foufrées 
5; &c. 

LVin. Les Hommes ont creufé de tout 
J tems, & creufent encore des mines de 
J métaux & de minéraux par toute la ter- 
re, principalement dans les montagnes» 
LIX. Il y dans tous les Pais du mon- 
de, des puits, des caves profondes & des 
carrières que l'induftrie des Hommes a 
f creufé, depuis quatre mille ans. 

, LX. L'Atmofpherc de la Terre eft 
toujours plus ou moins chargé de particu- 
Jj, les faiines , nitreufes , fulfureules &c, 
qui produifent tous les meteores , parti- 
i culiérement les ignées ; Ôc accélèrent les^ 
vents , les tourbillons & les tempêtes» : 
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PROPOSITIONS 

î>ednites Phenomenes precedens pour . 

■ Jervir de fondeTnent a un Essai d.une 
nouvelle Théorie de la Terre» 

m 

1 . notre Globe a pris fa forme 

d^’àprefentdans un meme tems, 
faifant abftradion des petits 
cbangemens caufés par les tremblemens 
de terre & par les ouragans^ 

2. Que la forme & la difpofîtion pre- 
fente du Globe, fuppofe neceflairement 
qu'il a été dans un état de fluidité, 

3 . Que l'état prefent de la Terre , eft 
trés-different de celui dans lequel elle a 
été pendant plufleurs Siècles après fa pre- 
mière formation, 

4. Que la matière folidc du Globe 
étoit dès le commencement moins den- 

i 

fe , qu'elle ne l'a été depuis qu'il a chan- 
gé de face. ' 

5. Que la condenfation prefquc fubite 
des parties folides du Globe dans fa cons- 
titution primitive , diminua irifenfible- 
-ment avec la vélocité du Globe même , 
de forte qu'après avoir fait un certain 
nombre de révolutions fur fon axe & au- 
tour du Soleil , il fe trouva à point nom- 
mé dans un état de diifolution, qui chan- 
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, gëa tout à fait fon état precedent , Sc 
xietruifit fa ftrudure anterieure. 

» <). -Que pour donner à notre Globe la 

* forme qu^il a à prefent , il a falu au 
moins un tems proportionel à une de cet 
révolutions autour du Soleil, 
sf 7. Qu’on ne peut donner abfolument 
[3 aucune raifon folide de la configuration 
ï des - parties de la T erre , fans admettre fon 
iî ^mouvement fur fon axe & autour du 
Soleil. 

t- ' 8. Que la Terre perdit fa forme pre- 
§ cedente vers le tems de l’Equinoxe du 
I Printems , & qu’elle commença à pren- 
3! dre une nouvelle forme vers l’Equinoxe 
|i de l’Automne. 

i- 9. Que pendant que les parties folides 
du premier Monde fe dilTolvoient dans 
({ Peau , les coquillages & les autres reli- 
ai; ques du régne végétal & animal s’intro- 
.3 duifirent en même tems dans ces matiè- 
res diifoutes ; & les eaux prirent le def- 
fus,, comme plus convenable à leur pe-» 
j3 fauteur fpecifique. 

^ 10. Que la matière des montagnes^ 

des voûtes fouterraines & fous-marines 
fut condenfée la première ; ôc ' celle des 
J vallées & des plaines le fut la derniere > 
quoique ni l’une ni l’autre ne reçuffent 
pas d’abord toute la folidité qu’elles ao4 

.R » 
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Jouirent dans la fuite. 

1 1 . Qn^il y a une telle liaifon entré 
-les 'mohtagnes , qu'elles n'ont pu être 
fornlées indépendamment les unes dès 
autres. 

1 2 . Que le fommet des montagnes ac- 
quit d'abord la figure des ondes de la 
Mer,.kteralemens des Pôles vers l'Equa»- 
teur & de l'Equateur vers les Pôles, en 
gardant neanmoins une direction d'O- 
rient en Occident, fuivant le plus ou le 
moins de rcfiftance de leur matière à la 
dirc( 5 tion du mouvement du Globe d'Oc- 
cident en Orient. 

ï 3 . Que les montagnes fe font déter- 
minées les unes les autres dans leur pofi- 
tion réciproque , félon que leur malfe 
avoit de volume , de denfité & de foli- 
dité acquife dans le tems que les couches 
concentriques reçurent une diredion d'é- 
kvation , par l'augracntatitm de la vélo- 
cité du mouvement de Terre, environ 
le tems de l'Eqirinoxe de l'Automne. 

14. Que la difpofition des bancs, des 
■ rochers dépend auffi du différent, degré 
de conden ration & de folidité qu'ils re- 
çurent d'abord, & de leur accord plus 
ou moins régulier avec le mouvement du 
-Globe, & avec l'éreéHon & la direction 
generale & particulière des montagnes 
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dont ils font partie. 

1 5 . Que c'cft precifement à la révolu^ 
tion du Globe au cours de la Lune, au 
mouvement ôc à la pefanteur des eaux , 
Se à la direction du vent combinés avec 
le mouvement, que tous ces agens com- 
muniquèrent aux parties de la Terre, 
qui venoient récemment de recevoir un 
certain degré de condenfation , qu^eflt 
due l'élévation des montagnes , l'abailTe- 
ment des vallées & des plaines ; & la for-»- 
mation des voûtes foûterraincs & fous- 
marines, ^ celle du lit des rivières, des 
fleuves , des étangs , des lacs & de la mer, 

1 6 . Que la dilfolution fucceflive de la 
matière de l'ancien Monde, 8 c l'éléva- 
tion graduelle des couches du nouveau , 
font la vraie caufe de la variété alterna- 
tive des lits de matière où l'on trouve 


que les loix de la pefanteur fpeciflque 
ne font pas obfervées, 

17, Que l'état de la Terre avant fou 


changement, n'a point été précédé d'aui- 
cun état auquel il eût fuccedé naturelle-?- 
ment, parce que tous les matériaux c^ui 
fubfiftoient alors , paroiflçnt avoir été 
produits par la cryftîdlifation tumultueu- 
le, & parlapromte précipitation d'une 
infinité 4^ molécules de figure determi- 
pée mêlées par le moyen de cç§ 4çus 
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operations , dues au mouvement fubit 
•<^ui fut communiqué à ces molécules dès 
le moment de leur formation. 

18. Que le nombre infini de dépouil- 
lés de Plantes Ôc d'Animaux de terre & 
de mer, renfermée dans les couches de 
la terre , cft une preuve inconteftablc, 
quePancien Monde étoit, pour le moins, 
auffi habité que le nouveau. 

19. QiPenfuite du renouvellement de 
la terre , le feu s^y mit & la confume peu 
à peu depuis ce tems là, deforte que 
PefFct de ce feu eft allé infçnfiblemcnt 
en augmentant , & continuera de même 
jufques à ce que le mouvement du Glo- 
be qui s'’ accéléré aufïi fort lentement , fè 
trouvera dans un tel degré d'acceleration 
après un Equinoxe d'Autonne& un Sols- 
tice d^Hyver , que Pair extraordinaire- 
ment chargé de particules minérales , for- 
tement condenlé & extrêmement agité, 
fe jettera avec impetuofité dans les en- 
trailles de la terre , par toutes les ouver- 
tures qui y feront alors , & y produira 
une explofion comme celle de la poudre 
à canon, qui renverfera les montagnes 
& caufera Pembrafement dont les anciens 
Philofophes ont parlé , en fiiivant une 
tradition qui venoit des premiers Hqm- 
mes. 
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- 10 . Que les eaux ôc les parties volati- 
les des végétaux , des animaux & des 
minéraux , s^’éleveront en vapeurs pen- 
dant que les parties fixes refteront en fu- 
Con fous la forme generale d^’un liquide 
embrafé. 

21, Que CCS matières fondues coule- 
ront ôc rempliront la place des voûtes 
qu^il y a maintenant au- deflbus de la ter- 
re & de la mer, & en chalTeront Tair; 
d'où il arrivera que rAtmofphere occu- 
pera un beaucoup plus grand efpace qu\ 
auparavant , foit par l'acceflion de ce nou- 
vel air , foit par Textrême rarefaélioîi 
que la violence de l'embrafement lui com^ 
muniquera, 

22. Que la diminution confidérable 
du diamètre du Globe , & Taugmenta- 
tion exceflîve de fon Atmofphere , lui 
feront changer de place. U fera trans- 
porté dans un autre efpace convenable 
a la grofleur de fon volume , à la denfi- 
té de fa matière & à la vafte étendue dç 
fon Atmofphere. Il tournera lur fon 
axe avec plus de yitefle, & décrira un 
nouvel orbite trcs-different de celui d'au» 
jourdhui, 

2 g . Que le mélange des matières cal-< 
cinables & fufibles du Globte, fera telle- 
ment réglé > qu'il en refultera une nou-* 

R 4 
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Telle conftrudion du Globe meme, dont 
les couches & les montuofités feront com- 
me des amalgames de métaux & de mi- 
néraux différemment vitrifies, tels que 
le font les fcories , les émaux & les ma- 
tières que jettent les Volcans; d^ autres 
feront femblables à la matière des creu- 
fets : tous ces matériaux occuperont cha- 
cun la place qui lui conviendra*, qui fera 
une fuite naturelle de leur état prefent Sc 
des mouvemens qu'ils recevront alors. 

24. Que les matières les plus pures & 
les plus liquides y formeront des mers 
& des fleuves de feu , pendant que d'au- 
tres feront moins expofées à ce terrible 
liquide; de forte qu'il y aura une fur- 
prenante variété d'objets dans ce nou- 
veau Globe , qui porteront des marques 
cpouventables du changement que l'em- 
brafement y aura caufé. 

25. Qu'une partie des particules dont 
r Atmofphere fera chargé, retomberont en 
forme de pluie de feu qui répondront 
aux Meteores d'aujourdhui , & rendront 
ce Globe le plus trifte fejour que l'on 
pourroit imaginer, & le mettront abfo- 
lument hors d'état d'être habité par des 
hommes tels que ceux d'à prefent. 

' z 6 . Que comme la conftrudion pri-r 
mitive de notre Globe a été telle , qu'el-* 
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E le’ a pu changer par une inondation , & 

£ que celle d^à prefent ne peut changer que 
: par un embrafement j celle qui fuivra fe- 
ra telle que par un effet naturel des dif- 
i pofitions que la Sageffe fuprême y a mi- 
: fes , elle refiftera au feu fans jamais 
changer, à moins d'un Miracle exprès de 
la Toute puiffance de Dieu. 

' CONCLUSION. 

^ Tout ce que l'on a dit jusqu'ici , com- 
I me il eft facile de s'en apercevoir , fi on 
i le lit avec attention , fe rapporte natu- 
5 tellement à l'effai dont on a parle dès lé 
[. commencement de ce Mémoire. Ce qui 
f eft contenu fous les trois premiers Nu- 
1 meros, regarde le Difeours préliminaire 
( qui devra lervir de Préface à cet Ouvra- 
ge. Ce qui eft dit depuis le Numéro 
quatre jufques au treizième inclufive- 
ment , fe rapporre à cette partie de l'efl'ai ' 
où l'on examinera les Phenomenes. Les 
; LX. Articles qui fuivent renferment 
I toute la matière du Traité , & les XXVI, 
dernières Propofltions contiennent les vé- 
rités qu'on efpere tirer fans violence des 
Phenomenes même de la nature , lefquels 
trouveront leur place dans le rang qui leur 
convient. Il ne refte plus pour finir ce 
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Mémoire , qu^à faire deux chofes : h* 
première j c^eft de marquer les utilités 
principales de la Science , que nous a- 
vons nommée la Théorie de la Terre', & 
la fécondé , c'eft d'expliquer de quelle 
maniéré on veut remplir le Plan que l'on 
s'eft fait fur ce fujet. 

Les Points principaux auxquels oni 
peut rapporter l'utilité de cette Science, 
font I. qu'elle fert à perfedionner la 
connoilTancc de la Phyfique en general , 
& en particulier cétte partie qui a pour 
objet les Minéraux & les Métaux: 
qu'elle peut être appliquée, avec les res-r 
triâions convenables , à la théorie des 
Planètes , fur tout à celles de notre fyfte-?' 
me folaire dont notre Globe fait partie : 
qu'elle fert à relever infiniment la 
Sagefl'e de Dieu , en ce qu'elle découvre 
avec évidence les voies admirables de la 
Providence, que l'Auteur de la Recher-^ 
che de la vérité avoit entrevues , & qu'- 
elle fournit une Reponfe folide aux ob- 
jections qui avoient fait de la peine au 
même Auteur , & que les Incrédules ti-^ 
rent des defordres qui paroifTent dans le 
monde : 4. enfin la théorie de la T erre 
fournit une demonftration fur quelques 
vérités que les Prophètes & les Apôtres 
Qnt. annoncées , & qu'ils n'ont pu con’» 
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t noitre que par révélation. ^ 

: Quant à la Méthode qu'mon s*eft propo* 

H fé de fuivre: elle confiftc en ce qu^’on 
tü veut aller en remontant de la confidera* 

{ tion de Tétât prefent du Globe , au efian- 
II gement qui certainement lui cft arrivé* 
De là on viendra à la maniéré dont ce 
à changement s'eft fait. Enfuite Ton pas- 
fera a la confideration de Tétat primitif 
g du Globe , dont la connoiflance dépend 
3 de celle des états qui font dérivés du 
j; premier. Enfin on defeendra à Texpli- 
5- cation de fon état futur qui eft une fuite 
JJ, naturelle de ceux qui Tont précédé : mais 
r( pour mettre encore mieux le Leéleur en 
(i état de juger de TOuvrage dont il s'agit; 
Pj en voici un Plan abrégé. 

2 Cet efl'ai fera divifé en feptParties qui 
ÿ feront précédées d'un Difeours hiftori- 
que fur les decouvertes qui ont été fai- 
Pj tes par rapport à la théorie de la T erre , 
depuis 1g tems des Anciens jufqiTà nous, 
jj La première Partie donc de cet elfaicon- 
tiendra Texamen des Phenomenes qui 
^ prouvent que Tétat dans lequel fontàpre- 

fentles parties folides & liquides de notre 
Globe , eft d'un même tems. La fécondé 
jij5 partie renfermera les Phenomenes de la 
'j ftrufture intérieure des parties folides de la 
jjj Terre, qui prouvent qu'elles ont été for-^ 
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mées dans un liquide. On examinera 
dans la troifîeme Partie les Phénomènes 
qui prouvent qu^’il eft arrivé un changcr- 
ment general à la Terre. L,a quatrième 
Partie traitera des Phenomenes , d^ou 
Ton inféré la maniéré dont fe fit le grand 
changement en queftion. Qu confidere- 
ra dans la cinquième Partie les Phénomè- 
nes qui montrent quel étoit Pétât de la 
Terre, avant qiiMle eût changé de face, 
ï-a fixieme contiendra les obfervations , 
qui indiquent un nouveau changement 
auquel la Nature préparé notre Globe, 
On propofera enfin dans la feptieme & 
derniere Partie , plufieurs Queftions pour 
donner une ouverture à de nouvelles re- 
cherches par lefqucUes la Science de la 
Théorie de la Terre fera portée à un tel 
degré gde perfeérion, que ceux qui ai- 
ment fincerement la vérité, en feront 
entièrement fatisfaits ; ce qui contribue-: 
ra 'beaucoup à la gloire de Dieu & ^4 
bonheur des Hommes. 


V 
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OÙ Von prouve que les Pierres Belem^^ 
nites & les Pierres Lenticulaires ont 
été, les unes des dents de quelque 
Animal marin ; & les autres , des 
Couvercles d^unc efpece de Coquilla- 
ge de Mer. Pag, i 

Ju Belemnhe. 

’ Noms de la Pierre lenticulaire. 2 

Defeription des Belemnites , 4 

Struüure intérieure des Belemnites. -6 

J\ 4 aniere dont on trouve les Belemnites. 7 

Çaraâfere difiin£iif des vrais Fojjîles. ^ . 

Defeription du Stalactite. 9 


Ziff Belemnite efl une dent d^un Animal de Mer. 

U 

Conformité du Belemnite avec les dents d^au- 

très Animaux. 

12 

Vimenpons sTune Baleine qui échoua dans le 

Golfe de Venije l’an 1715. 

ibid. 

Autres conformités du Belemnite avec 

les dents 

^ les alvéolés d^ autres Animaux. 

>3 
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